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Avec ce projet, nous pensons répondre aux mieux, aux nécessités, besoins, 
contraintes de ces étudiants sans logement. Notre projet est à l’image des 
préconisations qu’ils ont pu nous soumettre. Leurs réactions face à cette ébauche 
de projet nous montre qu’en effet, un lieu comme celui-ci pourrait répondre à 
leurs besoins dues à leurs expériences qu’ils ont pu avoir durant ces années.  

« Ouais ça aurait pu être intéressant ! Bah en fait c’est de pouvoir se retrouver avec des étudiants, 
pouvoir échanger, voir aussi réviser et faire avancer les projets. Clairement c’est ce que je disais 
: d’avoir un peu plus de liberté et d’autonomie sur les échanges que je peux avoir, et de limiter 
mes déplacements. Si je pouvais éviter de prendre la voiture tout seul, c’est quand même pas 
terrible du point de vue écologique » (Charly)

« Ça serait bien, franchement ça serait bien. Le truc le plus parfait, pour moi ça serait, un immeuble 
genre une résidence étudiante par exemple. Avec un minimum de parking, facile d’accès, et tant 
qu'à payer un truc, être proche du centre ville. Ou proche d'un tram pour aller en centre ville. 
Après ce qui serait le plus parfait pour moi, ce serait une coloc ou tu a ton propre bail, tu as ta clé 
de ta chambre avec wc et douche et de quoi dormir et ensuite les cuisines en partie commune. 
» (Jérémy)

« Alors ouais, j’en parlerais pas à ma mère parce que sinon elle serait paniquée tout les 30 
secondes [...]. Et en fait tu vois ça m’aurait grave arrangé entre guillemets tu vois de pouvoir me 
poser, dormir [...] Du coup c’est vrai que moi franchement je dirais pas non à juste tu vois pouvoir 
me doucher, me changer. À la rigueur tu vois juste me changer et reprendre le train, genre tu vois 
je sais pas, que ce soit prendre une douche ou juste me passer un coup d’eau un peu partout, 
franchement je dirais pas non. » (Salomé)
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Tu es étudiant sans logement actuellement ou c’est une situation que tu 
as vécue par le passé? 

Non pas actuellement. J’ai vécu ça il y a deux ans, c’était pendant quelques mois, 
de la rentrée des classes en septembre à fin novembre. 

Tu étais en quelle année?

J’étais en 3ème année.

Est-ce que tu pourrais nous en raconter plus sur toi ? Ce que tu fais dans 
la vie, pourquoi tu es sur Bordeaux? 

Du coup moi je suis de Poitiers à la base. Pas de Poitiers-même mais à la 
campagne. Je suis arrivé ici en 2016 il me semble donc là je suis en 5ème 
année à Sciences Po. J’étais en filière France/Maroc donc j’ai passé deux ans au 
Maroc et là je suis en master “Métiers du journalisme et du politique”. C’est deux 
masters qui ont fusionné et moi c’est plutôt le côté politique qui m'intéresse. 
J’ai 23 ans, de 1997. 

Est-ce que tu pourrais nous raconter une journée-type du moment où 
tu étais sans logement en commençant par comment cela t’est arrivé? 

En fait, je sais pas si ma situation est représentative parce que cette situation 
était en partie subie mais c’était aussi en partie un choix. C’est-à-dire que c’était 
cher de prendre un logement à Bordeaux. J’aurais techniquement pu le faire 
mais c’était un choix que j’étais pas prêt à faire et puis il y a aussi le fait que 
j'étais pas mal attaché à l'endroit où j'étais, j’avais plus de relations sociales à 
Poitiers. Et du coup la combinaison du coût et du fait que j'étais plus à l’aise à 
Poitiers qu'ici, j’ai fait le choix de prendre le train tous les jours donc c’était aller-
retour tous les jours.
Et donc ma journée type c’était lourd quand même, ça dépend car les horaires 
étaient variables quand même mais j’avais en gros six heures de voyage par 
jour. Parce que je partais le matin, j’allais de la où j’habite à la gare de Poitiers 
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j’avais une demie-heure de route, de l’endroit où je me garais à la gare j’avais un 
quart d’heure de marche, puis j’attendais le train, le train du matin c’était 1h05 
c’était le plus court. Ensuite je prenais le bus 10 pour aller jusque sur le campus 
et le bus 10 c’était 30 à 45 minutes en fonction de la circulation. 
Le soir le trajet est plus long parce que le train du matin il n’y avait aucun arrêt, 
il faisait Poitiers-Bordeaux direct, et le soir c'était au minimum 1h20 et c’était 
souvent 1h30 / 1h40. Après je revenais à la gare, je remarchais puis je reprennais 
la voiture. Donc ça faisait entre cinq et six heures de transport par jour avec les 
temps d’attente.

Tu avais cours tous les jours? 

Non et puis si j’ai pu faire ça aussi c’est que j’avais pas cours à 8h, j’avais toujours 
cours à 9h45 minimum. Mais par moment quand des cours étaient déplacés et 
que j’avais cours à 8 heures je dormais chez des gens, chez des potes. 

Dormir chez des amis ça t’arrivais? 

Ça m’est arrivé quelques fois et puis on avait des examens blancs le samedi 
matin à 8h donc ça m’arrivait pour ces examens-là.

Dans ta journée est-ce qu’il y avait des lieux où tu allais, notamment 
dans l’espace public, pour attendre si tu avais des trous, où tu restais 
tout le temps à Sciences Po avant de rentrer? 

Non je restais pas tout le temps à Sciences Po. Enfin ça dépend de quand est-ce 
que j’avais les trains. Soit je restais aux alentours de la gare, soit j’allais dans 
un café de temps en temps, sinon je passais du temps avec des gens que je 
connaissais, mais dans l’espace public pas trop. 

Est-ce qu’il y avait des lieux où tu aurais aimé pouvoir rester mais où 
tu ne le pouvais pas? Par exemple un lieu où il faut consommer pour 
pouvoir rester.

Ça n’a jamais été vraiment un problème car comme je l’ai dit la contrainte 
économique était là dans cette décision mais ce n’était pas le seul moteur. 
C’était des choses que je pouvais me permettre. 
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A Poitiers tu étais chez tes parents?

Chez mes parents oui toujours au même endroit. 

Est-ce que ta situation a eu un impact sur ton alimentation?

Oui il y avait le fait de manger un sandwich dans le train comme j’avais beaucoup 
de route mais aussi le temps d’attente a dû jouer. Quand on est à la gare et 
qu’on sait pas quoi foutre pendant une heure, bah on mange. Et puis le matin 
je prenais pas de petit-déjeuner car je devais me lever déjà très tôt et je voulais 
dormir un maximum. Même si j’avais que deux heures de cours à Bordeaux, ça 
faisait des journées très longues. 

Est-ce que dans ta journée tu avais des problèmes pour brancher ton 
ordinateur étant donné que tu avais pas mal d’attente? 

À la gare oui c’était un peu chiant. Mais à l’IEP il y avait pas de problème donc 
je rechargais en cours pour avoir de la batterie après. Et puis dans le train je 
chargeais aussi. 

Est-que la météo avait un impact sur ton quotidien?

Pas vraiment car j’étais souvent à l’intérieur. Je transitais en permanence. Mon 
périmètre était restreint. 

Tes motifs de déplacements se limitaient donc à aller à l’école et au 
train?

Oui

Tu utilisais uniquement le bus et train ou alors aussi le vélo, la marche… 
?

La marche oui, le vélo non mais c’était surtout en fonction des aléas du bus ect.

Est-ce que internet a influencé ta manière de te déplacer? Est ce que tu 
allais dans des endroits justement pour pouvoir avoir accès à internet?
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Non je faisais un partage de connexion avec mon téléphone car j’avais un forfait 
illimité à cette époque. 

Pour les abonnements il t’en fallait 2 alors? Un pour le train et un pour 
le bus?

Ça faisait pile 100 € par mois pour TBM et le train.

Tu trouves que cela fait cher ou pour toi c’est normal?

Par rapport à l’usage intensif que j’en avais ça allait, je pense pas que ce soit 
exorbitant, enfin en tout cas c'était moins cher qu’un loyer.

Ça t’aurait arrangé d’avoir ton école près du centre? Pour réduire les 
coûts par exemple? 

Oui c’est sûr. 

Est-ce que parfois tu avais des obstacles pour tes déplacements? Le fait 
d’avoir ta valise quand tu allais dormir sur Bordeaux par exemple?

C’était un sac uniquement pour deux jours je n’avais pas de grosse valise donc 
ça allait. Je le gardais toute la journée, c’était juste ça qui était un peu chiant. Un 
casier ce genre de choses c’est pas mal, je sais pas s’il y en a à Bordeaux à part 
dans les gares, mais après c’est pas donné ces trucs-là. 

De manière générale est-ce qu’il y a d’autres choses que tu aurais aimé 
avoir pour t'aider à te déplacer et rendre plus simple ta journée? 

S’il y avait eu des moyens d'information, plus sur les transports parce qu'il suffit 
qu’il y ait une seule des étapes, un seul retard à un moment, pour que tout la 
chaîne se retrouve arrêtée, donc sur les accidents tout ça, ça serait bien.

Tu avais des applis TBM et SNCF? 

SNCF ouais, et TBM je suivais sur le compte Twitter.  
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Est-ce que par exemple dans ces lieux, il y aurait quelque chose que tu 
aurais aimé avoir ? Est-ce qu’il y avait eu un lieu, un endroit où se poser, 
un intermédiaire en fait entre l’école et la gare ça t’aurait plu? 

C’est vrai que des endroits qui sont ouverts avec du mobilier enfin juste des 
endroits pour se poser, c’est sûr que ça aurait été top. Mais des lieux qui soient 
dédiés à ça disons. Parce que concrètement il y a des endroits à l’IEP où on peut 
se poser, il y a même des canapés. 

Mais tu aurais voulu un endroit dédié à l’attente, qui change un peu? 

Oui un espace de vie, je sais pas comment dire ça, mais ça j’aurais bien aimé.

T’as fait ça combien de temps déjà? 

Quelques mois de début septembre à fin novembre parce qu’après j’avais plus 
le choix, les horaires ne correspondaient plus. 

Deux mois et demi, tu allais toujours au même endroit, tu n’as pas 
trouvé ça long ? Par exemple quand tu attendais à la gare, c’était tout le 
temps la même attente, tout le temps les mêmes activités?

C’est sûr que j’aurais aimé avoir lieu qui change, un endroit tranquille. 

Par exemple, dans ton temps de trajet, est-ce que parfois tu cherchais à 
l’allonger ou à le raccourcir? 

J’essayais toujours de raccourcir mon trajet parce que je voulais rentrer chez 
moi le plus vite, raccourcir au maximum, mais des fois je pouvais pas.

Est ce que tu as eu des relations avec des associations? 

Non j’ai pas eu besoin. 

Et ton établissement, Sciences Po, était au courant de ta situation? 
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Oui ils étaient au courant.

Est ce qu’il faisait des choses pour améliorer ou changer ta situation? 

C’était compliqué parce que comme c’était en partie enfin je peux même pas 
dire en partie, c’est choisi en fait, le facteur économique rentre en compte mais 
c’est choisi quand même. Donc partant de là ils pouvaient pas faire grand chose 
pour moi. Mais ils étaient au courant et ils essayaient de me pousser à faire 
autrement quoi. 

Ils ont essayé de t’aider à trouver un logement? 

Non concrètement non, c’était plus me pousser à changer d’avis.

Penses-tu que cette situation a eu un impact sur ton cursus universitaire?

Des notes en baisse je pense pas, meilleure réussite je pense pas non plus mais 
c’est surtout sur la relation sociale. Je galérais. Quand il y avait quelque chose le 
soir, un film qui était projeté je sais pas, j’étais jamais là. Quand les gens allaient 
prendre un café, je pouvais pas être là. Du coup socialement sur Bordeaux c’était 
dur. Et sur mon cursus universitaire je pense pas que ça ait changé grand chose. 
Paradoxalement c’est le moment où j’ai le plus travaillé parce que je rentabilisais 
mon temps, j’étais dans le train et le train c’est pas mal pour bosser. Mon temps 
de trajet servait à bosser. 

Et après en termes d’infrastructures, tout ce qui va être toilettes, les 
points d’eau, ce genre de choses, est-ce que tu as du mal à trouver ce 
genre d’infrastructures une fois sorti de l’école?

Euh bah il faut connaître, sinon c’est compliqué. Par exemple à Bordeaux, les 
toilettes à la gare c’est payant donc j’y allais jamais, donc j'attendais d'être dans 
le train, soit j’allais à Poitiers en arrivant, donc je prévoyais en fonction de ça. J’y 
pensais à l’avance. J’allais au café pour ça des fois aussi.

Donc pour toi c’était plutôt difficile d’accès ces endroits? 

A Bordeaux ouais, à Bordeaux oui vu que je devais attendre mon train quoi.
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Est ce que parfois tu choisissais des lieux en fonction de ça? Tu allais 
à un endroit parce que tu savais que tu voulais aller aux toilettes par 
exemple? 

Ouais, bah quand il y a des moments de pause, j’allais au café c’était pour ça 
aussi. 

Sinon, de manière générale tu penses qu’il y aurait des choses à faire 
pour faciliter l’accès à ce genre d’infrastructure? 

Bah après c’est problématique là, des services de bases qui sont difficiles 
d’accès surtout pour les sans domicile fixe, le principe de l’hygiène c’est sûr c’est 
important. Mais bon là c’est pas pour moi. Moi j’y ai accès tous les jours mais 
c’est vrai que ça peut être compliqué pour eux et ma courte expérience m’a fait 
toucher du doigt ce problème. Je pense que ce sont surtout les services de base 
qu’il faut améliorer. 

Sinon toi avec ton expérience, est ce que tu penses à des choses dont tu 
aurais eu besoin, qui t’auraient facilité la vie?

Non pour moi pas vraiment, à part ce qu’on vient de dire. Des petites choses à 
droite à gauche, j’en avais peut-être sur le moment mais maintenant, je vois pas 
vraiment, c’est loin déjà.

Je reviens juste par rapport à ton école, quand tu leur as dit que tu 
n’avais pas de logement, et que tu voulais prévenir d’un retard de 
train ou quoi, et quand tu dis qu’ils t’ont poussé à trouver / chercher un 
logement plutôt que faire des allers- retours, est-ce que tu aurais aimé 
qu’ils t’aident? Est ce que tu aurais aimé que quelqu’un, vu que c’était 
un choix à la fois social et économique, t’aide à trouver un logement 
moins cher? Comment as tu trouvé ton logement à la suite de cette 
expérience?

Bah à la suite j’ai été obligé de chercher donc j’ai cherché de mon côté. Mais c’est 
vrai que ce serait bien qu’il y ait des dispositifs plus clairs disons, qu’il y ait des 
choses dédiées à ça.
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Et en termes de logement, est-ce que s’il y avait une proposition sur 
Bordeaux de logements plus alternatif, c’est à dire pas vraiment un 
appartement que tu loues mais peut être des chambres à louer, ou 
un échange de services contre un hébergement, ça aurait été un truc 
intéressant pour toi durant cette période? 

Ah ouais clairement. Ça m’aurait intéressé je pense. 

Tu nous as pas trop parlé des moments où tu dormais chez tes potes, 
est-ce que cela te gênait ? Ça les gênait, eux? Comment ça se passaient 
les soirs où tu allais chez eux, en sortant de l’école? 

Bah j’avais cours dans la journée, puis après j’essayais d’être le moins gênant 
possible pour eux. Donc c’est aussi à ces moments que je pouvais passer 
quelques heures au café pour ne pas arriver trop tôt, pour pas être gênant. 
C’était toujours des amis de Sciences Po.

Est ce que ça a aidé, parce que vous aviez les mêmes études, des points 
communs et emplois du temps un peu semblables? 

C’était des gens de ma classe de première année quoi, des gens qui font partie 
de mon cercle, les seuls avec qui j’étais vraiment proche. J’ai dormi dans deux 
appartements, toujours les mêmes et j’alternais. 

C’était dans le centre?  

Ouais. 

Là actuellement tu habites dans le centre, tu as choisi d’habiter dans le 
centre plutôt que proche des universités. Pourquoi? 

Maintenant ma situation a un peu changé, j’ai donné des priorités et je suis en 
colocation donc ça se passe bien et ça coûte moins cher.

Et tu penses que cette période a eu une influence sur ta manière de 
chercher un logement par la suite? 
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Euh ma manière de chercher un logement? 

Le fait d’avoir choisi la colocation ou d’habiter dans le centre et de faire 
des allers-retours en tram pour aller à l’école? 

Je sais que cette année j’aurais moins cours donc j’ai pas pris d’abonnement 
de tram j’ai juste des tickets donc ça me coûte pas trop cher. Mais sinon non je 
pense pas que ça influencé ma manière de chercher un appart. Je sais pas si 
c’est intéressant mais juste quand je prenais le train tous les jours je voyais bien 
que j’étais pas seul, on était pas mal dans ce cas-là. Il y en avait plusieurs.
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Que fais-tu à Bordeaux? 

Alors moi je suis étudiante, à Montaigne, en LEA, en deuxième année. 

Tu as quel âge? 

20 ans 

Tu as eu ton bac en 2018? 

Oui, en 2018, j’ai fait un an en histoire de l’art et je me suis réorientée, je trouvais 
qu’il n’y avait pas de débouché ni rien, enfin j’adorais ça, mais ..

Ok, t’as fait ton bac en Histoire de l’art et ensuite? 

Oui voila, j’ai fait un bac et je suis allée en LEA.

Ok, donc ça fait deux ans que tu es à Bordeaux? 

Euh, 3 ans, enfin 2021 donc oui 2/3 ans. 

Et tu n’as pas de logement à Bordeaux, c’est ça? 

Oui c’est ça. 

Pour quelles raisons? 

J’ai commencé à chercher cette année, mais en 2018/2019, je ne savais pas 
encore pour les temps de trajet, ni rien. Mais la cette année j’ai cherché, et je n’ai 
pas assez de sous, je travaille en même temps que mes études, j’ai une toute 
petite bourse, et je préférais d’abord garder des sous pour une école après, pour 
une licence que de les dépenser dans un logement. 

D’accord. Donc tu fais quoi comme travail à côté? 
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Je suis hôtesse de caisse dans le magasin de ma ville, le week-end, j’ai un contrat 
de 12h, je travaille les vendredis et samedis et pendant les vacances scolaires. 

À Langon? 

Oui, à Langon.

Peux-tu me raconter une journée type, quand tu dois venir à Bordeaux, 
comme cela se passe?

Alors, le matin je me lève pratiquement 2 heures avant les cours, voire même 
3. Donc je prévois quel train je dois prendre tout ça, je me rends à la gare en 
voiture, j’ai le permis.

Donc là, n’hésite pas à dessiner ce que tu racontes. 

Ah oui ok, alors ce que je fais, je pars de chez moi, je vais ensuite à la gare, de la 
gare j’arrive à Bordeaux, donc Bordeaux, je prends le bus 10 à la gare, donc 9h 
Bordeaux gare puis bus 10 et j’arrive à Montaigne. Mais là par exemple de chez 
moi à la gare, il faut ouais 10 bonnes minutes, de la gare à Bordeaux, ça dépend 
des trains des fois c’est 25, comme 30 comme 40 minutes, enfin ça dépends, 
mais la plupart du temps je prends ceux de 25 pour vraiment pas perdre de 
temps. Ensuite de la gare au bus, enfin c’est de la marche c’est vraiment 2 
minutes, même pas. Et là c’est 30 minutes à peu près, enfin voilà ça me fait à 
peu près 1 heure tous les jours. Enfin c’est mon trajet. 

Et le reste de la journée? Tu as tout le temps cours? 

Non la plupart du temps, vraiment je ne viens que pour mes cours, et après 
soit je repars soit je vais un peu à la bibliothèque pour travailler un peu, enfin 
surtout avant la Covid, car là c’est un peu compliqué. Donc bah ce que je fais, 
j’arrive à la Fac je vais en cours, quand j’ai un trou entre les cours, bah c’est 
triste à dire mais quand il fait froid, bah je fais des tours de bus. Je reste dans le 
bus et je fais un tour ou alors je vais à la bibliothèque. Des fois je vais voir des 
amis, quand ils n'ont pas cours ou voilà ce que je fais. Et après je fais le chemin 
inverse. 
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Tu peux dessiner ça aussi. Ou même me raconter la journée d' hier, avec 
des amplitudes horaires de la journée. 

Tu veux savoir tout ce que je fais dans la journée? 

Oui par exemple. 

Mais hier c’est pas un bon exemple je n’ai eu qu’une heure de cours, lundi c’est 
mieux, j’ai plus de cours. 

C’est parti pour la journée de lundi. 

Alors j’ai eu cours de 9h30 euh .. non de 10h. Euh … cours, je me suis levé, 
j’ai pris le train, donc voila, je me suis levé à 7 heures, euh ensuite 8h40 j’ai 
pris le train, après je suis arrivée à Bordeaux normalement à 9h17 donc je 
vais à Bordeaux, ensuite le temps d’arriver à la Fac, je suis arrivé vers … 10h, 
10h arrivée à la Fac, donc 10h30 jusqu'à 13h30, j’ai eu cours. Ensuite qu’est 
ce qu’ai fait? Il me semble je suis allé voir, non j’avais tennis justement à 16h 
donc entre temps je suis allée me chercher à manger il me semble au Crous, 
13H30 déjeuner au Crous, ensuite j’ai dû retrouver des amis à 15h30 car j’ai fait 
des tours de bus du coup, ça je vais le noter du coup. 13h30, donc on va dire 
14h-15h tour de bus, 15h j’ai retrouvé des amis, et ensuite 16h-18h, sport, donc 
j’ai fait mes 2h de tennis. 
Ensuite, j’ai dû marcher, donc 18h20 arrêt de bus, 19h10 j’ai pris mon train vers 
Langon, et j’ai dû arriver vers 19h40 Il me semble. Et chez moi, vers 19h50. 
Voilà ma journée de lundi.

Ce que je remarque c’est que tu parles de tour de bus, mais pourquoi 
fais-tu des tours de bus?

Alors, ça me fait passer le temps, je peux regarder dehors, des fois je peux relire 
mes cours dans le bus, car à la Fac je trouve ça un peu compliqué avec tout ce 
qui est bibliothèques et tout ça. Il y a trop de réglementations et des fois les 
bibliothèques sont fermées du coup on ne sait pas lesquelles sont ouvertes. 

Et ça c’est à cause de la COVID? 
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Euuh, ouais. 

Avant la COVID tu faisais comment? 

J’allais souvent à la bibliothèque, du coup la grande BU ou les petites 
bibliothèques. Et je passais une heure ou deux à la bibliothèque, je sais pas, 
j’allais retrouver des amis ou j’allais au Crous m’asseoir ou faire quelque chose, 
mais là on ne peut pas s’y asseoir si on a pas à manger. Les bibliothèques elles 
sont toutes fermées la plupart du temps et il y a trop de monde et quand je n’ai 
rien à faire et qu’il fait froid, bah je fais des tours de bus. 

Donc c’est aussi lié à la météo, donc quand il fait beau? 

Quand il fait beau, je vais dehors sur une table et je travaille. 

Restes-tu dormir par moment à Bordeaux? As-tu des complications à ces 
moments-là? 

Alors oui, ce qui est compliqué c’est plutôt les samedi, je vais chez eux, j’ai une 
amie qui habite à la Bastide, et j’en ai une autre qui habite à Montaigne. Je 
vais souvent chez celle qui habite à la Bastide. Et vu que je travaille le samedi 
jusqu'à 20h des fois, et en été 21h, je prends ma voiture car il n’y a plus de 
transports. Donc les samedis je vais chez elle, et quand il y avait des grèves 
l’année dernière j’allais souvent chez elle et ça m’aidait beaucoup. 

À part des tours de bus, comment fais-tu passer le temps? 

Je viens ici quand il fait beau, je fais des tours à Sainte Catherine, je regarde les 
magasins, tout ce qui sort. Je retrouve des amis, ici. 

Ici, dans le café? 

Non, mais dans la rue à côté. 

Est-ce qu’il y a un endroit particulier où tu vas tout le temps? 
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À Bordeaux? Euh non, pas vraiment ici, c’est plutôt à Langon, le plus souvent on 
se retrouve par ici et on fait un tour. 

D’accord, il n’y a pas d’endroit. Donc la semaine tu dors toujours à 
Langon? 

Ouais, chez mes parents. 

Est ce que tu aimerais avoir un lieu ici ou dormir?

En vrai, oui ça serait vraiment pratique, d'avoir son chez soi. 

Est-ce que le fait que tu dois rentrer chez toi tous les soirs a des effets 
négatifs sur ta vie sociale? 

Globalement non, ça ne m’embête pas. Soit j’arrive plus tard mais ça ne 
m’embête pas. 

Donc si tu as une soirée, tu t’organises et tu y vas? 

Oui voilà. 

Car tu peux dormir chez les gens? 

Oui, à chaque fois. 

Donc le fait de ne pas avoir de logement à Bordeaux n’est pas un 
problème pour ta vie sociale? 

Non, pas du tout, pas de problème. 

Donc tes moyens principaux de transports si je résume, sont, le bus, le 
train, j’imagine le tram? 

Avant la Covid oui, mais maintenant il y a trop de monde. 

Les transports en commun en général et ta voiture et la marche selon la 
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météo. Qu’est ce qui te freinerait pour faire un déplacement? 

Euh les horaires je pense si j’arrive en retard, ça m’est arrivé de louper le train. 
Qu’il y ait trop de monde aussi des fois. J’ai pas pu avoir de bus car il y avait trop 
de monde dedans donc je n’ai pas pu monter. Puis ensuite je pense que c’est 
tout. 

Tu n’as pas d’appartement car c’est compliqué financièrement? 

Euh non, c’est si j’ai un appartement que ce sera compliqué. Là pour l’instant ça 
va car après j’ai pleins de trucs à payer. Avec un appartement, ça pourrait aller 
mais je ne pourrais pas me faire plaisir à côté. 

Donc c’est un choix pour toi de ne pas voir d’appartement? 

Pour le moment oui, mais j’ai commencé à faire des recherches mais c’est 
compliqué de trouver un appartement. 

Avec tes parents, est-ce que vous avez pris contact avec des associations 
ou des centres d'aides pour trouver un appartement? 

Ça non, on n’a pas fait. 

Est-ce que l'université propose une aide dans cette démarche? 

Il me semble que oui, surtout cette année avec la Covid, ils ont envoyé un mail 
pour les étudiants qui avaient des soucis avec leur appartement. 

Mais tu n’as pas donné suite à ça? 

Non, car c’était que pour ceux qui avaient déjà un appartement. Donc c’était 
différent. 

Est ce que tu fais tout pour réduire ton temps de transport pour venir à 
Bordeaux? 

Oui, par exemple les trains de plus de 40 minutes je ne les prends jamais. Je les 
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évite, c’est vraiment trop trop long. 

De quoi aurais-tu besoin pour améliorer ton déplacement? 

Le mieux serait d’avoir un appartement, mais sinon, le train c’est déjà très 
rapide, le problème c’est d’attendre les transports, attendre le train, puis arriver 
à Bordeaux et attendre le bus etc il faut attendre à chaque fois. 

Donc ce sont les liaisons entre chaque transport qui posent problème? 

Oui c’est ça. 

Qu’est ce qui te ferait utiliser ta voiture pour venir à Bordeaux? 

J’ai essayé de prendre ma voiture pendant un an. Pour aller à la Fac pendant 
ma première année, c'était une catastrophe. Bon déjà je venais juste d'avoir 
mon permis donc c’était un peu galère, la rocade et tout ça y' a pas ça à Langon, 
ensuite il y a des places à la Fac et ça y a pas de soucis. Mais mon seul souci c’est 
la fatigue, ça me fatiguait mais vraiment, le matin par exemple, de me lever à 
6h pour éviter les bouchons pour arriver en cours à 9h30/ 10h. 

Donc tu devais anticiper? 

Oui voilà, et une fois je suis tombée dans les bouchons et je me suis endormie. 
Donc oui c’est long et fatiguant. 

Donc le train est idéal pour toi. 

Oui voilà, je préfère les transports. 

Si tu n’as plus de batterie sur ton téléphone, comment fais-tu pour le 
recharger? 
 
Dans le train il y a des prises ou alors à la Fac, il y a des prises, quand on est en 
pause, j’en profite. 

Donc tu n'as pas de problèmes particuliers? 
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Non non, j’ai souvent de la batterie, je ne l’utilise pas en cours donc ça va.

Par rapport à l’alimentation, as-tu des soucis? 

Depuis que je suis à la Fac, j’ai l’impression d’avoir pris du poids oui. Alors qu’au 
lycée on mangeait vraiment bien, c’était équilibré. Alors quand je suis arrivé à 
la Fac, j’ai vu les distributeurs, donc les gâteaux entre chaque cours, au Crous 
les sandwichs. Peut-être que si j’avais ma maison je me ferais des petits plats. 
Après, ma mère me fait des Tupperware des fois, mais pour les transporter, des 
fois j’ai pas trop de place selon les cours que j’ai et voilà. 

Justement par rapport à tes bagages est ce que ça te pose problème 
quand tu en a trop? 

Bah par exemple lundi, j’avais ma raquette, mon sac de cours et mon sac de 
sport. Et c’était chiant dans les transports surtout, le temps de trouver une place, 
de m’asseoir, prendre toutes mes affaires avec moi étaient assez compliqué. 
Sinon non, là j'ai juste mon sac avec mes cours et de quoi écrire. 

Donc ça dépend des journées? 

Oui voilà c’est ça.

Est-ce que tu aimerais avoir un espace ou tu pourrais stocker tes affaires 
la journée? 

Oui ça, ça serait top. Il n’y a pas de casiers à la Fac, ça c’est un peu problématique. 
Ça serait super bien un endroit comme ça. Lundi je suis restée à la Fac aussi à 
cause de mes affaires en trop. J’étais dans le hall avec mes affaires. 

Tes coûts de déplacements sont-ils trop élevés? 

En vrai je trouve que ça va, c’est 70 euros tous les mois, pour le train, le bus, 
le tram, enfin y a tout. Alors que pour ma première année à la Fac, j’avais fait 
l’erreur de prendre par mois et c’était plus cher. Donc 80 euros les trains et je 
crois 30 ou 35 euros pour les transports en commun. C’était hyper cher. 
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OK, tu peux peut-être prendre une feuille et me parler de tes tours de 
bus. Quand tu fais des tours de bus tu vas où? 

Alors je prends souvent les mêmes, mais des fois j'essaye de découvrir. La 
plupart du temps je pars de la fac, donc je vais mettre des couleurs car c’est un 
peu triste. Donc le bus 10 qui est la ligne en bleu, donc je vais mettre du bleu. 
Je la mets comme ça, je partais jusqu’à Stalingrad. 

Pour aller voir ton amie? 

Oui voilà, même des fois j’y allais juste comme ça. Ensuite, j’ai déjà pris, je 
sais plus c’est quoi cette ligne, la 11 il me semble que j’ai pris du coup, c’est à 
l’opposé il me semble, j’étais allée jusqu’à Pellegrin et j’avais repris le bus 1. 

Là c’était juste comme ça? 

Ah oui oui, c’était pour passer le temps, car là je crois il y avait un train de 48 
minutes et je voulais vraiment pas le prendre. Et là je suis repartie on va dire là, 
à la gare. 

Et ensuite tu étais repartie chez toi? 

Oui voilà c’est ça, j’étais reparti à Langon. Je suis déjà allée jusqu'à Rives d’Arcins, 
de la Fac, enfin je ne sais plus par où je suis passée, ah si c’était depuis la gare. 
Donc de la gare je suis allée jusqu’à Rives d'Arcins euh... qu’est ce que j’ai fait 
? Ah oui depuis le travail de mon père aussi. Car lorsqu’il y a eu beaucoup de 
grèves je partais de là bas. C’était soit mon père qui m’emmenait ou ma voisine 
qui travaillait dans le centre de Bordeaux. Et donc il me déposait à la station 
de tram ou de bus le plus près. Donc là c’était vraiment depuis plus loin que 
les Rives d'arcins même.  On va faire comme ça, depuis la gare, j’étais reparti 
à la fac. Donc travail de mon père, euh il y avait le tram aussi, mais ça c’était 
rare, plutôt l’année dernière. Le tram, j’allais chez la mère de cette amie-là. Elle 
habitait à Bègles et c’était vraiment le terminus du tram, Vaclav Havel, donc 
Vaclav Havel depuis la gare. Et il me semble qu’il y a pas très longtemps j’ai fait 
le chemin inverse, je suis allé vers Bordeaux Lac. Je vais écrire Bordeaux Lac 
mais je ne sais pas du tout l’arrêt, ah si, Quarante Journaux. 
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Là c’était dans quel but? 

Là c’était pour aller faire les magasins. 

Quand tu viens à Bordeaux Victoire, tu viens comment? 

Je viens en bus. Gare, et depuis la Fac je prends le tram. 

Et aujourd’hui, comment es- tu venue ici? 

Alors avec le bus 10, le bus 10 depuis la Fac jusqu’à la gare et ensuite j’ai pris le 
1 jusqu’ici. 

Donc tu préfères le bus au tram? 

Ah oui, puis là le tram était plein, donc on préfère être assise dans le bus. Donc, 
la fac jusqu'à la Gare c’était pour aller à Victoire. Oui voilà c’est ce que j’ai fait. 
Euh qu’est-ce que j’ai pu faire? 

Ce qui est bien, c’est qu’on voit que tu as deux endroits importants, la 
Gare et la Fac. 

Oui voilà, je vais les mettre en noir d’ailleurs, les gros pôles comme ça. Donc ça 
c’est le train du coup. Ça c’est vraiment les chemins les plus importants que je 
fais en noir. Je ne sais pas si c’est trop lisible. 

Non c’est très bien. Et pour l’accès aux toilettes? 

Alors pour ça, ça va, je vais a la Fac, là juste avant j’ai retrouvé Salomé et j’y suis 
allée à la Fac. J'essaye de m’arranger pour faire avant dans tous les cas. 
Mais je n’ai pas de problème. 

Quand tu vas dormir chez des ami(e)s, es-tu gêné? 

Quand c’est répété, oui ça me gêne. Je suis allée qu’une fois chez mon amie et je 
n'ai pas voulu y retourner après. J’avais pas envie de passer pour une profiteuse 
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à être là pendant une semaine. J’aime pas trop, pour une soirée avec pleins 
d’autres gens je veux bien, mais moi toute seule pendant un moment non pas 
trop. 

Est ce qu’il y a des endroits ou tu aimerais aller, mais tu ne peux pas? 

Hum, bah Bordeaux. J’aimerais y rester une journée, y aller facilement et repartir 
le soir quand je veux. 

Qu’est-ce qui fait que tu ne peux pas le faire là? 

Les horaires de trains, en vrai le matin ça va, il y a beaucoup d’horaires, c’est 
juste le soir ça s’arrête à 20h. Donc euh c’est pas vraiment pratique. C’est soit je 
dors ici, soit je repars à 19h/20h aux derniers trains. 
Après, dès que je veux faire un truc, j'essaye de m’organiser pour le faire. 

De quoi as-tu besoin, à Bordeaux, à la fac, pour que la situation 
s’améliore? 

Peut-être un endroit pour juste s’asseoir, par forcément étudier ou quoi que ce 
soit, mais se poser, s’asseoir en attendant, entre les cours, car y a des endroits 
à la fac, mais soit c’est plein de monde, soit c’est pas confortable ou alors il fait 
trop froid, c’est des sièges super durs. Et il faudrait des trucs pour stocker les 
affaires, ça serait vraiment bien ça aussi. Pas forcément dans la Fac, un pôle 
étudiant où on pourrait stocker les affaires. Quand j’ai sport le lundi, mes affaires 
c’est vraiment un problème. Et même des fois quand j’ai beaucoup de cours et 
que mon sac pèse lourd, et que je vais avec des amis à Bordeaux, ça me pose 
problème aussi. Ça me fait mal etc. 

Donc ton motif principal de déplacement, c’est pour les cours. 

Oui voilà, c’est le plus important, après quand je viens à Bordeaux c’est que 
vraiment j’ai des trous dans la journée. Quand j’ai pas de cours de 10h à 16h là 
par exemple je vais à Bordeaux pour m’occuper. Je fais des tours de bus quand 
j’ai rien a faire et qu’il fait trop froid mais sinon après je repars directement. 

C’est tout le temps assez similaire, globalement tu fais souvent la même 
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chose? 

Oui voilà c’est ça. Après en ce moment avec la Covid, je suis une semaine sur 
deux chez moi, donc j’ai pas de soucis particulier avec les cours, chez moi. En ce 
moment c’est ma semaine de cours en présentiel juste pour les TD car les CM 
sont en ligne. Les CM ne sont pas en direct, ils les postent en ligne et on regarde 
quand on veut. À mon avis ils savent que certaines personnes ne viennent pas 
de Bordeaux et ils se sont arrangés pour qu’ils ne soient pas pénalisés. 

Il y a quand même une volonté de l’université que cela se passe bien 
pour tout le monde. 

Oui, voilà c’est ça.
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Carte mentale KENZA
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN SALOMÉ
MENÉ AU CAFÉ AUGUSTE / LE 21 OCTOBRE 2020 / 50 MINUTES

Pour commencer, parle moi de ta situation comme tu viens de le faire 
en introduisant

Je m’appelle Salomé, je viens d’avoir 20 ans récemment, la semaine dernière. 
Du coup je suis étudiante à Bordeaux depuis trois ans, donc à la sortie de mon 
bac je suis partie en DUT bibliothèque à l’IUT qui est à côté de la gare. J’ai eu mon 
DUT donc je suis détentrice d’un bac +2 et je suis bibliothécaire et actuellement 
je suis en L2 de sociologie, à la fac à la Victoire, pour en fait me spécialiser dans 
les types de publics pour ensuite être chargée du développement des publics 
jeunes et scolaires en bibliothèque. Donc après, passer des concours de catégorie 
A et B en territoriaux, c’est très spécifique, c’est très complexe, surtout que je suis 
pas forcément sûre de pouvoir y arriver parce que c’est très complexe. Et du coup 
pendant ces deux ans de DUT et même actuellement je n’ai pas de logement. 
Tout simplement parce que l’IUT où j’étais avant était à côté de la gare donc je 
pouvais y aller à pied donc il y avait pas besoin d’appartement en fait parce que 
c’était un peu des dépenses inutiles, et étant à la Victoire juste à côté c’est pareil, 
je prends le bus, j’ai 5-10 minutes de bus, juste à côté de la gare, et je vais pas 
non plus prendre un appartement alors que j’habite pas très loin. 

Donc là tu habites chez tes parents du coup?

Ouais, j’habite chez ma mère. En fait pour situer si vous voulez il y a Bordeaux, 
attendez je vais essayer de dessiner, en gros ici on va mettre qu’il y a Bordeaux. 
Et en fait le trajet de train descend à peu près là, et en fait ça fait un peu 45 
kilomètres et donc en fait ce qui fait que parfois on a des trajets de train qui 
font soit 25-30 minutes, tout comme 49 minutes ou 1 heure. Donc c’est quand 
même relativement long, surtout en fait ce qui est pénible c’est qu’en fait pour 
le moment on a pas tant de trains, on a 20h10 et 21h10, et après on est bloqués.

Donc qu’est ce que ça apporte dans ton quotidien de pas avoir de 
logement par rapport à Bordeaux ? Comment ça influence ton quotidien?

Ça influence mon quotidien dans le sens où, par exemple, étant à la fac j’ai un 
emploi du temps qui est beaucoup plus léger qu’à l’IUT, c’est-à-dire qu’à l’IUT 
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je faisais des semaines de 40 heures et demie par semaine, donc en fait c’était 
8h30 - 18h30 et c’était calé je savais quel train je prenais etc. Et à la fac en 
fait ça change tout, puisque, par exemple ce matin je commençais 9h et là je 
suis en distanciel cette semaine donc je fini à 12h30, par exemple demain je 
commence à 10h30 et je fini à 12h30, donc ce qui veut dire que je dois caler en 
fait tout mon emploi du temps avec les trains que je prends. Donc par exemple 
demain je fini à 12h30, je suis censée prendre le train de 13h10, pour arriver 
à 13h35, le temps de rentrer chez moi, suivant si je suis en voiture ou à pied, 
enfin c’est complexe. Après par exemple pour tout ce qui est, par exemple on 
m’a proposé d’aller à la foire demain soir, bah je peux pas. Puisque le dernier 
train c’est 21h10 ça veut dire que j’ai 5 minutes à la foire pour ensuite prendre 
le tram et le bus, donc c’est pas possible. Et après j’ai des ami(e)s qui peuvent 
m’héberger mais c’est pareil, il y a toujours la gêne de dire, “bah là j’ai pas de 
train est-ce-que je peux rester chez toi une nuit et tout”. Donc non c’est quand 
même assez gênant puis après c’est vrai que, entre guillemets, je suis pas trop 
libre de mes mouvements puisque bah voilà le soir si je veux rester je dois 
dormir chez quelqu’un, si j’ai des soirées je dois trouver où dormir, donc c’est vrai 
que c’est un peu gênant. Puis après c’est pareil par exemple le vendredi matin, 
si vous voulez, je peux vous tutoyer ou pas du tout ? [oui oui bien sûr]. En fait si 
tu veux le matin, par exemple le vendredi, en fait je fais 13h30 - 15h30, en fait 
je pensais que j’avais un cours le matin mais pas du tout. En fait je pensais que 
j’étais inscrite, et en fait je suis allée à des cours pendant 3 semaines alors que 
j’étais pas inscrite, j’étais ravie de me lever à 6h pour aller à 8h30 à un cours où 
j’étais pas inscrite. Et donc par exemple vu que ma mère travaille, en fait je suis 
obligée de prendre le train de 8h40, pour ensuite arriver à 9h17 à la gare, pour 
venir à 9h30 à la fac, et j’attends jusqu’à 13h30, ce qui fait que je mange seule, 
je reste à la BU, donc il faut que j’aie mon ordi, de quoi travailler, ce qui fait que 
j’ai un sac lourd, donc je me lève hyper tôt, alors que je pourrais commencer 
plus tard. Et après tu me diras, tu peux toujours y aller à pied, parce que je suis 
pas mobile, j’ai toujours pas le permis ni le code, ça m'intéresse pas, mais il faut 
que je le passe. Et je pourrais y aller à pied mais en fait si tu veux entre chez 
moi, [en train de dessiner] ça c’est ma maison, la gare on a dit que c’était bleu, 
la gare c’est un peu comme ça, c’est un peu moche quand même, avec des rails 
derrière. Et en fait de là à là [désignant le chemin entre sa maison et la gare] j’ai 
30-35 minutes de marche et sachant que j’ai différents itinéraires pour aller à la 
gare, imaginons il pleut, il vente, il y a de l’orage ou je sais pas quoi, c’est foutu. 
Donc en fait je suis un petit peu obligée de me caler sur les horaires de ma 
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mère qui travaille. Et par exemple là cette semaine elle est en vacances, je suis 
très contente, ce qui veut dire que vendredi je prends le train de 12h25 donc je 
peux me lever à 10h et pas à 6h30 pour prendre le train de 8h40 etc. 

Et qu’est ce qui t’empêche d’avoir un logement sur Bordeaux?

En soit il y a pas grand chose qui m’empêche d’avoir un logement, c’est juste 
que déjà en fait d’une part je me sens pas prête à avoir un appartement, parce 
que je sais pas me gérer seule. Je sais à peine faire cuire des pâtes, et quand 
j’en fais cuire j’appelle notamment Kenza en pleurant parce que je lui dis “je 
vais brûler ma maison” ce qui est généralement le cas. Puis après en fait je me 
fais engueuler parce que j’ai sali le gaz et j’en ai marre en fait de salir le gaz à 
chaque fois. Et aussi parce qu’avec ma mère on a pas les moyens, parce que si 
tu veux en fait, donc déjà moi je suis dans une famille monoparentale, mon 
père m’a abandonnée. Donc ma mère elle est AESH dans les écoles primaires, 
elle s’occupe d’enfants handicapés. Et si tu veux en fait il y a pas de métier, c’est 
peu reconnu, et elle touche moins de 600€/mois. Donc on arrive à un point où 
voilà, donc j’ai la bourse, sauf que le problème c’est que, si j’ai un appartement 
du coup ça me mange la moitié de ma bourse et après j’ai plus assez pour vivre, 
alors que déjà quand j’ai ma bourse j’arrive très mal à me débrouiller, puisque 
du coup aussi j’aide ma mère financièrement, ce qui est normal. Enfin là moins 
cette année puisque du coup j’ai perdu ma grand-mère l’an dernier et du coup il 
y a eu l’héritage, et après aussi on a revendu sa voiture etc. Puis mon grand-père 
essaye de nous aider aussi. En fait voilà c’est surtout ça, c’est parce que je suis 
pas prête. Puis en plus non seulement ça ne m'intéresse pas parce que comme 
je t’ai dit je suis à la Victoire, encore tu vois je serais à Pessac comme Kenza ok, 
clairement je prends un appartement parce que si j’ai cours de 9h à 10h et après 
j’ai rien jusqu’à 19h c’est débile, mais là vu que je suis à côté ça me parait pas 
logique en fait d’avoir un appartement. En fait j’aurais un peu l’impression si 
tu veux de prendre un appartement pour quelqu’un qui en a vraiment besoin. 
Pourtant tu vois j’ai regardé plein tu sais de tout ce qui est colocation etc, parce 
que moi ça me dérange pas, mais c’est vrai que là en période de Covid c’est 
hyper délicat. Puis en plus trouver un appartement sur Bordeaux c’est hyper 
cher, puis si j’en veux un ça veut dire qu’il faut qu’il faut soit que je passe par le 
Crous soit par une agence un peu comme ce qu’il y a sur Bordeaux, ça veut dire 
que ça va être hyper excentré parce que dans le centre c’est ultra cher. En fait 
en gros ça me reviendrait pareil en fait, c’est habiter hyper loin de la fac pour 
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me lever tôt prendre les transports, autant rester chez moi à avoir le confort, et 
avoir ma mère et mes chats, plutôt que de me prendre un appart’ et me faire 
un peu chier, alors certe pouvoir aller à la foire le soir, wahou, boire des verres 
jusqu’à 23h parce qu’on a pas de couvre feu, mais c’est tout. Donc en soit voilà 
pour le moment ça m'intéresse pas. Puis c’est aussi surtout le fait aussi que je 
suis pas mobile, et ça m’handicape vraiment le fait que j’ai pas le permis, donc 
j’aimerais le passer avant de pouvoir bien m’installer, parce que vu que je vais 
être bibliothécaire et qu’il faut faire des stages etc, ça fait quand même mieux 
sur un CV si je dis que je suis mobile avec une voiture et avec les transports, 
plutôt que si je dis que “j’ai que le bus et le train, mais je fais du bon travail 
engagez moi.”. C’est un peu ce qui c’est passé pendant mon DUT en fait. 

Donc toi pour la suite tu envisages plus d’avoir un mode de déplacement 
plutôt que d’avoir un autre hébergement en fait?

Oui, attendez je vais faire une voiture. Je dessine un peu mal les voitures. On va 
dire que c’est une mi-ford mi-mustang.

Du coup après au niveau de tes journées, est-ce-que tu pourrais me 
décrire un peu le cours d’une de tes journées?

On va prendre le mercredi, bah aujourd'hui. Le mercredi je commence à 9h, je 
fais 9h-10h30, donc j’ai un premier TD, alors ça veut dire que : je prends le train 
de 8h05, qui arrive à 8h30 à Bordeaux, donc je me lève à 6h35, sachant aussi 
que j’ai aussi les chats à gérer le matin vu ma mère se lève plus tard vu qu’elle est 
en vacances, je prépare mon sac, je fais mes trucs, je me maquille etc. Ma mère 
m'emmène à la gare il est 7h45, donc ensuite à 8h05 je monte dans le train, 
8h30 j’arrive à la gare, je pousse tout le monde parce que les gens sont très lents 
et ça m’énerve et je rate le bus, ce matin d’ailleurs le train était en retard donc 
j’ai raté de 3 minutes le bus, j’étais énervée, j’ai trop mal commencé la journée 
en plus. Donc ensuite je prends le bus 1 ce qui fait j’arrive généralement à la 
fac à 8h45-8h50, ce qui veut dire que je suis obligée de courir pour trouver ma 
salle, ce qui veut dire que quand je suis dans le train je suis obligée de regarder 
la salle où je suis avant, parce que j’aime pas faire la meuf perdue ou demander 
à ma classe, ça m’insupporte les gens qui font ça, t’as un emploi du temps tu fais 
un effort tu regardes. Donc ensuite j’ai TD jusqu’à 10h30, ensuite j’ai un autre 
TD 10h30 - 12h30, enfin plus 12h15 parce que la prof nous laisse sortir avant. 
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D’ailleurs j’ai eu exposé aujourd’hui, ça s’est très bien passé, tout le monde m’a 
dit que mon diapo était très beau, j’étais hyper contente. Donc ensuite 12h30 
- 13h30 j’ai une heure pour manger, donc généralement je mange toute seule 
parce qu’il y a Covid, parce que là où je veux manger il y a tout le temps des 
gens et les filles avec lesquelles je reste elles ont toujours un appart’ ou alors 
elles vont manger chez une copine et tout. Donc je déteste manger seule, donc 
je viens le moins possible à la fac et ensuite normalement là 13h30 - 15h30 j’ai 
un CM et après j’ai fini. Ce qui veut dire qu’à 15h30, je prends le train de 16h10, 
on arrive à 16h35, et donc du coup après ma mère vient me chercher à un petit 
parking en face de la gare et du Super U, donc je suis chez moi vers 16h45-50. 
Après je fais ma vie, généralement je mange des kinder country, je désinfecte 
mes affaires aussi, ensuite je monte dans ma chambre, je fais 2 - 3 trucs, je 
fais un petit peu de devoirs, si j’ai la flemme je vais regarder la télé avec ma 
mère, on mange et après généralement je me couche vers 22h30 et j’écoute de 
l’ASMR. J’écoute énormément d’ASMR en ce moment ça me détend à un point 
fou, je vais faire un petit dessin. 

Donc dans la journée au final quand tu es à Bordeaux c’est où les lieux 
où tu as tendance à rester quand tu dois attendre un autre cours ou 
attendre un train par exemple?

Alors pour les cours, généralement j’attends soit à la BU soit dans la salle quand 
elle est ouverte, soit dans le couloir. Et pour le train, soit je discute un petit peu 
avec une copine devant la fac, ou alors sinon j’attends à la gare sur le parvis. 
J’attends de voir la voie de mon train et ensuite je cours pour avoir une place. 

Au niveau de là où tu dors, tu dors surtout chez ta mère ou ça t’arrive de 
temps en temps de dormir à Bordeaux exceptionnellement? 

Oui il y a des fois où je dors chez une copine qui habite par exemple à Mériadeck 
ou alors chez une copine qui habite sur l’autre rive là bas, en face, près de 
Stalingrad. C’est généralement quand on a une soirée ou quand j’ai cours tard 
le lendemain et que je peux me permettre un petit peu de faire la folle, ou 
alors quand il y a une occasion ou quelque chose comme ça, ou alors pendant 
les vacances aussi ou les week-ends, les longs week-ends aussi ou par exemple 
quand j’ai pas cours je vais dormir chez une copine un vendredi soir et le samedi 
je rentre dans la journée ou des trucs comme ça. Mais oui oui, ça m’arrive de 
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rester dormir sur Bordeaux quand même de temps en temps. Et c’est pareil 
quand je faisais mon DUT du coup j’allais dormir chez une copine, qui du coup 
a déménagé, mais en fait avant elle habitait à Cenon. On sait très bien que l’an 
dernier il y a eu des grèves, ces grèves affreuses, ce qui veut dire que du coup 
j’ai dû habiter pendant une semaine chez une copine, une semaine chez l’autre. 
Ce qui fait que pendant deux semaines je me suis trimballé une valise énorme, 
que j’ai dû me trimballer dans le train, à la gare, à l’IUT, dans le tram, donc à un 
moment donné c’est hyper chargé. Alors tu me diras “pourquoi une valise ?”, 
parce qu’en fait j’ai pas de sac tu sais comme tout le monde a, tu sais les grands 
sacs de sport Adidas, moi j’ai des petits sacs à main de filles tu sais tu mets juste 
un t-shirt et c’est fini. Donc généralement moi je prends une valise parce que je 
peux me permettre de mettre plus de choses, et que c’est mieux. Après moi ce 
que je fais c’est que par exemple chez Elisa, je laisse des vêtements chez elle, 
genre tu sais un pyjama, des chaussettes et une serviette de toilette, comme ça 
si jamais j’ai besoin ou si j’ai une catastrophe je sais que je peux aller chez elle, 
j’ai de quoi me changer au cas où et voilà. 

Au début tu me disais que tu changeais de lieu, par exemple pour aller 
chez tes copines, c'est pour quoi?

C’est parce qu’en fait elles habitent pas du tout toutes au même endroit. J’en ai 
une qui habite à côté de Mériadeck, une à côté de Stalingrad, j’en ai une aussi 
qui habite à Talence, et donc du coup ça fait un petit peu des va-et-vient etc. 
Mais je sais pendant mon DUT du coup, Elisa habitait à Cenon donc c’était tram 
A, depuis la gare il fallait que je prenne le tram C plus le machin, enfin c’était 
horrible, porte de Bourgogne et le tram A et le bidule, en plus le tram A à tous 
les coups je montais dans le mauvais donc je partais là-bas alors que je devais 
aller là-bas, une catastrophe. En plus les trams je me repère jamais, à chaque 
fois je me perds je fais “Elisa je me suis perdue.” “J’arrive !”. Donc 22h30 venir 
me chercher à moitié en pyjama, je suis avec ma grosse valise. Et après en soit 
j’ai plus de copines du coup, enfin j’en ai plein qui ont déménagé et qui sont 
rentrées chez elles en Bretagne ou à Aix ou autre. Et du coup c’est vrai que ça 
fait toujours un petit peu loin. Puis après le fait d’avoir plusieurs copines qui 
habitent sur Bordeaux ça permet, entre guillemets, de soulager l’une quand 
elle veut plus voir ma gueule, et je peux aller chez l’autre parce que ça fait 
longtemps que je l’ai pas vue ou quoi.
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Est-ce-que tu dirais que ça a des conséquences sur tes besoins ou sur ta 
façon de t'alimenter dans ton quotidien? 

En soit, sur ma façon de m’alimenter pas forcément. Parce qu’avec ma mère on 
n’a pas les moyens de faire les marchés tous les jours des produits bio. Enfin déjà 
que ma mère fait de la soupe elle-même, enfin voilà. Après si c’est au niveau 
des sorties, disons qu’à Langon, là si tu veux c’est en train de se développer 
mais avant on n’avait pas grand chose. C'est-à-dire que là on a un cinéma un 
petit peu plus grand qui s’est fait donc on peut sortir, on a plusieurs restaurants 
qui se sont mis etc, mais on n’a pas de bar, on n’a pas tu sais d’endroits pour 
se poser et boire un verre etc, comme à Bordeaux. Donc ça veut dire que si on 
veut sortir, soit c’est à Lagon mais entre guillemets c’est pas top, soit on va à 
Bordeaux mais il faut prévenir Eloise qu’on va chez elle, il faut que là on soit 
moins de 6 sinon on se prend une amende, donc fallait prévoir le couchage, 
le sac, la valise, soit on y va en train, est-ce-qu’on y va en voiture parce que 
Kenza a le permis, machin, qui prend quoi à manger, qui a des sous, ensuite 
faut aller retirer, machin gningnin. En soit si ce qui est dérangeant par exemple, 
c’est que là dans 5 minutes il y a Gringe qui est à la librairie Mollat, par exemple 
nous a Lagon on a pas de grandes librairies avec de grands, entre guillemets, 
personnages connus qui viennent. Donc c’est vrai que des fois il y a des choses 
qui m’intéresse à la librairie Mollat, mais je peux pas y aller parce que ça veut 
dire que du coup il faut que j’aille à la gare à pied, il faut ensuite que je prenne 
le train, que machin, que je regarde quand je peux rentrer etc, c’est pénible. 
Après aussi c’est vrai qu’au niveau par exemple de la consommation, c’est vrai 
qu’il y a plein de magasins ici qu’à Langon il y a pas. Tu me diras, la rue Sainte 
Catherine elle est connue parce que blabla. Alors qu’à Lagon par exemple on 
a pas de Kiabi, on a pas de Primark, on a pas de Mango ou alors il fait la taille 
comme ça de la table c’est tout. Donc disons que c’est pas très pratique.

Est-ce-que tu sais, à peu près, à l’échelle d’une semaine, combien ça te 
coûte en déplacements pour tous tes trajets? 

Alors en fait du coup j’ai un abonnement qui fait train, tram, bus et aussi le tram 
bateau et je sais pas quoi un autre truc. Du coup c’est l’abonnement Modalis, 
ça marche avec la SNCF et TBM, et alors par mois ça me coûte 73,80€. Sachant 
que évidemment c’est l’abonnement SNCF qui est le plus cher, parce que 
l’abonnement TBM disons que c’est 20-21€, et tout le reste c’est la SNCF, alors 
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sache que ça me fait très très mal au cul de donner autant pour la SNCF alors 
qu'ils sont tout le temps en grève, trains en retard, enfin c’est une catastrophe. 
Comme par exemple la fois où j’ai dû rester chez une copine à Bordeaux, aussi 
des fois je reste coincée dans des trains entre deux gares, donc tu sais je peux 
même pas descendre soit à Beautiran soit à la gare d’après parce que en fait 
je suis sur une voie et que c’est interdit. Ça m’est arrivé une fois de rester plus 
d’une heure et demie à quai à Langon, et pourtant je suis pas descendue, je sais 
pas pourquoi, j’aurais dû partir, je crois qu’en plus j’avais un truc important. Je 
trouve toujours une raison pour aller en cours moi. Et en fait voilà je suis restée 
un peu plus d’une heure et demie en gare parce que je sais pas quoi, une meuf 
avait fait un malaise, le temps d’appeler les pompiers, puis après le train avait 
un soucis, tout le monde était parti, je crois que j’étais la seule dans le train. 
Donc ouais ouais ça m’arrive souvent d’avoir des soucis de trains. Pareil ce matin 
le train en arrivant à la gare de Bordeaux, vraiment je l’ai senti ce matin que 
c’était une journée vraiment pas top, enfin du moins la matinée. [en train de 
dessiner] Donc là tu as la gare, là tu as le train, là tu as les rails, on va changer 
de couleur pour le train sinon on va pas très bien comprendre, le train était 
vert ce matin, donc là t’as les petits wagons sur les côtés. Et en fait si tu veux au 
moment de rentrer ici, là au petit point, il a ralentit, donc généralement quand il 
ralentit ça veut dire qu’il va s’arrêter et que la voie du train va dire “Le train s’est 
arrêté momentanément, merci de ne pas ouvrir les portes.”. Donc moi je suis 
celle qui essaie d’ouvrir les portes en cachette, je suis comme ça mais ça marche 
pas bien. Et en fait généralement quand il ralentit non seulement il s’arrête 
mais pas pour 5 minutes mais pour 20 minutes. Et en fait ce matin ça va, il a 
ralentit si tu veux sur une très longue distance, ce qui fait que j’ai raté le premier 
bus 1, et ce qui fait que j’ai failli rater le deuxième. J’ai poussé un vieux mais 
j’en avais rien à faire, à un moment donné mes études avant tout et ta vie après, 
voilà. C’est vrai que là du coup ce matin il y a eu un ralentissement et en plus 
je crois qu’il était 40, mon cours commençait dans 20 minutes j’étais là “je vais 
jamais avoir le bus, et la fac je vais me perdre, je vais mourir, c’est bon hein.”. 
5 minutes de retard et moi je panique, vraiment une catastrophe. [En train de 
dessiner] Attends je vais marquer ralentissement sinon tu vas pas comprendre. 

De manière générale, est-ce-que tu es satisfaite du temps que tu passes 
dans les transports? Est-ce que tu cherches parfois à les rallonger, 
parfois à les raccourcir, ou peu importe pour toi ça ne te dérange pas?
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Alors en soit le bus, je m’en fiche un peu parce que’en soit en fait j’adore les 
transports. Je suis vraiment une meuf, je peux passer des heures dans le train 
il y a pas de soucis j’adore ça. Tant que je suis assise, que j’ai une prise et que 
je peux poser mon ordi il y a pas de soucis. Le bus ça me dérange pas du tout. 
Des fois je me mets dans un bus et je fais des tours. Puis quand je sens que je 
vais me perdre je descends et je reprends le bus retour. Mais si en soit peut-être 
le train éventuellement faire plus de lignes parce que par exemple, [en train 
de dessiner] attends je vais te montrer. Parce que c’est vrai en fait si tu veux 
pour faire Langon - Bordeaux t’as 3 lignes, t’as la ligne Bordeaux - Marmande, 
Bordeaux - Agen, et Bordeaux - Lagon. Donc Bordeaux - Marmande et Bordeaux - 
Agen c’est les trains qui durent une demie-heure qui sont très pleins le vendredi 
parce que tout le monde rentre chez eux, très pleins le lundi matin parce que 
tout le monde revient, et très pleins toute la semaine parce que je sais pas, les 
gens ils sont en permanence sur ces trajets-là. Et par exemple pour les trains qui 
font juste en fait Langon - Bordeaux il y en a très peu au final. Pour demain par 
exemple, [en train de regarder les horaires sur l’application de son téléphone] 
je vais te montrer pour demain matin on va dire à partir de 7h : là on a 7h25 
- 7h36, après t’as 8h04, 8h25, 8h40, 10h25. Ce qui veut dire que si t’as cours 
genre admettons à 10h30, et bah je suis obligée de prendre 8h40 et j’ai pas un 
train à 9h. Alors qu’ils pourraient très bien faire un train qui fait 9h, je sais pas, 
pourtant c’est pas très compliqué de mettre un train à 9h. Et en plus pour le 
soir c’est pareil, encore ça va pour le soir on a plusieurs trains, on a par exemple 
18h05, 18h09, 18h39 et après c’est 19h10, après c’est 19h39, donc en soit le soir 
ça va. Mais c’est vrai que le matin il manque toujours un train. Par exemple un 
train pour 9h et ensuite par exemple, admettons je sais pas t’as pas envie d’aller 
à ton cours du matin, bah entre 10h25 et 12h25 t’as pas de train et pourtant 
t’as quand même 2 heures qui passent, ils auraient le temps de mettre un train 
quand même. Au moins un train à 11h. Après si tu veux l’application elle propose 
ça là, bon c’est nul j’ai jamais testé, en fait si tu veux tu peux prendre le bus 501 
il te dépose je sais pas où, ensuite il faut tu prennes le tram pour ensuite revenir 
machin. Ça sert à rien autant ne pas y aller, ou autant prendre un train qui fait 1 
heure. Enfin par exemple pendant la période de grève l’an dernier, je sais que 
du coup il y avait très peu de trains, mais moi je sais que je galérais, je prenais 
le premier train même s’il était à 6h30, et il y en a plein qui ont pris le 501, donc 
le bus. Mais le bus c’est pareil moi au début on m’a dit “ouais viens prends le 
bus”, moi je sais pas où il est, c’est mal indiqué, imagine je prends le mauvais 
et je me retrouve je sais pas, à la Rochelle au lieu de Bordeaux la galère, c’est 
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quand même vachement embêtant sur ça. Donc oui peut-être à la rigueur faire 
plus de trains, et pas forcément rallonger ou raccourcir le temps parce qu’en soit 
moi je m’en fous  de toute façon j’adore le train, plus c’est long mieux c’est, de 
toute façon j’adore. Après si par contre le tram, j’ai dû prendre le tram pour aller 
rejoindre Kenza, mais le tram B c’est une horreur, non mais c’est insupportable. 
Non mais j’ai cru que j’allais faire un malaise je me suis dit “super, je vais être la 
seule débile qui va faire un malaise dans le tram, tout le monde va me regarder 
comme ça.”. Non mais en soit, ça va sachant que le tram, je le prends très peu, 
c’est juste pour aller voir des copines, parce qu’en soit je le prends jamais, soit 
si pour rentrer de la foire à la gare, et encore la foire c’est qu’ une fois tous les 
ans. Non mais sinon le tram je le prends très peu. Enfin je préfère le bus parce 
que tu vois le bus tu peux t’asseoir, tu peux parler le chauffeur s’en fout un peu. 
Alors que le tram t’as des gens bizarres, tu me diras dans le bus aussi, mais dans 
le tram tu les vois plus, t’as des gens qui vomissent dans le tram, t’as des gens 
qui tombent dans le tram, tas des gens qui font des malaises comme moi ce 
matin. Donc voilà disons que le bus je me sens beaucoup plus sécurisée, plus 
que dans le tram, dans le sens où le bus c’est beaucoup plus court enfin plus 
petit en longueur. En fait si il y a un soucis je crie toute la rame va m’entendre, 
alors que le tram si tu cries on va prendre ça pour un éclat de rire alors que pas 
du tout je suis en train de me faire agresser.

Est-ce-que tu rencontres des fois des obstacles au déplacement, si oui 
lesquels? Tout à l’heure par exemple tu me parlais de valises, est-ce-
que c’est un problème récurrent?

Alors en soit, les valises en fait ce qui est très gênant c’est que ça prend de la 
place et ça prend des sièges, donc ce qui veut dire que dans le train, dans le bus 
ou dans le tram tu peux pas t’asseoir. Après je comprends, t’es là t’arrives, déjà si 
ça se trouve tu rentres chez toi le vendredi t’es crevé t’as envie qu’on te foute la 
paix avec ton siège, je le conçois, mais je pense aussi qu’à un moment donné, il 
y a des gens qui ont passé une mauvaise journée ou une mauvaise semaine, et 
ont aussi envie de s’asseoir.  C’est surtout les valises pour ça mais aussi les vélos. 
Les vélos c'est horrible, surtout que je parle à beaucoup de cyclistes, c’est te dire 
à quel point j’adore parler je parle à beaucoup de gens dans le train même avec 
le Covid je m'arrête jamais, et si tu veux dans le train [en train de dessiner], là 
t’as la paroi du train, là t’as les trois sièges, et là en fait c'est là où sont entassés 
tous les vélos, ce qui fait qu’entre guillemets ça prend déjà 3 sièges, et en plus 
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là t’as généralement les portes, donc déjà ça gêne pour passer les portes et là 
pour les toilettes parce que t’as généralement les vieux et les enfants qui y vont. 
Du coup ça gêne les cyclistes et les autres passagers en fait, mais tu me dirais 
les cyclistes on peut pas faire grand chose, c’est leur outil de déplacement donc 
comment tu veux faire. C’est pareil pour les trottinettes, encore les trottinettes 
il y en a qui se plient donc c’est pratique, mais moi une fois je me suis pris un 
coup de poussette ou de trottinette, ça fait mal.

Du coup par exemple au début tu me disais que le fait que tu sois obligée 
de faire le trajet, ça engendrait le fait que tu aies beaucoup d’affaires à 
porter avec toi, et ça c’est un inconvénient pour toi? 

Par exemple, voilà, là je me tape ce sac à dos, alors je dis pas qu’il est moche, 
il m’a coûté très peu cher, mais néanmoins ça veut dire que voilà. Genre je suis 
obligée de prendre mon ordi, en plus vu que j’ai pas d’appartement ça veut dire 
que, tu sais je peux pas rentrer le midi et poser mon écharpe et changer de sac 
etc. Ça veut dire que le matin je pars je suis chargée, parce qu’en plus je prends 
ma bouffe, j’anticipe. Donc il faut se dire le matin que s’il fait froid le matin mais 
chaud l’aprem et bah tant pis je prends ma grosse veste. Je prends mon écharpe, 
mes lunettes, le masque, ma bouteille d’eau parce que ma mère me dit “il faut 
boire 3 litres d’eau par jour”, mon agenda, mon calepin parce que je me dis “si 
jamais j’ai un rendez-vous” alors que j’ai jamais de rendez-vous soyons clairs, 
je prends ma trousse, elle est énorme mais elle est super pratique. En plus j’ai 
mon portefeuille, mon boîtier à lunettes, mon ordi, mon machin, mon truc. 

Et d’ailleurs pour ton ordi quand t’as pas cours, parce que j’imagine que 
parfois t’as besoin de le charger, tu fais comment?

Alors généralement je le charge à la BU, ou alors malheureusement comme 
la semaine dernière, et ça m’a fait très mal au coeur, je le laisse charger dans 
un coin de la classe tout devant. Et en fait je l’ai regardé tout le long du cours, 
j’avais trop peur soit qu’il tombe, soit que quelqu’un le touche, soit qu’on me 
le vole, qu’on me le casse quoi. Alors que par exemple tu vois à l’IUT j’avais 
pas besoin de prendre mon ordi, j’écrivais tout à la main parce que les ordis 
étaient interdits, j’avais mes cahiers, mes trucs et tout mais j’étais un peu moins 
chargée. Mais là je suis quand même bien chargée quoi, puis en plus l’ordi c’est 
pas un feutre quoi, c’est pas léger. En plus en général après quand je mets un 
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pull ça fait bonhomme Michelin, c’est pas beau, c’est pas pratique, puis en plus 
moi dès que j’ai chaud ça m’énerve. 

Est-ce-que ton université est au courant que tu n’habites pas à Bordeaux 
et de tes déplacements?

Alors oui je l’ai précisé mais vu que ma secrétaire pédagogique ne répond 
jamais aux mails, je pense qu’elle s’en fout. À part mes copines qui le savent 
mais sinon non. 

Et donc l’école, comme tu les as prévenus, ils ont fait quelque chose ou 
pas? 

Alors non, là si tu veux lundi soir, on a eu au dernier moment un TD à rattraper, 
je sais pas quoi machin, déjà on a été prévenu à 11h37 pour un cours à 15h30, 
sachant que de 13h30 à 15h30 j’avais un cours en visio à rattraper, ce qui veut 
dire que du coup pour aller à ce fameux cours à 15h30 je devais prendre le 
train de 14h05, sauf que non 14h05 je suis en visio donc je peux pas, donc j’ai 
envoyé un mail en disant “bah voilà moi je prends le train et j’ai cours en visio, 
je peux pas.”. On ne m’a jamais répondu, ni la secrétaire, ni le prof. Alors qu’à 
l’IUT par exemple tout le monde savait que je prenais le train, parce qu’on était 
très peu, enfin si je crois qu’on était 4-5 à prendre le train, et nous nos profs 
étaient hyper compatissants dans le sens où quand on était en retard, je me 
souviens que ma prof de catalogage avait accepté de commencer 1 heure plus 
tard pour nous attendre et tout. 

Est-ce-que t’as souvent des rapports avec des associations? Est-ce-qu’elles 
t’aident dans ton quotidien? Est-ce-que tu connais des associations qui 
pourraient t’aider?

Alors bonne question. Bof. Je sais que ma bourse paye une partie de mon 
abonnement. Une partie parce que du coup ma mère est marquée comme 
“payeur” sur le truc, mais du coup je la rembourse, enfin bref. Après si je pense 
qu’il y a la région, mais bon flemme de demander à la région “bonjour, je prends 
le train, je suis une meuf normal mais au calme, paye moi mon truc”. Mais en 
soit non, enfin je t’avoue que je me suis pas renseignée, et entre guillemets, 
enfin avec ma mère c’est pas dans nos valeurs de demander la charité alors 
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qu’on peut le faire.

Question plus spécifique, il y a des choses dont on a besoin tout le 
temps comme aller aux toilettes, avoir un point d’eau, etc, quand t’es 
pas en cours et quand t’es pas chez toi tu fais comment?

Alors quand je suis pas en cours, généralement j’essaie de prendre mes 
précautions avant, c’est-à-dire qu’avant de partir prendre le train j’essaie d’aller 
aux toilettes, de me laver les mains, de boire, etc. Quand j’ai pas cours j’essaie 
d’y aller tu sais pendant la pause de midi. Donc ce qui veut dire que j’ai moins 
de temps pour manger parce qu’il faut que je prenne le temps de trouver des 
toilettes où je peux rentrer avec mes affaires, parce que si tu veux en fait, [en 
train de dessiner] donc on va dire que là t’as les toilettes, et tu as l’écart entre 
la porte et les toilettes qui est si petit, que je suis obligée de monter sur les 
toilettes pour pouvoir passer, fermer la porte, mettre mes sacs par terre et c’est 
pareil pour repartir. Donc il faut je compte entre 15-20 minutes, parce que je 
suis pas très très débrouillarde, surtout quand j’ai mes règles, parce que du coup 
il faut que je pense à me changer, à me laver les mains à machin, à vérifier si 
j’ai pas de tâches, c’est horrible. Mais en soit sinon quand je suis ni à la fac ni au 
train, je me retiens jusqu’à ce que j’aille à la gare et du coup je paye 90 centimes 
pour aller faire pipi. Comme dit ma mère “tu payes, néanmoins les toilettes sont 
propres et il y a du savon.” Et le monsieur qui s’occupe du nettoyage est hyper 
gentil, à force je le connais. 

Plus globalement, si tu devais nous faire des recommandations pour 
des personnes qui sont dans la même situation que toi, qu’est ce que tu 
pourrais proposer comme améliorations pour les aider?

Alors en soit déjà si quelqu’un prend le train, déjà d’avoir plus de trains tu sais, 
plus de lignes, plus d’horaires. Alors aussi, en fait l’an dernier à l’IUT, j’avais fait 
une enquête sur les ouvertures des bibliothèques universitaires, sachant qu’en 
vérité je m’en servais très peu, parce que à l’IUT on avait pas de BU, on avait 
un CDI, c’était nul, c’était petit et tout. Du coup en fait on allait pas à la BU, on 
se sentait pas concernés. En fait là maintenant je me rends compte qu’en effet 
j’aimerais que la BU ouvre plus tôt, parce que la dernière fois j’avais un cours, en 
fait je m'étais trompée d’heure, enfin j’avais fait n’importe quoi. J’étais arrivée 
il était 8h à la fac, et je vois quoi : la BU qui ouvre qu’à 8h30. Je suis restée 
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une demie-heure debout en plus, il me semble que j’étais en jupe ou en robe 
donc je pouvais pas m’asseoir par terre, parce qu’il y avait quand même des 
gens de genre masculin qui étaient en face de moi. Et donc il y a ça, et c’est vrai 
que je ne savais pas que la BU ouvrait qu’à 8h30 et je me suis dit “bah non, 
enfin il est 8h je sais pas, ouvre !”. Bon après tu me diras je suis arrivée aussi, 
tout était désinfecté etc, c’est bien. Sinon des conseils, essayer de se faire des 
ami(e)s qui habitent pas trop loin de la gare ou qui habitent pas trop loin des 
transports. Parce que c’est vrai que quand on va chez quelqu’un par exemple 
qui habite loin d’un arrêt de tram, d’un arrêt de bus, il faut compter le trajet à 
pied entre l’arrêt de bus ou l’arrêt de tram, ce qui veut dire que ça fait passer 
moins de temps chez le copain ou la copine. Donc ça veut dire qu'en plus ça 
fait entre guillemets une pression supplémentaire, et ça veut dire que tu dois 
anticiper encore plus, parce que tu dois prévoir le temps entre marche, donc ça 
veut dire que, à 30 je dois mettre mes chaussures, à 32 je suis dehors et ensuite 
il faut que quand même 45 je suis à l’arrêt de bus pour courir parce qu’en fait 
j’aurais pas le bus et j’aurais le tram, voilà. Ça c’est vrai, prévoir des copains et 
des copines qui habitent à côté de transports ou d’arrêts desservis tard. Donc 
ça et sinon essayer de venir moins chargé. Je sais que c’est pas évident parce 
que genre même moins je le fais pas, je suis toujours chargée en permanence 
c’est-à-dire que j’ai toujours trois mille trucs, je ressemble vraiment à tu vois la 
chaise où t’as plein de fringues, bah c’est moi en fait dans la vrai vie. [En train 
de dessiner] attends je vais te la faire, enfin je vais essayer. Ou alors essayer 
de moins prévoir, de moins anticiper. Parce que voilà moi c’est ma mère qui 
m’a donné tout son stress, toute son angoisse, toute son anticipation, tu me 
diras d’un côté c’est bien, mais d’un côté c’est chiant, parce que du coup ça veut 
dire que j’anticipe tout en permanence, je prends tout au-cas-où alors que ça ne 
servira jamais, ja-mais. J’ai trois batteries portables alors que mon téléphone va 
très bien, j’ai trois millions de médicaments alors que je ne suis jamais malade, 
j’ai une énorme bouteille d’eau alors que j’ai très peu soif dans la journée, ou 
alors si j’ai quand même très soif dans la journée.

D’ailleurs l’usage d’internet ou du téléphone ça t’aide dans tes 
déplacements en transports?

Ouais, assez ouais. Je sais que je me sers pas mal de Maps, tu sais pour entre 
guillemets gérer et calculer mes temps de trajets. Alors même tu sais s’il ment 
et qu’il met trop alors qu’en fait c’est moins, je préfère, parce que du coup encore 
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une fois j’anticipe, je passe ma vie à anticiper. Donc pour quand je vais mourir 
je vais prévoir mon testament maintenant, comme ça hop si jamais ça arrive 
j’aurais tout anticipé, on pourra pas dire que j’ai rien fait. Donc voilà, ouais c’est 
vrai que le téléphone ça m’aide quand même vachement, et après aussi la fac 
a une application tu sais pour voir l’affluence de la BU, donc ça c’est pareil tu 
sais ça m’évite d’y aller et me dire que “ah bah il y a personne” et de faire demi 
tour. En plus je dois descendre les marches, deux étages, en plus vu que je suis 
quand même grosse faut que je descende, donc j’arrive : je suis essoufflée, je 
suis rouge, je sue, c’est mort c’est foutu, mes cheveux deviennent sales c’est 
bon, le masque c’est foutu, je transpire, mon maquillage a totalement foiré. 
Non mais ma vie c’est une catastrophe, c’est incroyable. Puis c’est pareil, du coup 
ça aussi, quand j’arrive à la fac je suis toujours obligée de prévoir entre 5 et 10 
minutes de marge au-cas-où il se passe un truc : au cas où tu vois le bus il a 
un soucis, au cas où l’itinéraire que tu prends pour aller à la fac est fermé. Je 
sais pas admettons les escaliers que je prends pas hop non, donc ça veut dire 
qu’il faut que je passe de l’autre côté, mais je sais pas où il faut passer moi de 
l’autre côté, j’ai toujours mon chemin. Parce que là si tu veux tu vois à côté de 
la fac la route elle est barrée, et d’habitude moi je passe par là, mais non que 
nenni, maintenant je dois rentrer dans la fac, je sais pas quoi monter, descendre 
des marches, remonter, et j’ai l’impression que c’est les montagnes russes, pas 
besoin d’aller à la foire, va à la Victoire. C’est pareil le sport, c’est pas la peine 
d’aller à Basic Fit ou je sais pas quoi, un jour tu viens monter les marches et c’est 
foutu.

Pour la partie des étudiants en architecture, on prévoit de faire un projet 
qui montre une proposition qui pourrait répondre à des besoins, et donc 
on commence à avoir l’idée de proposer une auberge de jeunesse à côté 
de la gare, qui pourrait permettre de faire une nuit pour dépanner, une 
bagagerie pour pouvoir mettre les bagages, etc. Donc la question est : 
toi s’il y avait un lieu qui existait dans ce genre tu l’utiliserais? 

Alors ouais, j’en parlerais pas à ma mère parce que sinon elle serait paniquée tout 
les 30 secondes “non mais tu te rends pas compte”. Mais ouais franchement, si 
tu veux là par exemple jusqu’à la semaine dernière, le lundi et mardi je finissais 
à 19h30, c’est à faire que j’ai deux trains, 20h10 et 21h10. Et en fait tu vois ça 
m’aurait grave arrangé entre guillemets tu vois de pouvoir me poser, dormir, 
genre dire “bah écoute maman je suis trop claquée pour le train, en plus il y a 
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gavé de monde même à 20h10, ce que je trouve inadmissible et tu prévois pas 
de train entre. Du coup c’est vrai que moi franchement je dirais pas non à juste 
tu vois pouvoir me doucher, me changer. À la rigueur tu vois juste me changer 
et reprendre le train, genre tu vois je sais pas, que ce soit prendre une douche 
ou juste me passer un coup d’eau un peu partout, franchement je dirais pas 
non. Et si je peux dormir, ça voudrait dire qu’il faut que je prenne mon doudou 
en permanence, ça veut dire que je serais encore plus chargée, et ça veut aussi 
dire prendre le risque de le perdre, et ça je pourrais pas le perdre. Donc j’en 
prendrais que j’aime pas trop mais assez pour qu’il puisse dormir avec moi.
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Carte mentale Salomé



51



52



53

RETRANSCRIPTION ENTRETIEN THIBAULT 
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 10 NOVEMBRE 2020 / 1 HEURE



54

RETRANSCRIPTION ENTRETIEN THIBAULT 
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 10 NOVEMBRE 2020 / 1 HEURE

Dans quelle situation es-tu aujourd’hui? 

Aujourd’hui actuellement je suis hébergé par ma copine, et mon van que j’avais 
à Bordeaux est en cours de réaménagement, il est bientôt fini et il est en panne, 
donc voilà. Donc pour l’instant il est un peu posé devant mon atelier parce que 
j’ai un atelier de menuiserie et pour l’instant c’est un peu en stand-by la vie en 
van mais ça va reprendre. 

C’est un choix, ce mode de vie? 

La question du choix de ce mode de vie elle est un peu ambigüe parce qu’à 
la fois elle est déterminée, choisie, et puis tu finis par te faire une raison, et 
puis en même temps il y a énormément d’avantages à habiter de cette manière 
aussi, ce qui fait que c’est un tout, je dirais que personnellement ça a… C’est 
difficile, c’est à la fois un choix, à la fois ça a été subi puis choisi oui. Parce que 
financièrement, après je sais pas vous dans quelle situation vous êtes mais moi 
quand j’étais étudiant, et c’est encore là un peu le cas, c’était assez précaire, et 
en plus de ça j’avais eu des appartements avant, et je voulais plus dépenser 
d’argent pour des propriétaires, donc je voulais un peu me débrouiller seul et 
en gros je me suis débrouillé pour investir dans un camion que j’ai aménagé 
vraiment petit à petit, au début ça a été très compliqué, c’était vraiment ultra 
rudimentaire quoi, presque je dormais par terre j’avais pas de matelas, enfin 
bon c’était un peu hard core. Et puis avec le temps ça s’est fait quoi, le peu 
d’argent que j’avais j’essayais de le mettre petit à petit dans cet aménagement 
de camion et c’est devenu de moins en moins heu… insalubre, je dirais pas 
que c’était insalubre parce que je me suis appliqué à faire les choses bien, mais 
c’était un peu précaire, un peu rudimentaire. Et là par exemple aujourd’hui le 
réaménagement que suis en train de faire là ça sera vraiment quelque chose 
de bien qui va être confortable quoi. Donc pour répondre à ta question de base 
c’est à la fois subi et choisi, c’est jamais noir ou blanc. 

Est-ce que toutes tes journées suivaient à peu près le même schéma, et 
si oui, est-ce que tu peux nous décrire cette journée-type? 



Mes journées suivaient à peu près le même schéma puisqu’elles étaient 
rythmées par l’école d’archi, donc oui complètement. Pour décrire ça assez 
simplement, le matin tu te lèves, tu… enfin un peu comme tout le monde quoi, 
ça a pas vraiment de très grande différence sur le rythme d’une journée, après 
je dirais qu’il y a des choses que tu apprends à anticiper ou à repousser pour 
des questions techniques, dans le sens où t’as pas forcément la douche le matin 
qui t’attend dans ton camion, donc ça t’anticipes soit d’aller quelque part, te 
lever plus tôt et aller te doucher ailleurs, parce que bon ça il y a toujours moyen 
de trouver des plans douche, que ce soit chez des amis ou… moi j’étais sur le 
campus, je stationnais sur le campus principalement et il y a pas mal de services 
pour les étudiants donc j’étais pas tout seul en camion et on arrivait à se refiler 
des plans. Donc voilà c’est pareil t’as pas de toilettes non plus donc c’est des 
choses que t’anticipes un peu. Après en termes de repas je mangeais à l’école ou 
je me faisais des box tu vois, j’avais quand même un réchaud dans mon camion 
pour pouvoir cuisiner un minimum donc c’est des choses que t’anticipes. Mais 
après le rythme d’une journée je pense qu’il est à peu près identique à celui de 
n’importe qui. Si ce n’est que moi à l’époque j’avais pas, pendant presque six 
mois ou un peu plus, j’avais pas d’électricité dans le camion, donc je vivais un 
peu au rythme de la bougie et des temporalités de la journée, sur un rythme un 
peu naturel quoi. 

Est-ce que tu passais plus de temps qu’un autre étudiant sur le campus? 

Je veux pas parler à la place d’autres étudiants parce que je sais pas quel rythme 
ils ont mais oui je dirais que j’ai passé pas mal de temps sur le campus, déjà 
parce qu’il est à proximité de l’école donc une fois que les cours s’arrêtent si 
j’ai besoin de rentrer je bouge direct chez moi, si je peux dire chez moi. Et oui 
après j’ai pas mal utilisé tout ce qui était services sur le campus justement, tout 
ce qui était laverie, les restau U’ aussi j’y allais de temps en temps aussi, ou à la 
BU de temps en temps, et voilà. Après il y a une salle aussi, je sais pas comment 
on peut appeler ça, une sorte de cafétéria un peu, où il y avait possibilité de se 
poser, de brancher les ordis et travailler donc j’y allais de temps en temps; une 
sorte de foyer. 

Est-ce que tu avais tendance à privilégier de rester sur le campus? 

Je dirais que c’était un peu 50-50 parce que j’avais toujours des choses à faire en 
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ville. Et ça par rapport à mon rythme de quand j’avais un appart à Talence, ça ne 
changeait pas énormément. En plus parfois je faisais de la livraison Deliveroo 
donc j’étais quand même amené à aller en ville oui. Mais après ce qui était 
intéressant avec ce type d’habitat c’était que tu t’appropries pas juste l’espace 
autour de ton véhicule, mais c’est un peu tout le quartier qui devient ton chez-toi 
d’une certaine manière. Même peut-être plus que si t’habites dans un logement 
conventionnel, parce que t’es toujours amené à chercher à droite à gauche des 
services que t’as pas chez toi, t’es beaucoup plus mobile quoi.

Pourquoi as-tu privilégié ce lieu? 

Ce lieu a été privilégié déjà parce que c’est vraiment à proximité de l’école et je 
pense que c’est un des meilleurs endroits sur Bordeaux pour pouvoir stationner 
tranquillement et pouvoir accéder aux services dont je vous parlais. Et le 
campus c’est un endroit quand même assez safe, il y a peu de chances d’être 
emmerdé quand même. Nous on avait juste des petits soucis si on peut appeler 
ça des soucis mais ils faisaient juste leur boulot en fait il y avait pas vraiment de 
problème mais… on était plusieurs souvent à stationner sur la grande avenue, 
je sais pas si vous voyez cette avenue là où vous avez le RU avec un nom grec 
ou un truc comme ça… l’avenue du RU Veracruz aussi. En gros souvent les flics 
passaient et nous bombaient les pneus pour nous signaler qu’on pouvait pas 
rester là trop longtemps parce que je crois que ça donnait un peu une mauvaise 
image au campus d’avoir des camions ou des camping-cars qui traînaient trop 
longtemps sur cette avenue. Mais par contre on pouvait se garer sur les rues 
adjacentes et là il y avait pas vraiment de souci quoi. Surtout si on bougeait de 
temps en temps ça posait aucun problème. 

Est-ce qu’il y a des lieux où tu aurais préféré rester, plutôt que celui-ci? 

C’est difficile à dire. Je pense qu’il y a des coins qui seraient totalement vivables 
aussi plus proches du centre, comme rive droit du côté de Darwin ou quoi, ça 
pourrait être des coins qui seraient super agréables à vivre en van mais tous les 
parkings sont payant ou alors il y a pas de place de stationnement, enfin voilà 
c’est toujours un peu le même problème quoi, la voiture en ville. Oui voilà il y 
aurait rive droite, ou peut-être Bassins à flot ça peut se tenter mais en termes de 
sécurité après je sais pas si c’est vraiment le meilleur endroit, j’ai jamais tenté. 
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Comment te sentais-tu, la nuit? 

Je dirais que les premières nuits vraiment en camion quand t’es pas habitué, 
au moindre bruit tu peux devenir un peu parano mais en fait c’est un truc qui 
disparaît très très rapidement. Après, en termes de confort thermique ou sonore, 
par rapport au bruit environnant, si t’as bien fait le travail en amont il n’y a pas 
de souci, ça reste très confortable. Après au départ oui c’était galère parce que 
j’étais pas équipé mais ça c’était un manque de moyens financiers on va dire. 
Mais par la suite oui, aucun souci. 

Est-ce que cette situation avait des conséquences directes sur ton 
alimentation? Est-ce que tu dirais que ton rapport à l’alimentation a été 
bouleversé d’une certaine manière? 

C’est une bonne question. Je dirais que oui parce que j’avais pas de frigo donc 
j’étais obligé de consommer soit des produits frais assez rapidement, soit des 
produits secs, je mange pas mal de tout ce qui est lentilles, riz, quinoa, enfin ce 
genre de trucs. Je pense que le fait que j’étais végétarien depuis deux ans déjà, 
ça m’a pas mal servi à moins galérer en termes de conservation des aliments et 
du coup ça a un peu chamboulé les habitudes. Si t’es pas équipé, comme c’était 
mon cas, avec un frigo et tout le tralala, et si en plus t’as l’habitude d’avoir une 
alimentation standard, viande, fromage et caetera, oui ça peut chambouler les 
choses mais moi ça m’a pas tant perturbé que ça. On va dire que j’ai presque 
entre guillemets augmenté mon végétarisme en fonction de la situation dans 
laquelle j’étais. 

Comment l’électricité pouvait influencer le déroulé de ta journée ou tes 
déplacements? 

Alors ça c’est une excellente question aussi parce que c’est vrai que j’en n’ai pas 
parlé tout à l’heure, je crois que ma vie tournait autour de l’électricité, c’était 
assez incroyable. Il fallait toujours que je trouve un plan pour recharger mes 
batteries parce que pour recharger mon téléphone j’avais que ça. J’étais limité 
par mes batteries, d’ordinateur par exemple donc je travaillais énormément à 
l’école et limite quand je rentrais chez moi dans le camion je ne travaillais plus, 
j’étais vraiment déterminé par l’électricité au niveau du rythme de travail ou 
aussi pour les contacts téléphoniques ou réseaux sociaux. Et quand j’ai eu une 
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batterie avec un panneau solaire là ça a vraiment fait la différence quoi. 

Quels étaient les motifs qui entraînent le plus de déplacements? 

L’école, la laverie, après bon les sorties entre potes ou pour aller chercher des 
choses en ville je sais pas. Principalement ça oui. 

Ces sorties, tu les faisais par quel moyen de transport? 

En vélo, ou tram, j’avais un vélo perso que je garais attaché, soit avec les autres 
vélos un peu plus loin, soit à côté du camion bien attaché. J’ai jamais eu de 
problème. J’aime bien le vélo en fait, c’était un peu une évidence. Et puis 
comme je faisais de la livraison aussi c’était assez évident. Après je l’utilisais pas 
non plus tous les jours, sous la pluie, voilà, mais je veux dire j’alternais entre le 
vélo ou le tram. 

Est-ce que tu prévoyais un poste de dépenses « déplacements » dans ton 
budget du mois? 

Je dirais que le tram je l’ai quand même pas mal pris sans payer, parce que je 
pouvais pas me permettre de prendre un abonnement. Pour ne rien vous cacher, 
la plupart des sous que j’avais j’essayais de le mettre dans l’aménagement pour 
essayer d’augmenter un peu la qualité du mode de vie le plus possible. Et après 
le vélo en termes de coûts, bon parfois t’as des crevaisons comme tout le monde 
mais c’est pas non plus hyper cher comme mode de déplacement.

Est-ce que tu dirais qu’il y a des éléments qui contraignaient tes 
déplacements? 

Non. 

De manière générale, de quoi estimes-tu que tu aurais eu besoin pour 
faciliter tes déplacements? 

D’avoir le camion plus proche du centre ville. Mais sinon, non rien, comme tout 
le monde en fait, vraiment comme tout le monde. 
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Comment estimes-tu le temps que tu passais dans les transports? 

Je dirais que la réponse est un peu celle d’un étudiant qui habite sur le campus. 
Je pense que le temps de déplacement est correct quand même. On aimerait 
toujours avoir plus et habiter en plein centre, place Fernand Lafargue ou 
n’importe quoi, mais non sinon… 

Est-ce qu’il t’est arrivé d’essayer d’allonger ton temps de transport pour 
combler du temps? 

Non non. 

Est-ce que tu allais voir des associations? Si oui, est-ce que t’y allais 
souvent? 

Non, je suis pas allé voir d’associations. J’avoue qu’après j’aime bien aussi me 
débrouiller tout seul, c’est peut-être un peu con mais… J’ai pas forcément non 
plus cherché à me renseigner sur cette option. Peut-être qu’aujourd’hui avec le 
recul ça m’aurait apporté de l’aide je sais pas à quel niveau mais j’avoue qu’à 
l’époque j’avais pas du tout anticipé ce genre de solution. 

Est-ce que l’université était au courant de ta situation? 

Oui, enfin l’université c’est vague mais certaines personnes savaient que 
j’habitais en camion oui. La directrice était au courant, après je sais pas si elle a 
cerné plus que ça ou pas mon profil, mais au tout départ je m’étais un peu posé 
sur le parking de l’école, et j’étais resté peut-être un mois comme ça, et au bout 
d’un moment j’étais allé la voir pour lui demander s’il n’y avait pas de souci 
et là elle m’a dit que non c’était pas possible. Et c’est à ce moment-là que j’ai 
bougé sur le campus, mais au final bonne option. Et puis j’ai rencontré d’autres 
personnes qui habitaient comme ça donc c’était pas plus mal. 

Est-ce qu’il y a eu des adaptations prévues par l’université? 

Pas du tout non. Il me semble qu’elle m’avait proposé de voir avec… je sais plus 
si c’est Domofrance ou quelque chose comme ça qui a la résidence à l’école, de 
démarcher, de voir s’il n’y avait pas la possibilité de me trouver un logement, et 
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puis j’avais refusé parce j’étais pas du tout dans cette optique-là, ça m’intéressait 
pas. Pour avoir vécu seul, j’avais passé deux ans en appartement seul et j’avais 
fait un burn out complet donc je m’étais un peu forcé à passer à quelque chose 
de totalement différent et expérimenter un truc en me débrouillant un peu tout 
seul. 

Pourquoi ce refus d’un logement qu’on pourrait dire plus traditionnel? 

Je partais du principe que cet argent-là, si je me débrouillais pas trop mal, bon 
au final ça a été un peu difficile, mais j’avais un peu moins de 400 euros pour 
vivre tous les mois; je me disais que cet argent-là plutôt que de le mettre dans 
un loyer et peut-être avoir tous les services qui vont avec et le confort que ça 
assure, je me disais que cet argent-là mis sur une année, ça pouvait être plus 
rentable que de le donner à quelqu’un pour avoir finalement quelque chose 
d’assez standard et que j’avais déjà vécu. J’avais fait un peu le tour de ça et 
j’avais vraiment envie d’expérimenter autre chose, quitte à ce que ce soit dur.

Est-ce que tu penses que la situation que tu as vécue a eu un impact sur 
ton parcours universitaire et professionnel ensuite? 

Alors oui, par rapport notamment à l’électricité parce que j’aurais pu travailler 
plus peut-être sur mon année de master. C’était en master 1, je précise. Donc 
oui il y a des choses que j’aurais pu me permettre de faire en termes de travail, 
que je me suis un peu bridé à cause… c’est un peu con hein, mais à cause du 
manque d’alimentation électrique. Et ensuite je dirais que ça a eu un impact 
heu… j’avoue que je sais pas très bien, j’ai pas encore assez de recul pour 
répondre à cette question. Si je pouvais donner une réponse à ça je dirais que 
ce qui a eu un véritable impact sur mes périodes étudiantes c’était vraiment le 
manque d’argent quoi, c’est pas le mode de vie, c’est le manque d’argent. Parce 
que ça pouvait devenir presque obsessionnel et angoissant quoi.

Où allais-tu pour trouver un point d’eau ou des toilettes?

Des toilettes il y en a partout. Ça pouvait être un café, l’école, le RU, des toilettes 
il y en a partout c’est pas trop un souci. La douche c’est un peu plus compliqué 
mais bon, il y a quand même moyen de se débrouiller. Le point d’eau c’était 
derrière le RU, derrière le Veracruz, au niveau de la terrasse il y a un point d’eau 
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qui est ouvert, et ça c’était un truc où tout le monde allait remplir ses jerricans. 

Est-ce que globalement tu dirais donc que ces points étaient relativement 
faciles d’accès ou que cela représentait une difficulté supplémentaire? 

Relativement simple d’accès. La douche en fait on avait un plan qui je pense 
aujourd’hui n’est plus d’actualité. Il y avait un vieux bâtiment de logements 
étudiants qui était en travaux, la porte d’entrée était pétée et du coup on accédait 
aux douches communes comme ça assez facilement. Maintenant ils ont fait des 
travaux, ils ont réhabilité et je pense que, enfin il y a un code à l’heure actuelle. 
Enfin ça ça concerne le campus, après je pouvais avoir accès à une douche chez 
ma soeur ou ce genre de choses. Mais il fallait que j’aille en plein centre-ville 
quoi. 

Est-ce qu’il t’arrivait de choisir les lieux où tu passais ta journée en 
fonction de ces infrastructures? 

Oui ça pouvait être une organisation oui. De toute façon en van il y a quand 
même une organisation à avoir par rapport à des choses qui sont pas intégrées 
à ton habitat. Comme tout est extérieur à ton habitat, enfin ça dépend il y en a 
qui sont super bien équipés mais ça reste une minorité quand même, t’es obligé 
aussi de jongler un peu avec ça. C’est pour ça que j’étais sur le campus, parce 
qu’il y a avait quasiment tout disponible. C’est pour ça que c’est pas pour rien s’il 
y a énormément de gens qui passent avec des véhicules et qui restent quelques 
jours. Déjà c’est agréable parce qu’il y a de la végétation, bon en journée c’est 
un peu blindé parce qu’il y a pas mal de circulation mais ça reste quand même 
vachement plus agréable que n’importe quel autre endroit, et il y a tous ces 
services qui font que. 

De manière plus générale, de quoi aurais-tu eu besoin pour faciliter ton 
accès à ces points-là? 

Des douches publiques ça aurait été bien, parce que c’est vrai que la douche ça 
été un truc un peu relou, un peu chiant. Oui non, juste la douche en fait. Après 
ça me concerne hein, peut-être que d’autres répondront autre chose. Oui la 
douche et un accès toilettes, mais ça je te disais, ça va, toilettes et points d’eau.
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Tu disais que vous étiez plusieurs personnes à vivre au même endroit: 
quel était ton lien avec ces personnes  

Il y avait une forme de solidarité oui c’était cool, c’était une sorte petit voisinage, 
et l’air de rien on suivait tous un peu le même rythme par rapport aux services 
alentour. Il y avait vraiment de tous les cas, il n’y avait pas que des étudiants, 
il y avait vraiment de tout: ça pouvait être des SDF, des gens qui travaillent en 
intérim mais qui font de la livraison, il y avait des étudiantes. 

Aujourd’hui tu as un atelier de menuiserie, tu travailles, est-ce que ce 
mode de vie reste un choix?

Oui ça reste un choix oui. Oui oui parce qu’au final l’air de rien tu t’attaches 
un peu à ça aussi parce que c’est assez cool, tu peux bouger quand tu veux où 
tu veux, certes t’as moins de moyens techniques comme je vous disais mais 
c’est secondaire au final. Oui je sais pas, c’est cool, et puis tu passes du temps à 
aménager ton truc aussi. Oui tu t’attaches à tout ça. 

Que se passait-il pendant les vacances scolaires? 

T’as pas vraiment le temps de partir en vacances quand t’es en archi quand 
même… Mais non après moi j’ai de la famille sur le Bassin donc j’y allais de 
temps en temps, soit certains week-ends, soit pendant les vacances, mais sinon 
non je voyageais pas énormément. 

As-tu constaté que les saisons ont une influence sur le mode de vie, 
dans ta situation? 

Oui carrément, là pour le coup tu vis complètement avec le rythme des saisons, 
du soleil, donc oui. Après ça reste un véhicule, c’est de la taule, donc l’hiver, 
même si t’es un peu isolé, moi j’avais pas de chauffage, et même avec un petit 
chauffage ça caille quand même. L’été c’est insupportable parce qu’il fait trop 
chaud. Si, l’automne et le printemps ça redevient un peu accessible et agréable, 
mais j’ai pris ça comme une expérience mais je regrette pas c’était cool. Il y a eu 
des moments un peu hards mais c’était marrant. C’est comme un jeu, si tu le 
prends pas comme un jeu t’es dégoûté et c’est pas le but. 
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Est-ce que tu aimerais ajouter quelque chose en général? 

Je pense que c’est peut-être un passage, je me vois pas forcément habiter 
comme ça toute ma vie. Je dirais que l’objectif ultime c’est d’acheter un terrain 
avec soit une ruine à reconstruire ou un truc à faire bâtir et pouvoir je sais pas, 
poser toute ma vie là-dessus, que ce soit un atelier… Après ça peut être fait de 
tout et n’importe quoi, c’est pas forcément de l’habitat en dur, ça peut être des 
caravanes réaménagées je dis n’importe quoi. Avec très peu de moyens j’aime 
bien me rendre compte que tu peux faire beaucoup de choses sans rentrer dans 
les canons traditionnels de l’habitat. Tu peux même faire plus et c’est ça qui 
est intéressant. C’est ça qui m’a un peu limité à l’école d’archi parce qu’on nous 
enseigne à voir… enfin c’est pas tout à fait vrai j’exagère un peu mon propos 
parce que c’est pas tout à fait vrai, il y a quand même des enseignants qui 
s’intéressent à des choses un peu alternatives, mais on nous enseigne à voir 
ce qui se fait déjà quoi, en restant un peu dans les rails d’un monde et d’une 
industrie et des normes et d’un tout, qui fait qu’on va dans un sens et pas dans 
l’autre.
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Que fais-tu dans la vie ?

Je suis en M2 Gestion des risques dans les pays du Sud à Sciences Po Bordeaux. 
Je travaille aussi dans un restaurant à côté.  

Quand as-tu connu cette période sans logement fixe à Bordeaux ?

En première année, donc de 2015 à 2016, après je suis parti en Erasmus en 
Pologne. Après, j’ai fait deux troisièmes années donc durant ma première 3A et 
ma deuxième 3A et c’est à partir de la quatrième année que j’ai eu un logement 
fixe sur Bordeaux, jusqu’à maintenant. 

Avais-tu un schéma type de journée ? 

Oui, enfin ça dépend, j’ai redoublé ma troisième année car je n’allais presque 
plus en cours donc je dirais que cette année-là n’a pas vraiment compté. Donc 
oui sinon je me levais un  peu plus tôt que maintenant forcément. Je prenais 
le tram… Non, je prenais le Bus 7 depuis La Gardette qui me déposait à Cité du 
Vin. En fait, il traversait le pont Chaban Delmas - tu sais, le pont qui se lève. En 
première année, je préférais prendre le Tram A puis le Tram B, donc le Tram A 
jusqu’à Hotêl de Ville puis le Tram B de Hotêl de Ville à Sciences Po sauf qu’en 
gros j’ai découvert que je kiffais plus avoir une place assise du coup j’étais prêt 
à sacrifier 5 minutes, enfin plutôt 10 minutes facile, de sommeil, enfin du fait 
que je parte plus tôt pour prendre le bus et arriver à Cité du Vin pour avoir une 
place assise jusqu’à Montaigne Montesquieu. Ca faisait une sorte de détour. Si 
je commençais à 8h, je prenais le bus à 6h50 et, comme c’était fluide, j’arrivais à 
7h10 à Cité du Vin et on va dire que j’arrivais à 7h55 environ à Doyen-Brus [arrêt 
de tram de Sciences Po Bordeaux]. Après le soir, ça dépendait. En première année, 
j’avais l’impression d’avoir des horaires comme au lycée, environ 8h-16h30, je 
finissais à 17h15 et je préférais donc prendre le Tram B puis le Tram A ce qui me 
faisait en tout une heure de route.  J’arrivais chez moi vers 18h30. 

Est-ce que tes journées suivaient à peu près toutes le schéma que tu 
viens de nous décrire ?
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Oui, globalement. 

Donc tu passais tes journées entières sur le campus ? 

Oui, pour rentabiliser le truc je restais plus à la bibliothèque parce que quand je 
rentrais chez moi j’avais un peu la flemme de bosser. 

Et ça pendant les trois années ? 

Oui, la première troisième année ne comptait pas vraiment, mais oui, en 
première année j’avais l’impression d’avoir plus de cours et mieux répartis - je 
n’avais pas cours juste les vendredis un truc comme ça - donc comme j’étais sur 
place je restais un maximum à la bibliothèque. En troisième année, c’est vrai 
que j’avais plus la flemme donc je rentrais chez moi ou je sortais plus et durant 
ma deuxième troisième année j’essayais de rester un peu plus longtemps à la 
BU parfois même jusqu’à la fermeture pour m’avancer. 

Est-ce que tu aurais préféré aller ailleurs ? 

Ça ne m’empêchait pas de faire des trucs que j’aimais bien, c'est juste que c’était 
tout une organisation pour rentrer chez moi, et je déteste dormir chez les gens. 
Et tu sais, comme tu n’avais pas d’appart à Bordeaux, les gens avaient une sorte 
d’empathie un peu bizarre en mode “Reste dormir ça me dérange pas” et moi 
j’aimais pas trop ça. Je préférais dormir dans mon lit donc ça ne me dérangeait 
pas de rentrer en VCUB [vélos en libre-service sur la métropole de Bordeaux] ou 
j’essayais de prendre le dernier tram mais ça me faisait chier parce que je suis 
quelqu’un qui reste le plus tard possible en soirée. Ou sinon en Uber, si j’avais 
les tunes. Mais là je vois la différence, le fait d’avoir un appartement maintenant 
vers la Victoire, c’est vrai que le temps que je passais dans les transports j’ai pu 
le consacrer - bon j’ai pas fait des trucs de ouf, j’ai pas écrit un livre ou un truc 
comme ça - mais je le vois un peu plus sur mon temps libre. Enfin, maintenant 
je le vois comme une perte de temps mais à l’époque je me disais “c’est un fait”, 
enfin je pouvais pas faire autrement. 

Pourquoi est-ce que tu n’avais pas de logement propre à Bordeaux ? 

Mes parents n’avaient pas les tunes et moi je n’avais pas de revenu, de bourse 
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ou de trucs comme ça. En fait j’avais une bourse mais c’était trop bizarre, j’étais 
toujours dans l’échelon qui me donnait une bourse mais petite, pas suffisante 
pour un loyer. Genre 100 et quelques balles, c’était sympa pour sortir et m’acheter 
des trucs mais pas suffisant pour un loyer. Depuis l’année dernière, j’ai un taff 
à mi-temps donc c’est suffisant pour payer mon loyer et dans ma famille on est 
un peu dans une optique… En fait mes parents ont été responsabilisés très tôt, 
à 19 ans ils taffaient déjà donc si tu veux j’avais envie de faire un peu comme 
eux, d’être autonome. En plus ils ne pouvaient pas trop se le permettre, enfin ils 
pouvaient mais ça allait être tendu pour eux et j’avais un peu la flemme d’aller 
tout le temps vers eux, je préférais gérer mes soucis tout seul.

Donc tu habitais principalement chez eux ? 

Oui, en gros ils ont déménagé à Saint André de Cubzac, un bled. Du coup, je 
dormais plus chez mes grands-parents qui habitaient à Lormont. En fait, tout 
le monde habitait à Lormont avant mais au final, je suis resté chez mes grands-
parents, surtout pendant mes deux troisièmes années. 

Comment tu t’y sentais ? 

Ils étaient souvent occupés et ils se couchaient tôt donc je les croisais rarement. 
Des fois j’avais la baraque pour moi tout seul. C’était sympa parce que le linge 
était fait. Ça c’est un peu un aspect qui me manque. Et je bouffais bien. C’est 
peut-être aussi pour ça que j’en garde un bon souvenir. Je m’y sentais chez moi 
parce que j’y étais chez moi. 

Ta situation avait-elle des conséquences directes sur ton alimentation ? 

Je mangeais plus dehors le midi parce que j’avais pas de loyer à payer donc au 
final l’argent que j’avais ça me servait plus pour la bouffe dehors ou les sorties 
que pour faire des courses parce qu’en plus le soir je mangeais généralement 
avec mes grands-parents. 

Est-ce que tu dirais que les saisons influençaient ton mode de vie ? 

L’hiver c’était un peu chiant parce qu’il faisait nuit très tôt donc quand je quittais 
Sciences Po il faisait jour et quand j’arrivais chez moi il faisait nuit noire donc ça 
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jouait un peu sur le moral. Après, ça n’était pas plus gênant que ça. L’été c’était 
chiant parce qu’il n’y pas vraiment de clim dans le tram donc tu sues de ouf. Je 
dirais que les deux étaient chiants. L’hiver tout particulièrement dans le sens où 
il faisait nuit quand je partais et quand je rentrais de cours. 

Tu n’as jamais cherché à prendre un logement ? 

Si, j’ai déjà commencé mais personne ne me répondait, et c’était souvent des 
loyers trop chers et ça n’avait pas l’air d’être des logements en super état donc 
j’avais laissé tomber en me disant que j’avais le confort chez moi. En revanche, 
en quatrième année quand j’ai trouvé un taff à mi-temps je pouvais payer un 
loyer et je trouvais que ça avait un sens d’être sur Bordeaux centre et donc j’ai 
trouvé un appartement. Il ne me reste plus beaucoup de tunes à la fin du mois, 
mais bon. > A un logement aujourd’hui mais galère à boucler ses fins de moi 
donc avantage de la situation précédente.

Pour quels motifs est-ce que tu te déplaçais principalement ? 

Majoritairement les cours. Après tout se passait sur Bordeaux, donc quand 
j’avais des soirées j’allais principalement sur Bordeaux. Après il y avait aussi le 
sport, je faisais partie en première année du Spartak [association de football à 
Sciences Po Bordeaux] du coup généralement le mercredi je finissais les cours 
vers 15h30, je rentrais chez moi pour prendre mes affaires de foot et repartir. 
Mais après bon, c’est vrai que c’était un peu une perte de temps. 

Par quel moyen est-ce que tu te déplaçais le plus souvent ? 

Le tram, le bus, le VCUB.

Tu trouves ça cher un ticket de tram ou de bus ? Combien te coûtaient 
tes déplacements à l’échelle d’une semaine ? 

Oui relativement, mais je payais l’abonnement TBM. Enfin, pas tout le temps 
non plus.

Est-ce que tu rencontrais parfois des obstacles aux déplacements que tu 
aurais aimé faire ? 
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Non, comme ça rien ne me vient. 

Tu n’étais jamais encombré à cause de l’éloignement de ton logement ?
 
Oui forcément les jours où j’avais sport mais après je n’étais pas plus encombré 
que ça. En fait, c’était juste le même trajet que tu faisais toi mais en beaucoup 
plus long. Et un peu chiant. C’était surtout ça le côté emmerdant du truc.

Ton université était-elle au courant de ta situation ? 

Je n’en ai jamais parlé à qui que ce soit, simplement quand j’arrivais en retard 
je disais au prof que j’habitais loin.

Penses-tu que ta situation de SDF a eu un impact sur ton parcours 
universitaire ? Si oui, lequel ? 

Non je ne pense pas. Enfin si un peu, j’ai été un peu démotivé. Je n’étais pas 
suffisamment motivé pour faire tous les trucs qui nous étaient assignés. Je 
pense que ça aurait pu avoir une incidence. Surtout avec le fait que j’ai redoublé 
ma troisième année, mais c’est aussi parce que j’avais des soucis personnels à 
côté. J’ai hésité à arrêter Sciences Po parce que ça ne m’intéressait plus trop et 
au final j’ai retrouvé un intérêt pendant la deuxième troisième année. Je me 
suis dit “ah finalement c’est bien” et j’ai eu le master que je voulais donc c’était 
plutôt un bon risque.

De manière générale, de quoi aurais-tu eu besoin pour faciliter tes 
déplacements ? Plus globalement, de quoi aurais-tu eu besoin ? 

D’une bagnole (rires). Après coup, je me dis quand même qu’il y a beaucoup 
d’embouteillages aux heures d’affluence donc que ça n’aurait pas été si rentable 
que ça. Pour le reste je ne vois pas. Vu que je suis sorti du truc, j’ai un peu oublié. 
Pour conclure, je dirais que ça ne me dérangeait pas à l’époque car j’y étais 
obligé indirectement et que je n’avais connu que ça. Après, si je dois le refaire 
après avoir eu un appart sur Bordeaux, no way !
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Carte mentale ARthur
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Est ce que tu peux nous parler un peu de ce que tu fais dans la vie, où 
est-ce que tu habites ? On va surtout parler de ta situation quand tu 
n’avais pas de logement à Bordeaux donc peut-être aussi nous dire de 
quelle ville tu es originaire, où est-ce que tu étudiais avant, si c’était à 
proximité de chez toi … Pour te présenter en quelque sorte. 

Je suis étudiant en deuxième année de master à l’école d’architecture de 
Bordeaux. Là aujourd’hui je vis dans un appartement avec ma mère à Bordeaux 
Bergonié depuis août 2020. À la base je suis originaire de Lille et entre-temps, 
entre ma naissance et aujourd’hui j’ai dû déménager à peu près 14 - 15 fois, du 
coup un parcours résidentiel un peu compliqué. J’ai souvent habité loin de mon 
école. En fait quand j’étais plus petit on a habité plusieurs maisons à Lancelle, 
c’est dans la campagne pas trop loin de Lille mais j’ai toujours été habitué à 
prendre la voiture pour aller à l’école et toujours passer par les rocades ou les 
autoroutes donc c’était souvent très long pour aller à l’école et j’ai jamais eu 
cette chance d’habiter à côté de son école et de pouvoir rentrer tous les midis 
ou de pouvoir inviter des potes juste après l’école quand les parents sont pas 
là. Donc ce rapport entre l’école et le logement je l’ai pas beaucoup eu sauf 
un tout petit peu quand j'étais au collège en 4ème et 3ème quelque chose 
comme ça à cheval sur les deux années parce que on a vécu dans un logement 
de fonction de mon père qui était juste à côté du collège et donc le midi je 
pouvais rentrer quand je voulais et pareil pour le soir je pouvais inviter des 
potes assez rapidement à jouer à la play à la maison. Sinon après le lycée c’est là 
que j’ai habité le plus proche de mon lieu de scolarité mais j’avais quand même 
une demi heure de bus pour y aller. Après je suis arrivé à Bordeaux où j’avais 
un studio pendant la première année à 20 minutes de l’école en vélo c’était 
très rapide. A partir de ma deuxième année j’ai déménagé avec mes parents à 
Bourg-sur-Gironde parce qu'ils ont eu une mutation professionnelle donc c’est 
pour ça que j’ai déménagé chez eux. Là les premiers moments ça allait mais 
après ça a commencé à être vraiment long car les transports ça te tue pas mal, 
la route mentallement c’est très prenant et ça devient vite compliqué. Du coup 
c’est là que j’ai habité le plus loin de mon école. 



75

Ils font quoi tes parents dans la vie?

Les deux sont dans l’éducation. Ma mère est institutrice spécialisée pour des 
élèves en difficultés, atteints de troubles de l’attention ou mentaux. Et mon 
père est actuellement proviseur et directeur d’un collège et lycée privé en 
Guadeloupe. Mais avant mon père a toujours était proviseur.

Est-ce que tu pourrais me raconter une journée type de la période où 
tu n’avais pas de logement sur Bordeaux? Quel était le schéma que tu 
suivais à peu près quand tu allais en cours par exemple? 

Je me levais facilement 1h30 / 2h avant tout le monde. Je devais me lever aux 
alentours des 6h30 pour démarrer à 9h. La journée vraiment basique je partais 
avec mes parents car ils travaillaient sur Bordeaux. Il fallait être parti à 7h20-
7h25 grand max parce qu' après quand on arrivait sur la rocade il y avait plus ou 
moins des créneaux ou ça pouvait un peu mieux rouler. En terme de km il y en a 
pas tant que ça entre Bourg et Bordeaux mais c’est la circulation qui est bouchée 
ce qui fait qu’on pouvait facilement mettre 1h - 1h30 sur la route et parfois plus 
quand il y avait des bouchons. Il y a eu les gilets jaunes aussi pendant pas mal 
de temps donc il y a des jours on a mis 2h30 pour rentrer le soir. Une fois qu’on 
arrivait sur Bordeaux avec mes parents, on avait une sorte de point commun : ils 
me déposaient aux Quinconces  parce qu’on arrivait de Bassin à Flot et après je 
faisais le parcours classique de l’étudiant, tram B jusqu’au campus. Donc je me 
levais 2h30 - 3h avant le début des cours. 

Et c’était toujours comme ça?

Oui c’était vraiment ça le schéma classique. Quand on démarrait plus tard ou 
quand on avait des cours juste l’aprem je prenais le bus qui est plus lent que 
la voiture en fonctionnement mais qui est plus rapide parce qu'il passe par les 
petits chemins. Le bus m’amenait à la Butinière à Lormont de l’autre côté puis 
je prenais le tram. Sinon la mobilité que j’ai le plus aimée et que je prenais pas 
mal de fois c’était le train. Je le prenais à Saint André, un bled au dessus de 
Bourg et là en 15 minutes j’étais à la gare St Jean puis tu prends le bus 10 pour 
aller à l’école. Ça c’est le parcours le plus rapide et on va dire le plus simple pour 
moi. 
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Tu y allais comment au train? 

Quelqu’un m’y amenait. Je l’ai utilisé énormément quand on avait des rendus et 
que je ne pouvais pas prendre le risque d’arriver en retard à cause des bouchons. 
Et le soir quand je voulais rester plus tard sur Bordeaux pour pas contraindre 
mes parents à m’attendre je prenais le train.

D'ailleurs tu disais que le train était plus court mais que tu faisais plus 
souvent de la voiture avec tes parents. Qu’est ce qui a fait que tu faisais 
ce choix là? 

Parce que le train c’était un peu plus coûteux c’était 8€ par jour donc moi je 
faisais soit l'aller soit le retour ou bien je choisissais les deux. Les derniers mois 
ils avaient fait une offre à cause du confinement qui était très intéressante 
c’était une vingtaine d’euros pour une semaine trajet illimité donc ce pass là je 
l’ai acheté plusieurs fois notamment pour aller en stage pendant l’été et c’était 
ultra pratique.

À combien tu estimes le coût de tes déplacements sur un mois? 

Pas beaucoup je pense. Sans l’essence c’était 2€ le ticket de bus que je prenais 
une dizaine de fois dans le mois ce qui fait 20 euros et le train pareil donc je 
dirais 40 euros. Ca allait car je ne prenais pas tout le temps le bus et le train et 
que j’y allais en voiture mais si tu n’y va que en bus et train ca fait cher même 
s’il existe des abonnements qui ne sont pas donné de l’ordre de 150€ et encore 
plus cher pour le train. 
Le problème de ces moyens de transports se sont les temporalités. Par exemple, 
le dernier train c’était 21h40 en semaine ce qui est beaucoup trop tôt pour avoir 
une vie étudiante le soir et les bus c’était 19h30. Après l'amplitude de bus et 
de train est assez bien fournie de 5h30 du matin à 21h30 tu as des trains très 
régulièrement et pour les bus pareil ça a été bien pensé, tu en a pas mal autour 
des 16h-17h et le matin aussi mais le reste du temps il y a juste un bus par 
heure.

Tu dirais que les modes de transport sont adaptés ou pas à ton emploi 
du temps?
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L’offre était assez bien déployée pour mon besoin scolaire mais comme je le 
dis, pour une vie étudiante et sociale là pour le coup c’était beaucoup plus 
compliqué parce que 21 heures c’est beaucoup trop tôt.

Et par rapport au Covid, on a des emplois du temps ou on a un cours 
par ci par là, est-ce que ça induit des changements au niveau de tes 
déplacements? 

Non car j’ai fait le choix de minimiser certaines matières à partir du moment 
où j'habitais loin. Par exemple, les cours en amphi ou les cours théoriques 
très souvent j’y allais pas. J’allais beaucoup aux ateliers et aux TD. Mais le plus 
possible j’essayais de minimiser les déplacements et là avec le confinement 
avec les emplois du temps hachés par exemple au semestre dernier je n’allais 
pas tout le temps au séminaire car c’était juste une après midi dans la semaine 
et ca me faisait suer de faire l'aller-retour pour ça. 

Pour tes motifs de déplacements sur Bordeaux c’était principalement 
pour les cours ou pour autre chose aussi? 

Le week-end avec mes parents quand on se promenait pour se balader et voir 
un peu la ville et avoir plus de boutiques on prenait la voiture et pour le coup 
c’était bien plus rapide ça prenait 20-25 minutes parce que ça roulait bien car 
la rocade ça roule mal le soir et le matin mais entre deux ca va. Sinon en dehors 
des cours non pas trop parce que justement j'essaye de privilégier le fait d’être 
sur Bordeaux pour l’école pour aller dans des magasins spécifiques. 

Quand tu étais à Bordeaux la journée est-ce qu’il y avait un lieu où tu 
passais du temps par exemple dans l’espace public où tu attendais peut 
être entre tes différents trajets? 

Oui ça m’est beaucoup arrivé. Ça j’aime bien. J’aime bien me poser dans un 
endroit et regarder un peu ce qui se passe. Comme mes parents me prenaient 
aux Quinconces, car on prenait qu’une voiture, mon père lui devait d’abord 
prendre ma mère puis passer me prendre sauf qu’avec les bouchons, les feux, 
Bordeaux c’est pas fait du tout pour rouler avec la voiture surtout avec tous les 
travaux. Donc quand il devait venir me chercher à Quinconces, mon père me 
disait où est-ce qu’ils étaient et du coup je savais combien de temps je devais 
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attendre. Ce temps-là je m'asseyais sur les marches du grand théâtre et je 
regardais ce qu’il se passait pendant 5 ou 25 minutes. Ça c’était cool sauf quand 
il fait un peu plus froid c’est plus compliqué mais en vrai ça va. Quand je devais 
prendre le train je savais quand je devais être à la gare donc ca dépendait, soit 
j'attendais un peu plus à l’école à la pyra à jouer au babyfoot en attendant de 
partir ou alors j’allais directement à la gare et là pareil je me posais dans le hall 
de gare et j’observais ce qui se passait. 

A contrario il y avait des lieux où tu aurais aimé rester et où tu ne pouvais 
pas parce qu’il fallait payer par exemple? 

Non car ce n'était pas un souci d’argent. Si je voulais aller dans un café j’y allais 
par exemple quand il faisait froid et que j’avais pas mal à attendre. Ça permettait 
aussi de travailler. Sinon quand il pleuvait ou quelque chose comme ça j'allais 
à la fnac, par exemple, je trainais un peu dans les magasins. 

Est-ce qu’il y avait des lieux où tu ne voulais pas rester par exemple à 
cause de problèmes d’insécurité…? Des lieux que tu as peut-être évité 
justement?

Non, à Bordeaux il y a aucun lieux que j’évite. Je me suis jamais senti mal à 
Bordeaux surtout à ces moments de la journée où il y a quand même du 
passage… J’allais vraiment là où j’avais besoin d’être, au plus près des axes de 
transport, au Grand Théâtre c’est à côté de Quinconces, la gare pour le train et la 
Butinière en soit c’est pas crénios mais c’est juste que c’est une population on va 
dire un peu plus difficile, parce que les grands ensembles, parce que le centre 
commercial de Lormont etc. Et parfois, surtout à la fin des horaires de cours car 
il y a un lycée pro pas loin tu peux avoir des populations qui peuvent t'intimider 
mais comme je l’ai dit c’est des horaires où il y a quand même pas mal de 
passage, c’est un centre TBM plus ou moins sécure où tu crains absolument rien 
et c’est peut-être là où j’ai le moins aimé être en attendant le bus.

Ça c’était la journée mais du coup la nuit tu nous as dit que tu rentrais 
chez tes parents. Est-ce qu’il y a des fois où tu as choisi de dormir ailleurs 
chez des amis, des connaissances? 

Oui parce que comme j’ai dit les trains c’était un peu compliqué pour la vie 
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étudiante. En début d’année on a fait pas mal de soirées et j’avais aussi envie 
de rencontrer des gens, c’est le côté un peu social aussi. Et pour le coup la seule 
possibilité que j’avais c’était de dormir chez des amis. Donc Lison m’a accueilli 
plusieurs fois, Clément aussi, et puis Mathis. En L2, L3 il m’avait beaucoup 
accueilli chez lui j’y dormais souvent pour passer des soirées ou travailler. Ça 
me permettait d’avoir un point pour dormir et repartir le lendemain. 

Ça t'a facilité ce mode de vie particulier? 

C’est que grâce à eux ça m’a permis de découvrir d’autres personnes, de vivre 
des moments qui sont quand même cool, et si par exemple j’avais pas pu avoir 
d’endroit où rester le soir j’aurais manqué tous ces moments là, ça m’aurait 
un peu déçu je pense parce qu’on est à un âge où on a besoin de sortir et de 
rencontrer des gens. Et j’ai oublié Eve aussi et Gaëlle qui m’avaient accueilli chez 
elles aussi. Donc voila il y a eu quelques pieds à terre bordelais. 

Quand tu dormais chez quelqu’un, est-ce qu’il y avait une sorte de 
contrepartie (essayer de pas trop gêner, de rendre service, de payer…) 
? Et dans quelles conditions c’était? Est-ce que tu dormais sur le canapé, 
dans un lit?

Chez Lison c’est le meilleur lit dans lequel j’ai dormi. C’était un grand canapé 
convertible avec plaid et duvet. Très très bien accueilli chez tout le monde. J’ai 
dû à un moment offrir une bouteille ou je sais plus trop quoi à Lison mais sinon 
non j’ai jamais payé pour dormir mais comme contrepartie par exemple chez 
Mathis ou Clément chez qui j’étais resté pas mal de temps : chez Clément j’y 
suis aller concrètement avec une valise pendant les gilets jaunes et là pour 
le coup parfois je payais des repas pour le soir pour tout les deux parce que 
ça a duré plusieurs nuits d’affilé. Chez Mathis, souvent quand je dors chez lui, 
je ramène quelque chose. Chez Gaelle j’avais une chambre, un coin lit, chez 
Eve et Clément c’était sur le canapé dans le salon et chez Mathis c’était un 
matelas. En vrai ca me gênait de devoir demander, Mathis moins car Mathis on 
se connaissait depuis pas mal de temps mais par exemple Lison qui avait son 
copain ça me gênait un peu plus de lui demander car voilà il y avait l’intimité 
avec son copain, ils étaient deux donc ça dérangeait plus. Et Clément était seul 
donc ça me dérangeait moins.
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Tu dirais que c’est quoi le type d’avantage et l'inconvénient de ce type 
d’hébergement? 

Aller chez des amis c’est le choix qui paraissait le plus évident, le plus simple 
et le mieux. Après j’ai pas réellement eu le choix. À la longue c’est pas quelque 
chose de viable parce que justement il y a de la gêne. Normalement tu es gêné 
quand tu viens la première fois et au fur et à mesure du temps tu te sens plus à 
l'aise etc. Moi c’était un peu l’inverse, c’était sur la longueur que tu sens un peu 
que tu gênes, c’est pas chez toi donc tu es pas forcément à l’aise, tu as pas envi 
d'embêter la personne. Quand je vais chez les gens, même si je les connais très 
bien, j’aime pas aller dans les placards, prendre de la vaisselle ou me servir seul, 
je préfère toujours demander et ça aussi c’est des choses que parfois les gens 
n’apprécient pas forcément, ils préfèrent qu’on se serve et arrête de demander. 
Après les avantages, tu es avec tes amis, tu passes des soirées, de bons moments, 
c’est des amis donc ils ne te font pas payer. Sur le court terme c’est que des 
avantages mais sur le long terme c’est un peu plus compliqué. 
Juste ça me revient mais moi Mathis en première année je l’avais hébergé 
pendant un moment car il avait pas trouvé d’appartement en début d’année 
donc j’ai vécu plus ou moins la situation inverse.

Tu penses que ta situation a eu un impact sur ton alimentation? 

Non ça n’a rien changé car on est tous étudiants donc on mange plus ou moins la 
même chose et c’était pas suffisamment long pour jouer sur mon alimentation. 
Habiter près ou loin de l'école, j'aurais mangé la même chose. 

Pour tes déplacements tu utilisais quelques choses pour les organiser? 
Une application type TBM ou google map, un Gps? 

Non je connaissais les horaires des bus et des trains et en fonction de l’heure 
qu’il était je m’adaptais pour être à l’heure. Je n'avais rien de tout ça. À la fin 
je savais combien de temps ça mettait de faire un trajet entre tel et tel endroit. 
Quinconce Butinière je savais qu’il fallait 25 minutes et je me calais par rapport 
à toutes ces observations que j’ai pu faire mais jamais j’utilisais maps ou quoi je 
connaissais juste les horaires. 
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Tous ces modes de transport tu les aimes bien? tu les trouves 
confortables? Ou au contraire tu les aimes pas du tout? Il y en a peut-
être un que tu préfères? 

Moi j’ai tout apprécié pour des raisons différentes. 
La voiture c‘est ce que j 'ai le plus pratiqué. C’est ce qu’il y a de plus confortable, 
t’es avec tes parents, tu discutes de ta journée, tu écoutes ta musique, tu as pas 
de voisin, tu roules un peu comme tu veux. Ta voiture c’est ton “second chez 
toi” c’est ce qu’il y avait de plus intime et confortable mais c’est pas ce que j’ai 
préféré. 
Ce que j’ai préféré moi c’était le train pour sa rapidité, à chaque fois que j’allais 
dans la gare et que je prenais le train c’était à chaque fois un peu comme un 
mini voyage. Et l’ambiance des gares, enfin pas les gares de campagnes où 
c’est juste un quai mais la gare Saint Jean j’aimais bien tu te confonds avec des 
personnes qui avaient des valises, des étrangers, il y avait tout un imaginaire du 
voyage qui me plaisait. Le train c’est confortable et c’est ce qui t’épuise le moins. 
Même la voiture sans conduire en étant que passager tu es toujours stressé car 
tu regardes toujours ce qui se passe, tu roules lentement, tu roules vite, c’est 
particulier. Que tu prends le train tu es tranquille, tu fais ce que tu veux, c’est 
confortable, tu sais quand tu arrives. Et dans le train, moi c’était trop court pour 
que je puisse travailler mais en général je lisais des articles, des livres. Dans les 
3, bus, voiture et train j’écoutais beaucoup de musique. 
Le train je le mettrais vraiment en premier car c’est plus confortable que la 
voiture, c’est moins intime mais tu arrives à recréer un sentiment d’intimité 
surtout aux horaires ou je le prenais il y avait moins de monde alors que le 
matin c’était plein tu étais debout. 
Et le bus pareil j’ai beaucoup beaucoup aimé le bus. Parce que, encore une fois, 
surtout quand c’était l’hiver et que c’était les bus un peu ambiance de nuit, c’est 
18h, il fait nuit dehors mais à l’intérieur c’est éclairé. Tu as presque l’impression 
d’être intime avec les gens avec qui tu prends le bus, en plus tu en as qui parlent 
fort, qui écoutent de la musique, tu commences un peu à imaginer plus ou 
moins des histoires et ça j’ai vraiment bien aimé. En tout cas dans l’imaginaire, 
le bus c’était cool. 
Et le bus c’était le truc qui était un peu plus long en terme de durée parce que ça 
mettait à peu près 45 minutes mais c’était le temps de trajet qui me permettait 
de travailler. Surtout en licence je faisais beaucoup de croquis pour réfléchir 
à mes projets pour qu’une fois rentré chez moi ce soit pas du temps perdu et 
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comme ca je pouvais travailler chez moi direct. J’ai essayé de travailler avec l’ordi 
mais c’était un peu galère surtout la sourie mais sinon j’ai fait du traitement de 
texte ou j’ai révisé pour les partiels. 
Par contre la voiture je travaillais mais pas énormément, ça me permettait plutôt 
de faire une pause entre la journée de travail à l’école et le travail du soir après 
manger.  

Est-ce qu’il y a un autre mode de transport que tu aurais aimé emprunter? 

Utopiquement je crois que le bateau ça aurait été cool. Parce que Bourg c’est 
sur la Dordogne c’est un petit port et j’aurais bien aimé avoir un bateau pour 
remonter la Dordogne jusqu’au Quinconces mais je pense pas que ce soit plus 
rapide. Ça aurait été stylé de le faire dans l’imaginaire mais après on s’en lasse 
comme tous les types de transport, sauf le train. Et j’aime beaucoup le vélo mais 
là c’était impensable car beaucoup trop loin.  

Est-ce qu’il t’arrive de te déplacer parce que tu y es forcé? Qu’est-ce qui 
pourrait t’obliger à te déplacer? Où tu allais quand tu étais obligé et par 
quel moyen? 

Forcé d’être déplacé… Non, moi ça me vient pas. 

Et ensuite au niveau de ton temps de déplacement, est-ce-que tu 
pourrais donner une moyenne à peu près du temps que tu m’étais pour 
te rendre de chez toi à l’école?

Bah le matin pour le coup, ça doit être 2 heures et demi vraiment en moyenne 
de porte à porte. Non peut-être un peu surestimé, 2 heures plutôt 2 heures. 
Parce que c’était à peu près 1 heure et demi de voiture, ça pour le coup c’était 
vraiment en moyenne, et après c’était une demie heure des Quinconces jusqu'à 
l’école, une demi heure - 40 minutes. Donc ouais 2 heures, je dirais 2 heures à 
peu près le matin. Le soir c’était un peu plus rapide, le soir je dirais 1 heure et 
demi, quelque chose comme ça. J’avais à peu près 3 quarts d’heures - 1 heure de 
voiture et pareil 30 - 40 minutes pour rentrer de l’école jusqu’aux Quinconces. 
Donc je dirais 1 heure et demi - 1 heure 40 et le matin 2 heures - 2 heures 10 
en moyenne.
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Et est-ce-que tu aimais passer du temps dans les transports? Est-ce-que 
tu étais satisfait du temps que tu passais dans les transports? Est-ce-que 
tu cherchais en général à réduire ce temps-là, à l’allonger, ou pour toi ce 
n’était même pas une question?

Non pour moi c’était une question, déjà parce que j’avais pas vraiment le choix. 
Après parce que j’aime assez bien ça. Encore une fois c’est mon côté un peu 
observateur mais j’aime bien être avec des gens dans les wagons, dans le tram... 
Le seul moment c’est quand les trams sont blindés ça j’aurais tout fait pour 
éviter, mais malheureusement je pouvais pas trop. Mais après le train, le bus, 
etc j’ai vraiment bien aimé, être avec les gens, de devoir attendre les moyens de 
transports, le train, le bus, … Après satisfait du temps de transports oui et non, 
ça me permettait de faire soit une pause, soit travailler, soit c’était un peu trop 
long à mon goût, surtout en voiture. Et sinon ouais j’étais satisfait, enfin j’ai bien 
aimé quand même les transports. 

Est-ce-que dans tes déplacements, par exemple quand tu allais jusqu’aux 
Quinconces pour attendre tes parents, est-ce-que des fois il y a eu des 
moments tu cherchais par exemple à rallonger ton temps de trajet parce 
que tu savais que tu allais être en avance par rapport à l’horaire qu’on 
t’avait donné?

Ha ouais ça ça m’est arrivé souvent ça ! Ça m’est arrivé souvent parce que je 
marche assez vite et mon père est un très mauvais diagnostiqueur, il aurait 
jamais pu faire Waze. Et du coup souvent il donnait une heure et en fait par 
exemple il disait “dans 15 minutes je suis là” et 15 minutes après je le rappelais 
et en fait ils avaient pas bougé. Après c’est pas vraiment de sa faute tu vois, il 
peut pas tout prendre en compte. Et du coup je faisais des tours, je rallongeais 
des parcours, je restais plus longtemps dans telle boutique ou je restais plus 
longtemps au Grand Théâtre. Ça m’est arrivé pas mal de devoir modifier entre 
guillemet mon trajet, c’était pas pour me déplaire, j’ai vraiment pas détesté. Ce 
que j’ai vraiment pas aimé c’est le matin de devoir se lever beaucoup trop tôt pour 
aller à l’école, ça c’était un peu chiant. Donc souvent je finissais plus ou moins 
ma nuit dans la voiture mais c’était pas ouf. Et sinon le temps de transport du 
soir pour revenir chez moi, parce que t’es fatigué t’as fait ta journée etc, c’est un 
peu chiant. Sinon tout le reste j’ai beaucoup aimé : dans les transports, être dans 
le train, être dans le bus, prendre le tram, d’aller à l’école jusqu’aux Quinconces, 
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de devoir marcher, tout ça j’ai bien aimé. Comme je le dis j’avais de la musique 
etc, il y avait aucun souci. Et je pense que l’expérience que j’en tire de tout ça 
c’est que maintenant peu importe l’endroit dans lequel je serai, le transport 
pour moi ce sera toujours moindre que ce que j’ai fait et ce que j’ai vécu avant. 
Donc en fait, par exemple là pour trouver imagine plus tard je cherche un appart 
ou un truc etc, et bien je pense que mes sens ont bougés, et je pense que les 
distances et les temporalités seront pas vraiment un frein à tel ou tel lieu.

Est-ce-que tu as eu l’impression que ce mode de vie ça a eu un impact 
sur tes activités avec tes ami(e)s, tes loisirs, le sport par exemple, les 
activités culturelles, etc?

Euh… Sport vraiment j’en faisais déjà plus, donc là j’ai plus le temps non plus 
d’en faire, enfin j’en faisais pas. Dans le village où j’étais, si, il y avait des clubs 
etc, mais l’offre était pas ouf, donc ça voulait dire devoir s’inscrire dans un club 
dans une autre ville et à nouveau de se déplacer puis j’avais pas vraiment 
envie. Après ce qui est culturel etc, je sais que quand il y avait des choses qui 
m'intéressent réellement, j’y allais, je prenais le temps d’y aller. J’ai aussi 
pas mal loupé des cours en amphi pour aller justement dans certains lieux, 
voir certaines expositions, … Parfois quand je devais attendre un peu plus 
longtemps, si je finissais imaginons à 16h et que je devais attendre 17h, ce qui 
me laissait un créneau trop faible pour aller prendre le bus ou le train, parce que 
ça aurait concordé plus ou moins au moment où mes parents auraient pu venir 
me chercher, donc c’était un peu ridicule. Donc quand j’avais un peu de temps 
comme ça c’était des créneaux d’une heure, c’est un peu temps, pour certains 
tu peux faire beaucoup choses quand t’habites Bordeaux-Bordeaux , mais moi 
en une heure j’avais pas énormément de choses à faire, donc j'allais parfois à 
la cour Mably juste derrière la place des Grands Hommes, et beaucoup de fois 
il y avait des expos très ouvertes et pleins d’expositions différentes, il y avait 
beaucoup beaucoup de choses là bas. Après c’est pareil le MADD, Musée des 
Arts Décoratifs et du Design, je l’ai aussi fait beaucoup de fois en faisant passer 
du temps… 

Et au niveau des relations avec les autres étudiants de l’université, est-
ce-que tu penses que le fait de pas avoir eu de logement à Bordeaux, tu 
penses que ça a renforcé ou affaibli les liens que tu avais avec eux ? Et 
au niveau de ta famille est-ce-que ce mode de vie a eu des influences 
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sur tes relations familiales?

Ouais alors, bah là il y a un peu de tout. À la fois, oui ça a amélioré plus ou moins 
des amitiés ou en tout cas ça en a ouvert d’autres et ça m’a permis de découvrir 
d’autres personnes. Et à la fois affaibli, je dirais pas vraiment affaibli, mais par 
exemple il y a beaucoup de soirées où je n’étais pas allé parce que trop loin, 
parce que si j’avais été sur Bordeaux bien sûr que j’y serais allé parce que c’est 
toujours un bon moment etc, mais là le fait d’habiter loin et qu’en plus ce soit 
pas mes meilleurs ami(e)s ou que ce soit pas les gens avec qui je m’entends très 
bien, je faisais le choix de ne pas y aller, alors que j’y serais allé naturellement 
entre guillemets si j’étais sur Bordeaux.  En ce sens là c’est un peu affaibli ou 
minimisé certaines relations mais ça en a aussi ouvert d’autres. Et pour ce qui 
est du côté familial, ouais bah la voiture en fait. Moi c’est pour ça aussi que 
j’aimais le train et le bus, c’est que j’étais sans mes parents, j’étais tranquille, 
que dans la voiture il y avait parfois des conflits justement dus au stress qui était 
généré par la route. J’ai une maman qui est très stressée naturellement donc la 
voiture c’était un peu générateur de conflits parfois avec mon père. Ouais puis 
après bah voilà la voiture ça reste un humain qui conduit, et donc quand tu as 
passé une mauvaise journée ça arrive de le ressentir dans la conduite, donc 
ouais c’était un peu générateur de stress et parfois de conflits. 

Et est-ce-que tu as des ami(e)s à Bourg-sur-Gironde et est-ce-que le 
fait de te déplacer entre Bourg-Sur-Gironde et Bordeaux a changé ces 
relations là?

Alors ouais je sais pas si ça en a changées mais en tout cas ça en n’a pas créées. En 
fait Bourg-sur-Gironde à la base c’était notre maison de vacances, en fait quand 
mes parents ont été mutés on avait cherché des appartements mais on avait pas 
trouvé. C’était un peu compliqué de trouver des appartement, les temporalités, 
etc, n’étaient pas très très bonnes. Donc le choix qu’on a fait c’était d'être sur 
Bourg en attendant de retrouver un appart ou une location mais on a jamais 
rien recherché après. Et donc je suis arrivé sur Bourg, sauf que Bourg comme je 
l’ai dit, c’était ma maison de vacances, donc des ami(e)s de Bourg j’en ai jamais 
vraiment eu(e)s, parce que je n’ai pas été à l’école là-bas j’ai pas fait de soirée là 
bas ni quoi ce soit. Et je pense que le fait aussi d'avoir ces déplacements etc et 
de faire Bourg-Bordeaux et Bordeaux-Bourg et bien c’était beaucoup de temps 
et du coup c’était un temps que j’ai pas eu pour découvrir plus de monde sur 
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Bourg-sur-Gironde. Parfois je me retrouvais avec pas mal d’habitués, des gens à 
peu près de notre âge qui attendaient le bus etc, donc on parlait vite fait comme 
ça, mais c’est que des connaissances, ça a jamais été des ami(e)s ou ce genre de 
relations.

Et au niveau de Bordeaux c’était pour quelles raisons que vous n’aviez 
pas trouvé de logement?

C’était l’offre, enfin l’offre et le prix. Les logements qu’on voulait étaient trop 
chers pour nous, et les logements qu’on aurait aimé ou pouvait louer ... Enfin 
nous en gros on avait besoin d’un T2 mais on voulait T3 pour avoir un espace 
bureau, et les grands appartements comme ça les propriétaires privilégiaient 
les colocations parce que ça leur faisait plus de rentrée d’argent et ils pouvaient 
scinder le prix des chambres, donc au lieu de faire une seule famille à 1000 
ou 1100€ ils se faisaient 3 fois 500€ ou 3 fois 550€ ce genre de choses. Des 
apparts comme ça il y en a eu beaucoup qui nous sont passés sous le nez, 3 - 4. 

Est-ce-que tu trouves qu’au final ta situation, et le fait de tout le temps 
bouger, ça a changé ta relation avec ton lieu de résidence à Bourg? Que 
le fait de te déplacer beaucoup en semaine ça faisait que le week-end 
tu essayais de rester un maximum chez toi, ou pendant les vacances de 
pas trop sortir? 

Ouais exactement. Comme on était toute la journée, enfin tous les jours on était 
dans la voiture, transports etc, le week-end on était vraiment que à Bourg, on 
était tranquilles. On faisait juste un aller-retour à Blaye, c’est une grande ville 
qui est un peu à côté, parce que là il y avait le centre commercial, donc pour les 
courses on faisait ça. Et puis la ville est très belle et la citadelle de Blaye et pleins 
de trucs, donc on faisait un peu d'une pierre deux coups, on faisait les courses, 
on se promenait, etc. Mais ouais, on évitait carrément de reprendre la voiture 
quand on était le week-end, à part prendre la voiture à ce moment là pour faire 
les courses, c’était tout le temps à pied ou enfin on sortait vraiment sans voiture 
et d’aller assez loin, on évitait vraiment de reprendre la voiture.

Après est-ce-que tu as rencontré des obstacles à tes déplacements, par 
exemple des bagages, un encombrement particulier? Est-ce-que tu 
penses que ce rythme de vie a influencé tes choix vestimentaires, par 
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exemple la météo, le confort, tout ce que tu avais dans ton sac, tout ton 
équipement? 

Alors au niveau des bagages etc, non il y a rien qui change. Au niveau des choix 
vestimentaires, c’est marrant parce qu’ en vrai oui ça a pas mal influé, parce que 
comme je l’ai dit je me levais beaucoup plus tôt, parfois il faisait froid, parfois 
il pleuvait etc, donc souvent j’avais soit une couche en trop, soit une couche 
en moins. Ça m’est déjà arrivé d’être à Bordeaux juste en pull et qu’il y ait une 
grosse grosse pluie, mais comme ça m’est déjà arrivé d’être à Bordeaux avec 
deux vestes alors qu'il faisait 30. Donc au niveau de la météo c’est quelque chose 
qu’on peut pas trop prévoir et pour le coup le matin quand tu t’habilles tôt ça 
a pas mal joué. Après les bagages non, parce que j’ai jamais été très encombré 
avec beaucoup de choses. Peut-être les maquettes en licence, mais après bon 
comme je l’ai dit on prenait la voiture donc j’étais tranquille et ensuite c’était 
le tram, et le tram aux Quinconces soit il est bondé, soit il est vide. Après c’est 
comme le parcours classique de tous les étudiants, on est stressé quand on 
arrive dans le bus avec les maquettes mais à part ça ça change pas grand chose.

De manière générale tu aurais eu besoin de quoi pour faciliter tes 
déplacements? 

À quelle échelle ? Parce que le mieux ça aurait été d’avoir une gare juste à côté 
de chez moi. Ça ça a renforcé mon idée que les petites lignes ferroviaires sont 
vachement importantes et qu' on se rend vraiment compte quand on habite 
dans un village un peu comme ça, que prendre la voiture ne serait-ce que 
pour aller à la gare à 10 kilomètres, rien que ça c’est plus au moins un obstacle 
comme tu disais juste avant. Parce que c’est évident que si j’avais habité à 
Saint André, ou si la gare était à Bourg, ou s’il y avait une ligne qui reliait Saint 
André à Blaye, j'aurais eu un abonnement, j’aurais payé les 280€ parce que je 
l’aurais pris tout le temps, et j’aurais eu aucunes contraintes, le matin et le soir 
j’aurais pris le train comme je voulais en 30 minutes j’étais à Bordeaux. Il y a 
juste toujours cette question de temporalité du soir, de où rester, où dormir, si 
jamais il y avait un évènement. Mais sinon à part ça ouais avoir une gare à côté 
de chez soi c’est vraiment bénéfique, surtout pour les petits villages, parce que 
c’est là où les gens prennent le plus souvent leur voiture, le périurbain c’est là 
où logiquement il devrait y avoir des axes de transports un peu plus développés 
ou plus en commun…. Après pour revenir aussi sur la question des obstacles 
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de toute à l’heure, il y a comme je l’ai dit la période des gilets jaunes, c’était un 
peu un obstacle parce que, alors pas la rocade, mais quand t’évites de prendre 
la rocade tu passes par les départementales, et qui dit départementales dit 
traverser des villages, Saint Vincent de Paul typiquement, et donc t’as des feux, 
t’as des ronds points, et sur les ronds points t’as les gens qui protestent, qui 
bloquent un peu les voitures ou pour le peu que t’aies un accident parce que 
t’as un mec qui roule à 90 sur une route à 70 et qui se plante, bah voilà t’as des 
bouchons et ça fait que tu rentres très tard le soir alors qu’au final t’aurais pu y 
être en une demi heure. 

Et donc du coup pour revenir un peu aux temporalités, tu penses que la 
situation que tu as vécu, de vivre à Bourg et d’étudier à Bordeaux, c’était 
transitoire? C’était une période en attendant d’habiter sur Bordeaux? 
Qu’est ce qui a fait que cette situation s'est arrêtée? C’est quand vous 
avez fini par trouver un appartement sur Bordeaux où il y a eu un autre 
élément déclencheur?

L’élément déclencheur c’est la mutation de mon père en Guadeloupe. Parce que 
ça a fait que ma mère et même moi, ne voulions plus rester dans une grande 
maison qu’à deux, qu’on aurait été beaucoup trop loin de Bordeaux, que ma 
mère se sentait absolument pas prête de prendre la voiture tous les jours, 
comme elle est un peu stressée, surtout en voiture. Donc faire les transports 
comme ça c’était un peu invivable. Et puis ça marque aussi entre guillemets 
une fin, pas une fin de vie mais une fin de période, et de rouvrir sur une autre. 
On a complètement changé, enfin là pour le coup avec ma mère parce que je 
vis à Bordeaux avec ma mère, on a complètement changé notre rapport aux 
déplacements. Là ma mère a une voiture qui est dans le garage, et pour le coup 
c’est vraiment drôle parce qu’on l’utilise qu’une fois le week-end, c’est que le 
samedi pour aller faire les courses. Et du coup ça contrebalance ce qu’on faisait 
l’année dernière et les autres années, où tous les jours de la semaine on prenait 
le voiture sauf le week-end, là tous les jours de la semaine on prend jamais 
la voiture sauf le samedi. Et donc c’est un peu un changement qui est un peu 
cool. Ma mère aussi je la vois plus prendre les transports… Enfin là l’offre en 
transport elle est niquel, c’est-à-dire qu’on peut vraiment se déplacer où on veut 
rapidement, et ça pour nous qui avions vécu des situations de déplacements un 
peu particulières, aujourd’hui c’est vraiment un bonheur pour le coup d’être sur 
Bordeaux, à 3 minutes de la Victoire, à un quart d’heure de l’école etc. Et donc ça 
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on s’en serait moins rendu compte si on avait été urbains depuis toujours, là on 
se rend compte des chances qu’on a entre guillemets. 

D’ailleurs si les logements avaient été moins chers à Bordeaux tu crois 
que vous auriez opté pour un autre mode de vie? Est-ce-que tu crois que 
tu aurais eu un appartement sur Bordeaux?

Moi tout seul? Bah oui si financièrement c’était mieux chez nous, et si les prix 
de l’immobilier à Bordeaux étaient moindres, c’est clair que j’aurais continué de 
garder mon studio de 1ère année, ou le changer, tout en ayant mes parents sur 
Bordeaux.

Tu as l’impression que tes ressources financières ont aussi influencé le 
fait que tu habitais à Bourg chez tes parents?

Clairement oui ! On pouvait pas se permettre de payer une location sur Bordeaux 
et d’avoir la maison etc. Et aujourd’hui on pourrait pas non plus avoir deux 
appartements sur Bordeaux. Après ce serait ridicule aussi, on pourrait presque 
mais ce serait con. Par contre si mon père rentre rapidement de Guadeloupe, 
parce qu’il est sur une sorte de mission là-bas, il doit labelliser un lycée/collège, 
si ça met un an très bien mais si ça met deux ans etc, on sait pas trop la temporalité 
encore, mais à partir du moment qu’il reviendra vivre avec ma mère, c’est claire 
que s’il vivent sur Bordeaux ou je ne sais où, moi je prendrais de nouveau mon 
indépendance. Là je l’ai beaucoup plus retrouvée que les années précédents, 
parce que je fais ce que je veux, je me déplace quand je veux, enfin là c’est 
le confinement, mais pour moi c’est quand même plus bénéfique et pour ma 
mère aussi.

Et au niveau du choix de tes parents de la localisation de la maison, 
quand vous habitiez à Bourg, est-ce-que l'accessibilité des transports a 
fait le choix du lieu?

Non absolument pas, parce que sinon, si on y avait réfléchi on aurait pas choisi 
cet emplacement. On a choisi cet emplacement parce qu' on a acheté la maison 
en 2012, quelque chose comme ça, c’était une maison de vacances, donc tu 
t’en fous des axes de transports, tu veux juste que la maison qui soit un peu 
belle et dans un cadre un peu bucolique c’est tout. Et ça pour le coup ça change 
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aussi ma perception, parce que tu sais jamais vraiment ce qu’il peut t’arriver, 
enfin si t’achetes une maison il faut réfléchir un peu sur tous les critères, et là il 
manquait vraiment le critère de l’accessibilité. 

Est-ce-que la pandémie a changé tes points d’ancrage? Par exemple 
quand on était à moitié en cours? 

Ha bah là c'était ma chambre. Je passais le plus clair de mon temps dans ma 
chambre et pour le coup c’était vraiment comme si c’était mon studio, donc 
j’étais tout le temps dans ma chambre, tout le temps, tout le temps, tout le 
temps. Ce qui était plaisant c’est que je passais beaucoup plus de temps avec 
mes parents, parce qu’eux aussi étaient confinés ils ne pouvaient pas bouger, 
donc on était vraiment à la maison, et ça ressemblait à des heures de vacances 
maintenant. Même si on avait des rendez-vous, des visios etc, j’ai très très bien 
vécu ce confinement parce que justement, comme c’était une maison choisie à 
la base pour être une maison de vacances, il y avait des grands espaces, quand 
il faisait beau on était tout le temps dehors, on pouvait se promener quand on 
voulait, il y avait pas en plus le périmètre d’un kilomètre, c’était vraiment cool. 
Pour tous les mois où on a été confinés là on n'a jamais pris la voiture ou très 
très peu, une fois par semaine, et donc pour nous c’était un gros changement 
pour nous, c’était bien. Comme quoi le confinement a joué un peu positivement 
sur les ressentis de tout le monde, mes parents ils pensent la même chose, on 
était ensemble dans un cadre un peu joli, on faisait un peu de jardin, enfin on 
était tranquille quoi, et il y avait pas la voiture donc c’est tout bénéf.

Est-ce-que tu penses que ce contexte a influencé tes déplacements? Et 
est-ce-que tu dirais que ça t’a facilité la vie?

Je pense que ouais le confinement a facilité un petit peu parce que je me levais 
à l’heure que je voulais, beaucoup plus normalement. Enfin j’avais des heures 
de sommeil plus normales. C'était plus simple pour moi aussi de pas avoir à 
faire l’aller-retour et de devoir juste me connecter à internet et téléphoner aux 
profs etc. Ça me permettait aussi un gain de temps au niveau du travail, j’arrivais 
à être un peu plus productif que je ne l’étais s'il fallait faire les allers-retours, et 
ouais c’était un cadre un peu plus serein. Donc ouais le confinement il a joué 
pas mal sur ce côté là. 
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Est-ce-que tu as eu recours à des associations pour avoir de l’aide sur 
certains points?

Non rien du tout. 

Et l’école elle était au courant de ta situation? 

Non plus. Non je crois pas. Enfin si, j’avais dans les trucs d’inscription à 
l’administration je suis domicilié à Bourg, mais je pense pas qu’ils aient fait tilt.

Et donc il n’y a pas eu d’adaptations prévues parce que tu habitais loin?

Non il y a jamais rien eu. Juste une fois mais j’ai pas trop bien compris. C’était 
Stéphane Hirschberger en S7 qui m’avait dit “Comment ça va Lucas? C’était 
pas trop compliqué ce matin? ” parce que c’était la période des gilets jaunes 
et je crois qu’il m’avait vu avec une valise, mais je sais pas comment il a su que 
j’habitais à Bourg. Mais sinon c’est tout. Aucun prof ne le sait, aucun prof ne m’a 
décalé des rendez-vous. 

Maintenant au niveau des accès aux infrastructures, comment faisais-
tu pour avoir accès à des points d’eau ou des toilettes? Est-ce-que ça 
représentait une difficulté pour toi? Est-ce-que tu t’organisais en fonction 
de ça? Et de manière générale est-ce-que tu aurais des recommandations 
à faire pour faciliter cet accès?

Alors déjà pour les points d’eau, parfois je prévoyais de remplir ma bouteille à 
l’école pour être tranquille pendant les déplacements et les transports, parce 
que tram, bus, train tu peux pas. Et comme je l’ai dit parfois c’était assez long 
de rentrer de l’école à chez moi donc quand il faisait chaud, la bonne bouteille 
d’eau fraîche remplie c’était cool. Donc ouais j’utilisais les points d’eau qui 
étaient mis à disposition à l’école pour remplir. Après au niveau des toilettes 
sur Bordeaux, quand par exemple je devais attendre etc, et que j’étais pas allé 
aux toilettes à l’école, pour telle ou telle raison, et que j’avais besoin d'aller aux 
toilettes, bah il y a les toilettes qui sont publics, il y a en a beaucoup qui sont 
dans Bordeaux. Ils sont assez bien mais moi j’évitais de les utiliser parce que 
j’aime pas trop le système de loquet etc, c’est pas que ça m’angoisse mais je 
suis pas fan. Par contre à Bordeaux il y a les toilettes de la gare ou les toilettes 
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du centre commercial Saint-Christoly, ça ce sont des toilettes qui sont payantes, 
parce qu’elles sont nettoyées régulièrement etc, donc ça fait un peu chier de 
payer pour aller aux toilettes. Et sinon les toilettes où je suis le plus allé, c’est 
trop bizarre, les toilettes où je suis peut-être le plus allé c’est ceux du centre 
commercial/marché des Grands Hommes. En fait juste en bas au niveau du 
Carrefour il y a des toilettes ouvertes, gratuites et tu peux y aller. 

Et du coup tous ces points tu dirais qu’ils sont relativement faciles 
d’accès ou que ça représentait des difficultés pour toi?

Non. En fait les points d’eau à Bordeaux je les connais pas très bien, je crois qu’il 
y a la petite fontaine au niveau de la place Pey Berland à côté de la tour mais je 
ne sais pas si elle fonctionne très très bien. Et après je crois qu’il y en a une Porte 
Cailhau, il doit y avoir une fontaine à eau, mais celles là je les ai jamais utilisées 
en fait. Pour moi c’est très compliqué de trouver des points d’eau à Bordeaux 
mais parce que c’était pas ma priorité donc j’ai pas cherché des points d’eau, si 
ça se trouve il y en a plein. Juste moi ceux que je connais je trouve que le débit 
et pas ouf. Je trouve pas que l’accès à l’eau dans Bordeaux est très poussé. 

Donc pour toi est-ce-que tu as choisi les lieux où tu restais et où tu 
dormais en fonction de tes besoins en eau où pour aller aux toilettes?

Non parce que j’avais la chance de dormir chez des gens que je connaissais et 
des ami(e)s donc j’avais l’eau et tout ce qu’il fallait, la douche etc, chez eux. Donc 
pour moi ça ça posait pas un problème. Et pour l’offre justement des toilettes 
publics etc, il y en a aussi une autre sous les Quinconces qui est ouverte et 
gratuite, et qui est un peu moins propre parce que je crois qu’il y a des douches 
aussi. Je crois qu’à l’origine vu que c’est juste en face du parking allée de Bristol 
je crois que c’est pour les conducteurs de bus aussi. Et c’est un toilette qui est 
un peu plus craignos parce qu’il est vraiment particulier pour le coup, il est un 
peu en retrait, il y a qu’une entrée, qu’une sortie et à l’intérieur c’est pas très 
très clean. Donc je pense que pour tout ce qui est toilettes, Bordeaux c’est bien, 
l’accès est bien. Je pense que dans ces toilettes là l’eau du robinet est potable, 
donc si jamais on peut boire l’eau de ces robinets, je pense je suis pas sûr de ce 
que je dis, enfin je le ferais pas. Et par contre pour la question de l’eau, donc si on 
oublie l’eau qui est mise à disposition dans les toilettes je trouve les fontaines 
à eau pas suffisamment présentes, mais moi j’en ai pas eu besoin, c’est pas ce 
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que je recherchais. J’avais juste besoin de remplir ma bouteille d’eau quand je 
sortais de l’école parce qu’après je savais que j’avais un long trajet quoi. 

Donc toi tu aurais besoin de quelque chose en particulier pour faciliter 
l’accès à l’eau ou aux toilettes si tu avais des recommandations à faire 
par exemple?

Alors moi j’ai pas rencontré de difficultés, j’en ai jamais eues. Mais par exemple 
aller chez un commerçant ou un restaurateur et lui demander de remplir ma 
bouteille d’eau, je pense que moi ça aurait pas posé problème.

Donc là on a pas mal parlé de l’eau et des toilettes mais de l'électricité, 
pour par exemple recharger les batteries de ton ordinateur ou de ton 
téléphone, tu le trouvais où l’accès?

Dans le train, c’est ce qu’il y a de mieux. Le reste voiture c’est pourri, bus il y en a 
pas, et après dans les grands espaces style centre commerciaux et les gares, t’as 
des prises mais qui sont prises d’assaut pour le coup par tout le monde, parce 
que je pense que t’as des gens qui sont toute la journée dehors à errer ou je 
sais pas trop quoi. Donc je pense qu’il y a beaucoup de gens qui les utilisent à la 
gare donc c’est difficile pour toi de t’en servir. Moi j’ai pas un grand grand besoin 
de recharger mes équipements sauf mon ordi, mais encore une fois je le faisais 
à l’école, j’étais prévoyant, donc je le faisais à l’école pour ensuite l’avoir dans 
les transports. Et quand je rentrais en train, bah là pour le coup il y avait aucun 
souci, il y avait des prises , donc tu pouvais recharger ordi et portable.

Toute à l’heure tu nous as dit que parfois tu allais dans des cafés, tu y 
allais pourquoi ? Ou justement tu préférais ne pas y aller? 

C’était en fonction des saisons et de la météo. Je crois que j’y allais principalement 
l’hiver quand il faisait froid et que la nuit était pas mal tombée. Je pense que 
j’aimais bien aussi l’ambiance des petits troquets ou des trucs comme ça de 
Bordeaux. Donc c’était sympa de s’y arrêter un quart d’heure - 20 minutes 
histoire de faire passer du temps et se couvrir surtout de la pluie en fait. Je me 
souviens d’une fois où il pleuvait énormément, et j’étais rentré dans un café et 
voilà. Sinon après c’était pas vraiment un désir particulier, que je sois dehors ou 
dans un café pour moi ça changeait pas grand chose et les cafés je les utilisais 
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contre la météo et jamais pour recharger mon ordi ou mon portable, j’utilisais 
jamais les cafés pour ça.

Et pour finir une question très globale : de quoi aurais-tu eu besoin? 
Qu’est-ce-qui aurait pu t’aider ou faciliter ta vie dans la période où tu 
vivais à Bourg ? Dans ton quotidien par exemple?

Ouais, soit avoir ma voiture personnelle ou peut-être un scooter, mais un truc 
qui me permette d’aller jusqu’à la gare. En tout cas il y a deux visions : la vision 
utopiste, c’est ce que j’ai dit toute à l’heure, c’est d’avoir la gare à côté de chez 
moi, ça ça m’aurait permis vraiment beaucoup de choses, et que les amplitudes 
soient plus grandes, qu’on remette les trains de nuit comme il y avait avant et 
là ça aurait été juste génial. En gros la vision utopique, le truc qui aurait été 
vraiment parfait c’est d’avoir soit une gare à proximité, ça c’est beaucoup plus 
compliqué, soit d’avoir une amplitude d’horaires des trains qui soit beaucoup 
plus grandes et donc remettre les trains de nuit pour pas avoir besoin de dormir 
chez l’un ou chez l’autre, d’être moins dérangeant, ça c’est une vision utopique. 
Et la vision plus courte ça aurait été d’avoir un moyen de transport qui m’aurait 
amené sans demander à chaque fois à mes parents, et d’arriver directement à la 
gare. Donc je pense à la voiture mais ça pourrait être un scoot ou quoi et le vélo 
c’était un peu trop loin.
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Carte mentale Lucas
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN DIEGO
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 23 NOVEMBRE 2020 / 1HEURE ET 5 
MINUTES

On va commencer, présente-toi peut être, qu’est ce que tu fais dans la 
vie, tu as quel âge tout ça? 

Je m’appelle Diego, j’ai 28 ans, j’ai repris mes études, et là je suis en dernière 
année d’école d’ingénieur, en 3ème année du coup. Je suis en alternance. J’ai 
fait tout mon parcours scolaire en alternance. Donc, là, mon entreprise se situe 
à Toulouse, je travaille chez Airbus et j’ai toujours été dans l’aéronautique, ça 
a toujours été un fils conducteur. Du coup ça fait 5 ans que je suis à Bordeaux, 
je fais des allers-retours entre Bordeaux et Toulouse, parce que j’ai fait mon 
BTS avant qui était aussi à Bordeaux. C’était un BTS aéronautique à Latresnes. 
Avant j’habitais la région parisienne et encore avant... enfin moi je suis né en 
Argentine, je ne sais pas si c’est pertinent. Mais voilà moi je suis né en Argentine, 
je suis arrivé à Paris puis après dans le Sud. 

Donc là ça fait 5 ans que t’es sur Bordeaux et 3 ans que t’es à l'école? 

Donc en fait le parcours: une partie de mes cours d’école d’ingénieur est donnée 
par l’ENSAM, donc les Arts et Métiers de Bordeaux à Talence et une autre partie 
est donnée par le CFAI, centre de formation des apprentis d’Aquitaine. En gros, 
on fait moitié moitié, enfin à peu près. La moitié à Bruges au CFAI, dans le Nord 
de Bordeaux et l’autre à Talence, ce qui nous fait une grosse distance. 
Ils essayent de faire une journée complète dans l’un des deux, ils ne nous font 
pas partir en plein milieu, ça nous est déjà arrivé mais c’est très rare. Mais ce qui 
fait quand même qu'on a un axe Talence Bruges qui est très important. Ce sont 
un peu les opposés. 

Comme tu es à deux endroits différents, je suppose que quand il s’agit 
de dormir, tu trouves un endroit qui est un peu sur cet axe ? Entre ces 
deux points? 

Alors oui. Donc je vous raconte. Sur ces 5 années, je ne sais pas si ça va être 
intéressant, j’ai fait pas mal de choses différentes. Quand j’étais en BTS à 
Latresnes, j’ai fait sur deux ans, un espèce d’internat, enfin c’était pas vraiment 
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un internat parce qu’il y avait pas de règles tout ça mais tu pouvais loger sur 
l’école. Donc du coup ça c’était très bien je pouvais être logé près de l’école. Par 
contre j’étais déjà avec le CFAI aussi, c’était déjà moitié-moitié donc du coup 
une partie des cours était à Latresnes et une autre à Bruges. Donc j’étais obligé 
de prendre la voiture tous les matins pour faire Latresnes-Bruges quand j’avais 
cours au CFAI. 

Tu faisais de l’alternance quand tu étais en BTS, ton entreprise était à 
Toulouse? 

Oui c’est ça.

Donc ça veut dire que toutes les semaines où tu allais dans cet internat, 
tu n’avais pas forcément une chambre à toi? 

Non, j’avais pas forcément. Je changeais, ça tournait, c’était la même typologie 
de chambre. Mais oui, je devais amener mes affaires. Et le rythme c’était deux 
semaines/deux semaines à peu près. Voilà, ça c’était quand j’étais en BTS, 
maintenant c’est un peu plus compliqué, en gros l’ENSAM propose un campus 
quand on arrive, mais moi ça ne me plaisait pas du tout c’était pas très propice 
à travailler surtout celui des Arts et Métiers qui est réputé.. Du coup je me suis 
démerdé pour trouver des Airbnb. Je vais chez des Airbnb, si ça se passe bien, 
on passe sans la plate-forme et tu vois ça se passait comme ça. C’était plus de 
la relation, si ça se passe bien je reste chez eux. J’ai fait un an comme ça. Après 
l’année d’après j’étais chez un pote qui m’a logé, il était à la Gare St jean. Et 
puis là la dernière année, disons qu’elle passe rapidement, on télétravaille 
pour l’instant. La solution que je vais prendre, c’est que là vu que là ça va un 
peu financièrement, on va faire une coloc sur du Airbnb, quand on est à l’école. 
Parce qu’en plus on est moins souvent à l’école. Je vous avais dit, c’était deux 
semaines-deux semaines, enfin les deux premières années d’école d’ingé c’était 
comme ça deux semaines d’entreprise deux semaines d’école. Et là, la troisième 
année c’est plus 3/4 semaines d’entreprises pour 2 semaines de cours. 

Et donc ton expérience que t’avais vis à vis d'Airbnb en première année, 
là ça va être la même chose avec tes potes?  

On a essayé, on a fait une fois du Airbnb depuis le début de l’école, quand on 
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était en septembre, on a commencé. Donc là, on a essayé la coloc, parce qu’il 
fallait voir si on s’entendait bien et tout. On est trois. Ça s’est super bien passé, 
mais du coup depuis on y est pas retourné. Quand on reprendra les cours, on va 
continuer si possible le même logement, sinon on va trouver ailleurs. Enfin là, 
disons que le logement était loin, il était à Cenon donc si on peut trouver un truc 
entre Bruges et Talence ça serait parfait, parce que là c’était un peu la misère. 

Si tu nous racontes une journée type, comment ça se passe, une journée 
pour toi? Tes 3 situations nous intéressent, ces 3 situations où tu es un 
étudiant qui ne possède pas ton propre logement, tes propres espaces 
pour amener tes affaires, etc. Donc si on prend une de tes expériences, 
l’année où tu as dormi chez ton pote à la Gare, peux-tu nous raconter? 

C’était toujours le même pote. J’avoue que sur les 3 années, je me baladais tout 
le temps avec mon sac à dos et dans mon sac à dos j’avais toujours l’essentiel. 
En plus de ça, avant j’habitais à Paris, donc j’ai ma copine qui habitait à Paris 
pendant que j’étais en BTS, donc en gros je faisais Paris Bordeaux, Bordeaux 
Toulouse. Au moins une fois par mois, je montais à Paris. Du coup ce qui fait 
que j’étais souvent avec mon sac, deux trois affaires perso et mes cours que je 
mettais dans la voiture. J’avais mon appart où j’étais un peu tranquille, enfin 
l’appart, la chambre où j’étais n’importe, et j’avais ma voiture où je stockais un 
peu mes affaires. Et quand je partais en week-end je prenais juste un petit sac, 
quelques affaires et je laissais le reste dans la voiture et je partais. 

Si tu nous racontes une journée où t’étais chez ce pote, par exemple 
t'arrives comment chez lui, comment t’allais à l’école, qu’est ce que tu 
faisais de ta journée tout ça? 

Alors, une journée de déplacement avec ce gars là. Alors ce gars là déjà je 
m’entends super bien avec lui donc on faisait des activités extra-scolaires 
ensemble, enfin je sais pas si ça vous intéresse. Donc du coup disons que 
j’arrivais de Toulouse soit en voiture soit en train ça dépend, ça dépendait des 
fois. J’arrivais à la Gare donc ça c’était parfait parce que je posais mes affaires et le 
dimanche soir tranquille, je le passais chez lui. A partir du lundi on commençait 
la semaine donc là soit j’avais ma voiture soit c’était lui qui avait sa voiture. Du 
coup on allait en cours ensemble en début de journée, on faisait toute la journée 
ensemble. Certains jours on allait au sport, à peu près trois fois par semaine, 
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ensemble aussi, et on rentrait ensemble. C’était très rare qu’on se sépare, soit on 
rentrait directement chez lui, soit on allait au sport et on rentrait chez lui, c’était 
un peu tout le temps ensemble. Et quelques fois où du coup lui il fallait qu’il 
révise, ou moi, donc je restais à la BU et je rentrais en tram, mais c’était très rare. 

Tu n'avais pas cette sensation de gêner? Tu passais plus de temps à 
l’extérieur pour éviter de le gêner? 

Alors oui, c’est une bonne question. En fait, malgré que ça soit un très bon 
pote, j'étais chez sa famille en fait, dans un appart. Ils étaient super ouf, super 
gentils, mais je pouvais pas m’empêcher d’être un peu gêné, d’être rentré dans 
le cercle familial tout le temps. Après ça se passait super bien, ils étaient super 
accueillants et tout. Mais après oui j’étais quand même gêné, surtout au début 
j’avais un sentiment de gêne mais après ça va. Mais oui un peu quand même. 

Est-ce que par moment tu ne t'inventes pas des activités à l’extérieur, 
pour justement éviter de les gêner trop souvent? Ou même pour toi 
pour te retrouver seul? 

Franchement ça va, disons que j’avais pas besoin de moment pour moi, c’était des 
courtes périodes, c’était deux semaines puis je me sentais vraiment bien avec 
eux, donc ça allait. Mais je pense que si ça avait été plus long, des alternances 
d’un mois des trucs comme ça, peut-être un peu oui. Mais franchement ça va, 
j'ai eu de la chance, c'était un bon pote. 

Tu faisais des sorties avec lui, du sport avec lui, donc t’avais pas cette 
impression de trop gêner, de rentrer tard? 

Ouais et puis ça m’arrivait quand même de voir d’autres gens que je connais 
de Bordeaux. Ça fait aussi une pause, de voir d’autres gens, de discuter d’autres 
choses. 

Si tu nous racontes une journée type, l’année où tu as fait des Airbnb, 
comment tu faisais pour chercher, comment tu faisais avec tes affaires, 
etc? 

Du coup Airbnb, j’ai eu de la chance, ouais. J’ai fait quelques tests où c’était pas 
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agréable, où je suis arrivé à des moments, dimanche soir où t’as pas envie de 
reprendre les cours, il fait pas beau, tu vois, tout qui s’accumule. Et là tu dis, 
j’aimerais bien avoir un endroit stable. Mais bon ça va. Et il y a eu quelques 
tests, pendant quelques mois j’en ai fait, je sais pas moi, 2/3 Airbnb et c’était 
pas le truc de dingue. Et en fait, quand je vous disais que j’avais en BTS, j’ai ma 
copine qui descendait aussi sur Bordeaux, du coup, on essayait des Airbnb. On 
faisait des tests par ci par là. Et il y en a eu un avec qui je m'étais bien entendu, 
donc j’ai rappelé le mec en lui disant « j’aimerais être chez toi tout le temps ça 
te dérange pas ? ». Lui, il habitait Bruges, ah non en fait c’était Eysines. Le mec 
super cool, il m’a dit oui carrément. Donc je ne payais pas cher, je payais une 
vingtaine d’euros la chambre par nuit. Donc c’était quand même très intéressant 
et c’était super sympa. Pareil, c’était sa famille et je m’entendais trop bien avec 
eux et là moins de gêne parce que disons que c’était donnant donnant. Lui il 
me donnait une chambre mais moi je payais quand même donc c’était bien. Et 
pour lui, ça se passait super, parce que pareil, relation de confiance, j’arrivais le 
dimanche soir, tranquille tu vois, je me posais je faisais à manger, je me posais 
un peu.. j’étudiais pardon oups (rire). Et après c’est parti pour la semaine.

Tu nous en as pas parlés, ce choix de vivre ces expériences, c’était un 
choix économique, ou c’est juste que t'avais pas envie de te prendre la 
tête pour choisir un appart ou quoi? 

AH ouais, c’était complètement un choix économique, ouais ouais. Parce qu’un 
appart, en fait, sur deux semaines, deux semaines, je payais déjà mon appart 
sur Toulouse. C’était pas ouf comme situation si j’avais deux loyers. Donc j’ai 
préféré faire des Airbnb parce qu’en gros ça me coûte 20 euros par nuit, donc je 
faisais 10 nuits, parce que le week end j’étais pas sûr de rester, je montais à Paris 
soit j’allais ailleurs. Donc ça me faisait du 200 euros donc comparés à un loyer à 
Bordeaux, tu vois ça m’arrangeait quand même beaucoup. 

Vu que tu avais un appartement à Toulouse, tu préférais pas faire des 
allers retours en train? Tu trouvais pas ça faisable, tu préférais avoir un 
pied à terre à Bordeaux? 

Ouais, c’est chaud. Ça aurait été chaud parce que disons en fait, j’étais dans une 
situation où j’avais besoin, du fait que j’avais repris mes études tout ça, j’avais 
besoin d‘avoir du temps pour réviser. D’être tranquille pour travailler. De pas 
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avoir trop de temps de transports, de fatigue enfin je préférais garder ce temps. 

Tu prenais du temps pour réviser, donc quand tu sortais des cours tu 
allais le plus vite possible à ton lieu d’ancrage? Tu y allais comment ? En 
voiture ou en transports en commun? 

Le plus souvent, c’était en voiture quand même. Eysines, forcément en voiture 
parce que sinon un peu galère, euh souvent voiture. Moi, j’aime bien le sport 
et c’est vrai que j’aurais aimé y aller en vélo, souvent je me suis dis vas y je vais 
prendre le vélo. Mais souvent c’était un peu galère. La voiture à Eysines c’est 
bien parce que je posais la voiture, j’allais à Bruges ou à Talence. Par contre garer 
ta voiture à Bordeaux centre, c’est la galère, à la gare, pour après prendre un 
vélo c’est pas facile donc j’ai pas fait. J’y allais donc avec ma voiture. Mais cette 
dernière année c’est vrai que c’était la grande question, « bon allez j’y vais en 
vélo » vu que je vais moins souvent en cours. 

T’as jamais pensé à la Gare de prendre les bus ou le tram, parce que c’est 
un quartier plutôt bien desservi pour aller au campus? 

Ouais si si à un moment j’ai commencé à chauffer pour le faire, j’ai aussi ce 
pote qui était pas trop chaud des transports. Disons qu’on était deux, on a testé 
quelques fois et c’était un peu plus galère qu’une voiture forcément. Mais moi 
je pense que tout seul ça m’aurait pas dérangé mais lui ça le dérangeait un 
peu plus de prendre les transports. En plus, on allait plus vite en voiture qu’en 
transport, pas tout le temps mais quand même on allait plus vite. Surtout le 
fait que quand on allait à Talence ou Bruges, après la salle de sport elle était à 
Mérignac donc du coup ces jours-là on y allait forcément en voiture. La voiture 
était très présente malheureusement. 

Par rapport à ta voiture, durant ces années-là, t’as pas eu des galères où 
t’as pas trouvé de Airbnb et que t’as dû dormir dans ta voiture? 

AH non, j’ai eu de la chance, que ça soit pour ça et même j’aurais pu dormir chez 
des potes et tout si jamais ça aurait été vraiment la galère. J’ai toujours pris des 
Airbnb à l’avance, j’avais tout mon calendrier. Par exemple quand j’étais chez le 
gars là, j'avais mon calendrier, je lui disais « ces semaines là tu les bloques ». 
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Donc ça demande une organisation préalable? 

Oui quand même. Et là par exemple quand on va faire la coloc, il faut s’y prendre 
deux trois semaines, un mois avant. Par exemple, j'attends juste la fiche de paye 
de ce mois-ci pour prendre mon Airbnb la semaine prochaine pour janvier. Pour 
être sûr d’avoir quelque chose, c’est un peu plus dur d’avoir trois chambres en 
Airbnb. 

Les Airbnbs que vous cherchez, ils se situent dans le centre?  

Euh en gros t’as l’axe Talence Bruges et tu vois on essaye de prendre toute la 
Garonne, ça fait un espèce de demi lune. 

C’est une question de distance et non de prix, dans le centre c’est quand 
même cher. 

En fait si t’as raison (rire) on vise la demi lune qui est là sauf que c’est un peu 
cher. C’est carrément cher oui. Là, on l’a fait qu‘une fois mais on a été à Cenon 
et là ce que je trouve à des prix correct c’est du St Médard en Jalles. Moi ça ne 
me dérange pas parce que je préfère être à la campagne qu'au centre mais eux 
ça les saoule plus, ce sont plus des fêtards. Surtout que là, on est un peu moins 
souvent à l‘école puis on s’est moins vu donc du coup, on a qu’une envie, c’est 
d’avoir des bars et d’en profiter.

Quand ils sont ouverts (rire)…

Ouais, c’est ça (rire)..

Donc si on résume ta voiture, tu l’utilises pour faire tes allers retours 
Toulouse Bordeaux, tu l’utilises pour aller en cours et c’est un peu aussi 
ton armoire de temps en temps? 

C’est exactement ça. 

Et quand tu pars de Bordeaux le vendredi soir pour aller à Toulouse, tu 
fais quoi de tes affaires toute la journée?
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Quand je rentre, bah ça dépend des fois, soit je vais à Paris et je laisse tout dans 
ma voiture et je prends juste mes affaires pour aller à Paris avec moi. Et quand je 
rentre à Toulouse bah je prends toute ma voiture avec toutes mes affaires, donc 
en gros j’ai tout le temps toutes mes affaires dans ma voiture 

Ça te gêne pas de pas avoir un endroit pour laisser tes affaires 
personnelles, un endroit plus sécurisé? 

Euh non ça va, chez mon pote, j’aurais pu laisser mes affaires mais je le faisais 
pas. En fait ça ne me dérange pas, je préfère prendre mes affaires et être prêt 
pour partir. Disons que ça fait 5 ans, ça m’a jamais dérangé ce mode de vie un 
peu vagabond (rire) ça me va. 

La ça te dérange pas mais si actuellement à Bordeaux tu pouvais trouver 
un lieu, un appart où le prix est complètement abordable, ça serait pas 
mieux d’avoir un pied à terre? 

Ouais, si c’était compétitif avec du 200 euros par mois, sur les périodes 
d’alternances que ça me coûte que 200 euros par mois, oui en effet. Si si quand 
même ça serait plus agréable mais ça m’aurait peut être empêché d’être chez 
mon pote, et de passer de bon moment. Donc franchement pour un rythme 
d’alternance comme ça, ça ne me dérange pas  d’être un peu vagabond. En vrai 
je peux pas te dire si j’aurais préféré parce que je l’ai pas vécu mais je sais pas 
enfin je suis pas si sûr de préférer.

Ton université est au courant de ta situation, de votre situation à tous, 
du fait que vous deviez changer à chaque fois de logement tout ça? 

Euh alors quand j’étais en BTS oui, vu qu’on habitait dedans. Ah oui, d’ailleurs 
après j’ai un truc à dire sur le BTS. Par contre l’ENSAM, je suis pas sûre qu’ils 
sachent, non pas du tout en fait. Par contre ils sont assez présents sur des gens 
qui ont des galères, si tu es vraiment t’en galère ils font des efforts. Mais moi j’ai 
jamais été vraiment en galère, j’ai toujours été ok avec ce mode de vie, donc j’ai 
jamais demandé leur aide.   

Mais il existe bien une aide? Ils se chargent d’aider les étudiants à 
trouver des logements s' ils en ont besoin? Des associations? peut-être? 
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Euh franchement pas tant que ça. Il y a eu un exemple il y a pas longtemps d’un 
mail qu’on a reçu , « est-ce que quelqu’un peut loger ce mec là ? », en parlant 
d’un mec d’une autre promo, « parce qu’il est en galère ». Il lui avait envoyé un 
mail une semaine avant. Mais je sais pas qui est fautif entre l’élève ou l’école 
mais en tout cas c’était un peu à l'arrache et ce qui fait que ce mec est resté en 
galère. Alors j’espère que c’est pas ça les solutions qu’ils donnent aux élèves qui 
en ont besoin. 
Il n'y a pas vraiment d’associations ou quoi qui existent. Moi je te prends 
l’exemple des gens qui viennent de ma promo, la plupart, bon est pas beaucoup 
déjà mais la plupart font du Airbnb ou logent chez des potes ou il y a certains 
qui font des allers retours, c’est un peu galère. Surtout qu’il y en a un qui habite 
dans les Landes donc c’est un peu chiant, mais voilà. Donc je sais pas trop s' ils 
apportent des solutions, en tout cas j’ai jamais été posé la question donc je sais 
pas vraiment ce qu’il propose. 

Par contre avant que j’oublie quand j’étais à Latresnes, il y avait un truc qui était 
chiant  quand même. C’était, en fait, eux ils offraient enfin t’avais demi pension 
ou pension complète, et donc tu pouvais aller à la cantine le soir. Sauf que la 
cantine le soir si je ne me trompe pas, elle n'était pas subventionnée et c’était 
genre 8 euros et c’était genre dégueulasse enfin classique, disons (rire). Du 
coup on se disait bon bah vu que c’est pas bon, on se fait nous même à manger 
pour 8 euros chacun on était trois, on a un truc quand même sympa. Du coup 
on avait une cuisine un peu dégueu, enfin on avait juste un évier quoi et nous 
on avait nos genres saladiers, tu vois. Ils nous avaient prêté quand même, afin 
on avait chopper des assiettes, couverts dans la cantine. Moi j’avais mon paquet, 
saladier, éponge et tous les soirs on faisait notre vaisselle dans le petit évier. On 
avait un grand espace pour manger mais par contre ce qui était grave dommage 
c’est qu’il y avait de quoi cuisiner, pas de plaques. On était obligé de manger 
tous les soirs du froid, du pâté, de la salade. On avait quand même amené un 
micro-onde, donc soit on mangeait froid soit des trucs réchauffés. C’était un peu 
chiant. 

Cette situation, ça me fait penser à une autre question, quand t’étais 
chez ton pote, c’est ses parents qui te faisaient à manger, ou alors c’est 
toi qui cuisinais ?
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Euh alors du coup, disons qu’ils étaient super cools, c’était la maman qui 
faisait souvent à manger et donc moi, c’était un peu une bagarre pour pouvoir 
participer, que ça soit financièrement. J’ai jamais réussi financièrement parlant  
(rire). Mais même tu vois faire les courses, ça je pouvais un peu m’imposer « 
bah voilà les courses sont là » (rire). Pour faire à manger, moi j’aime bien faire 
à manger donc du coup de temps en temps, je leur faisais des petits trucs, des 
petits plats. Mais 80% c’est sa mère qui faisait à manger quoi. 

Je suppose que ça, c’est toujours un peu gênant, on a tous déjà vécu 
cette situation d’être chez des gens et de sentir invité. 

Ouais, c’est ça, c’est ça, c’est exactement ça. Puis le problème, c’est que c’était 
bon en plus.  

Juste une petite parenthèse,  le zoom va bientôt s’arrêter dans 5 
minutes. Je ne comprends pas trop zoom, des fois ça met une limite de 
temps et des fois ça n’en met pas. Je ne sais pas trop. 

Tu en referas une. 

Oui voila, tu en referas une. 

Oui, j’en referais une juste après, juste pour vous prévenir. 

(changement de lien ZOOM)

Euh, je ne sais plus où j'en suis dans toutes les questions que l’on t’as 
posées.

Donc cette influence négative sur ton alimentation était bien présente 
quand tu étais en BTS? 

Oui, quand j’étais en BTS. Ouais, c’est ça. Le soir ouais. 

Et du coup quand tu étais chez ton pote ou sur Airbnb, tu pouvais bien 
manger? 
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Oui voilà, c’est ça.  Ouais ouais ouais la je pouvais voir avoir ma bouffe et tout. 
Pas de problème, pas de soucis. 

Et quand tu étais en BTS, il y avait tout ce qu’il fallait pour que tu puisses 
étudier le soir ? Il y avait des choses qui étaient ouvertes plus tard, 
comme des bibliothèques ? Ou des choses comme ça ? Ou tu avais une 
connexion. 

Ah non, c’était juste la chambre. enfin, chacun dans sa chambre et révision. 

Durant toutes tes 5 années, tu n'as pas eu du mal à avoir des connexions 
internet? Tout ça, dans les Airbnb des fois, c’est un peu galère. Enfin, 
après dans le centre théoriquement on a du réseau. Mais à chaque fois, 
tu n’avais pas de soucis pour étudier le soir? 

Ouais, non, les soucis viennent de moi, je pense. (rire) il n’y a pas de problème. 
Les soucis pour réviser ils viennent plus de moi que de la WIFI. 

Pour réviser, mais pour faire autre chose, on dit réviser, mais c’est pour 
la vie de tous les jours aussi. 

Non, c’est clair, non ça va pas de soucis. J’ai eu une galère en Airbnb, euh ouais j’ai 
quand même eu, une galère en Airbnb ou le logement était un peu insalubre et 
tout, je suis parti quoi. Enfin les gens étaient dedans, mais du coup je suis parti. 
Euh c’était le premier jour, d’ailleurs je me demande si c’était pas le premier 
jour des arts et métiers, je pense. Oui c’est ça, c’était le premier jour des arts et 
métiers. Le premier soir, du coup je finis les cours, je vais dans mon Airbnb et là, 
complètement insalubre, du coup je pars. Et là je crois que c’est mon pote qui 
me loge. Y a moyen tu vois. La du coup ouais t’as raison, la seule galère et c’était 
mon pote qui m’a logé du coup. 

Le même pote qu'à la gare? 

Ouais ouais, le même pote. Et pareil, après je te dis ça, mais j’avais une copine 
qui me logeait aussi à côté de Talence, de temps en temps. Quand elle était 
pas là, bah je lui disais « voilà tu me laisses ton appart » c’est cool. Elle partait 
en vacances, moi j’étais à Talence et la je le faisais en vélo pour le coup euh des 
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arts et métiers et c’était Pellegrin, au niveau de Pellegrin, c’était pas très loin. 
Toujours un peu des merdes par ci par là.

Mais dans l’ensemble tu a toujours réussi à retomber sur tes pattes? 

Ouais ouais carrément. Y a quand même un truc quand on parlait d’aides 
financières. C’est que moi du coup, quand même par rapport à ça, je suis bien 
conscient de la chance que j’ai d'être alternant. Tu vois t’as un salaire et tout, 
c’est pas mal. Euh, en plus j’étais anciennement salarié quand même, je suis un 
peu lent mais je note en même temps. Tu vois j’avais quand même mis de côté 
et tout. Ça m’a permis d’être tranquille dans l’esprit tu vois. Enfin de, pouvoir me 
dire, que si je dois prendre un Airbnb car c’est la galère et que c’est trop chère, 
bah la ça va. Je m’en sors quand même tu vois. Et il y a les aides mobiles jeunes, 
et tout ça là, franchement c’est pas mal les aides de déplacements là. Les aller/
retour Bordeaux/Toulouse et en plus les aides euh ouais mobiles jeunes je crois. 
Franchement c’est trop bien. Je pense qu'il y a des gens, ça doit être beaucoup 
plus galère. Ça ne doit pas être facile.

Alors il reste moins de 1 minute, je vais arrêter la conférence. Puis je 
vous renvoie un lien directement. 

Coupure ZOOM

C’est bon, on peut reprendre, tu peux y aller, Cécile. 

Par rapport aux fois où tu voulais un peu être seul ou arriver plus tard 
chez ton pote ou un Airbnb, car c’était pas prêt, parce que des fois si tu 
changes d’Airbnb, c’est pas forcément, enfin des fois il y a des heures 
pour arriver. Est ce qu’il y a des lieux où tu aimes aller ? par exemple dans 
le centre. Ou des lieux d’ancrages un peu de la journée qui permettent 
en fait d’attendre ? Par exemple. Des cafés, des choses comme ça. Est ce 
qu’il y a des endroits que tu préfères ? 

Bah franchement, ouais, t’as raison. Ça m’est arrivé quand même parfois. 
Souvent des Cafés quand même, ou je pouvais genre me poser et bouquiner, 
des trucs comme ça. Mais jamais dans la voiture, toujours dans un autre endroit. 
Soit à la Gare si mon pote était là et qu’il ne pouvait pas ou qu’il était pas dispo, 
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enfin je sais pas. C’était tu vois, le Mcdo de la gare ou le bar de la gare ou enfin le 
café de la gare et tout. Et sinon, dans le centre, enfin ouais tout le temps un petit 
café, un truc où je me pose, je bouquine un peu, je fais 2/3 conneries puis voilà. 

D’accord et les fois où tu arrivais en train, c’est pareil, ou les soirs quand 
tu sortais de l’école et que tu allais reprendre le train pour aller à 
Toulouse ou à Paris. Il y avait peut-être des temps d’attente? C’est pareil 
tu préférais peut-être rester à Talence à la BU et aller à l’heure du train, 
ou à chaque fois ça c’est à peu près bien fait et t’as pas eu besoin de trop 
attendre.

Euh si, il y avait quand même des temps d'attente. Parce que euh la gestion, en 
fait le problème de tout ça c’est ou est ce que tu gares ta voiture. Avant, quand 
j’ai commencé, il y avait des trucs qui étaient gratuits à côté de la gare. Enfin pas 
loin de la gare là. Et plus ça allait et plus il fallait reculer la voiture tu vois. Et en 
gros, ma problématique, c’était ou est ce que je mettais ma voiture quand je 
partais en week end. Et du coup, souvent je la mettais à Bègles tu vois. Et c’est ce 
que je fais encore d’ailleurs, je la mets à Bègles et puis après je prends le tram 
et j’arrive à la gare. 

ok, et à la Gare, tu préfères attendre autour de la gare plutôt qu'à Terre 
Neuve ? À Bègles, ou des choses comme ça. 

Ouais ouais ouais, je préfère être au plus proche au cas où il y est une galère, 
tu vois. Plutôt c’est ça. Enfin si j’avais un coin super posé à Bègles, peut être 
que je prendrais Bègles. Mais la, entre un café à Bègles et un café à la gare, je 
préfère attendre à la gare et être à côté du train. Ça, c’est plus souvent, après des 
fois quand j’étais au sport ou quoi, ça dépend des trains, disons que je faisais 
surtout attention par rapport aux prix, neuf je prenais le train qui me coûtait un 
peu moins cher. Et ça pouvait aller de 18h à 20h tu vois, 20h, 21h grand max, 
pour ne pas arriver trop tard à Paris. Et donc du coup ça dépend, mais quand 
j’avais le temps d’aller au sport à Mérignac après, j’avais la voiture. 

Ok, mais fallait quand même que tu essayes de garer ta voiture. Ça t’es 
déjà arrivé de tourner et de louper ton train, car tu mets trop de temps 
à trouver une place? Ou des choses comme ça? 
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Euh, ouais, si si. Ça a été la galère quand même ouais. Ouais ça, c’est une galère 
de ouf. La voiture à la gare quoi. Enfin, disons qu’au début ouais, voire même 
au tout début je m’en foutais un peu, je la mettais et j’espérais qu’aucuns flics 
ne passeraient du week end. Parce que ça arrive tout le temps qu’il y ait des 
flics. Donc, du coup, j’ai essayé pleins d’endroits différents et je m’y suis mis, 
au moins la moitié. Et jusqu'à que maintenant je vais à la limite au Parking de 
Bègles tu sais, enfin je ne suis pas allé jusqu'à la bas, mais le parking du centre 
commercial la. Je suis allé dans le centre ville de Bègles, mais il faut vraiment 
aller super loin pour avoir un truc gratuit. 

Mais au final, si tu prenais des pvs, ça coûtait quand même moins cher 
qu’un appart, donc tu étais quand même gagnant. Vis à vis de ça. Et 
donc qu’est ce que tu aurais aimé autour de la gare ? Peut-être des lieux, 
ou je ne sais pas, de quoi tu aurais besoin si jamais il y avait des projets 
la dessus. Quel type d’espaces tu aurais besoin pour tes attentes ? Ou 
même des places de parking, j’en sais rien. Qu’est ce qui te viendrait à 
l’esprit la ? De quoi as- tu as besoin dans cette vie d’errance ? 

Alors moi, l’idéal, l’endroit parfait c'était un endroit où je garé ma voiture dans 
une espèce de parking relais tu vois, comme ce qu’il y a mais sans payer 30 
balles les 2 jours. Euh un endroit où je pose ma voiture et un truc, franchement 
du style, euh comment ça s’appelle? Euh merde, j’ai oublié le nom. euh, rive 
gauche la, Darwin la, tu vois. Un truc du style Darwin, voir même plus petit, mais 
ça serait l’idéal. Et tu vois un truc ou tu a de l’espace ou tu peux boire une bière 
tranquille, du café, un truc posé quoi. Ça, ça serait l’idéal quoi. Mais je sais que 
ça ne marche pas comme ça. 

On sourit avec Melvin parce qu'en fait, là, cet entretien c’est un projet 
co avec les sciences po, mais nous de notre côté, en projet d’archi on 
travaille aussi sur ces étudiants sans logements. Et c’est un peu ce que 
l’on est en train de faire, un Darwin près de la gare. Des espaces pour 
les étudiants, pour qu’ils puissent travailler, chiller, puis une auberge 
de jeunesse, pour qu’ils puissent dormir et être auto-suffisant. C’est à 
dire tu travailles, tu rends un service et en échange tu as une chambre. 

Ah ouais, c’est trop bien.  Eh beh tu vois en solution de logement, D’ailleurs en 
parlant de ça, j’ai une réunion mercredi, je ne sais pas si vous connaissez, mais 
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la « chouette Cop », la chouette coopérative, enfin je ne sais pas si je le prononce 
bien. C’est un truc, je crois qu’il y en a un peu partout en France. Et c’est un 
espèce de supermarché où tu donnes un peu de ton temps et en échange tu as 
des réductions, sur les légumes, les machins, tu vois. Et du coup la solution que 
tu dis de faire euh, franchement moi j'aurais pu donner un peu de mon temps, 
quoi que j’étais en étude quand même. Mais j’aurais pu donner un peu de mon 
temps, pour avoir un truc moins cher ou même tu vois, un endroit convivial. 
Une auberge de jeunesse, mais moi de toute façon je kiffe trop les auberges de 
jeunesse. J’aurais kiffé du coup. 

Bah, c’est vrai qu'à Bordeaux, je pense qu’avant de prendre des Airbnb, 
tu as dû taper sur google, auberge de jeunesse ou hôtel et c’est quand 
même pas facile de trouver une auberge de jeunesse à Bordeaux. 

Ah oui, c’est vrai qu' au début j’ai commencé avec les auberges de jeunesse à 
côté de la gare. Là, il y en a une, enfin je ne sais plus comment elle s’appelle. 
Mais quand j’ai passé les concours pour le BTS, quand je venais d’arriver de 
Paris. J’étais en mode, « bah comment on fait? Bah vas-y auberge de jeunesse 
». Tu vois c’était le bordel, voilà. Le lendemain il y avait le concours, donc tu vois 
dans le rush c’était comme ça.  

Ok, est-ce que Melvin, tu as un truc à rajouter ? Je t’avoue que j’ai un 
peu perdu le fil de notre guide d’entretien

Euh, je regarde aussi hein 

Par exemple, tu n’en as pas trop parlé, mais si du temps et au coût de 
ton déplacement, à peu près tu estimes cela à combien de venir en train 
pour la semaine, enfin ou en voiture de tes déplacements, par exemple 
en voiture au niveau de l’essence? Tout ça, à peu près une semaine 
à Bordeaux d’alternant ou deux semaines, ça te revient à peu près à 
combien? 

Euh disons que, Ah en comptant le logement ou sans le logement ? 

Bah en comptant aussi le logement, tout ça. D’abord que les coûts de 
déplacements, ça te prends combien de temps et ça te coûte combien? 
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Alors déplacement, c’est simple je compte à peu près 100 euros aller/retour entre 
Bordeaux et Toulouse. Ça c’est pour l’essence ou le péage tu vois. Et d’ailleurs 
je prends très souvent Blablacar, enfin je le fais tout le temps tu vois. euh, donc 
déplacement 100 euros, ensuite euh logement, logement dans le meilleur des 
cas, c’est 20 euros fois 10 nuits. Ah non, pardon si on prend une semaine t’as dit. 

Enfin une semaine, on peut faire sur deux semaines c’est pareil. 

Ouais. Bah prenons l’exemple si je rentre chez moi tous les week-ends. euh, là 
ça fait 200 balles, plus la bouffe, j’en sais rien la tu vois. La bouffe je ne sais pas 
du tout. Par ce qu’il y a le RU, enfin je ne vais jamais au RU mais je sais que ça 
ne coûte vraiment pas cher . Donc ça c’est génial. Mais je sais pas, j’en sais rien, 
je vais dire 10 euros par jour. 

ok, et euh au niveau des déplacements quand tu es euh chez toi à la 
gare et à l'université? Euh enfin art et métiers ça te coûte combien à 
peu près? Tu fais un plein tous les combien? Tout ça, ça te coûte combien 
d’aller tout le temps en voiture à ton boulot? 

Ca j’en ai pas la moindre idée par contre. J’ai pas la moindre idée parce que sur 
une semaine, ouais je vais faire 1/4 de pleins tu vois, 1/4 de plein donc euh 
disons mon plein il doit faire, euh ouais 15 euros, tu vois. 

Donc dans tous les cas, tu ne trouves pas ça cher, c’est pas aberrant de faire 
ça. Ça coûte même moins cher qu’un abonnement TBM théoriquement. 

Euh ouais, divisé par le nombre de fois où je suis là ouais. Clairement. Carrément. 
Qui fait, 100, 200, 50, ouais 280 euros, putain ouais c’est énorme, 280 euros la 
semaine. Ouais 280 euros la semaine si je fais l’aller/retour tous les week-ends. 

Ok, si tu y es deux semaines par mois, ça te fait quand même moins. 
Enfin ça dépend ça doit te coûter moins cher qu’un appartement quand 
même.  

Surtout que j’entends les gens qui galèrent de ouf à trouver un appart. Et ça, ça 
à l’air horrible ouais. Donc eux je suis très bien comme ça. 
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Ok. 

Il y a une question qu’on peut te poser aussi. Est ce que tu as eu un 
impact sur la crise du Coronavirus sur cette vie de nomade ? Enfin je ne 
sais pas trop comment ça se passe, si tu as des cours à distance ou non. 
Est ce que cela a changé quelque chose? 

Alors, euh moi je suis ravi de pouvoir rester tout le temps à Toulouse. Parce 
que ça empêche aussi un peu de, au final je vous dis que j’ai bien aimé, oui j’ai 
bien aimé, je regrette pas mais si j’ai le choix entre sortir de mon lit, prendre 
mon pc et revoir le cours. Ou me taper toute la galère avec ma voiture, mes 
affaires, machin, je préfère quand même avoir la vie qu’on a en ce moment tu 
vois. Malgré le fait quand même qu’il y a un impact sur le fait qu’on ne voit pas 
les gens. ouais, ça je suis content d’être en troisième année. Ouais si t’es en 
première année, les cours sont dur et en plus tu vois pas les gens, la ça devient 
trop, ça devient trop galère ça. Disons que la, j’ai les conditions parfaites, je suis 
en troisième année je vais moins à Bordeaux, j’ai les cours à distance mais on se 
marre bien quand même. Enfin tu vois. 

Puis vous avez une charge de travail plus importante en 3ème année, 
donc c’est aussi du temps non perdu dans les déplacements. Donc moins 
de temps perdu. 

Ouais c’est sûr, carrément. 

Du coup, est ce que tu peux dire qu’être sédentaire à ce moment-là 
pendant le confinement et avec les cours à distance, est ce que ça te 
facilite la vie? 

Ouais c’est complètement positif. Ouais pour moi ouais. Disons que c’est plus 
positif que négatif par au fait de .. enfin y' a quand même des points négatifs 
mais c’est plus positif ouais. 

Ok. D’ailleurs tout à l’heure, tu disais, que toi tu préférais habiter à la 
campagne, est ce que toi tu as une trajectoire résidentielle ? Est ce que 
tu as réfléchi ou tu habiterais plus tard quand les études seront finies? 



115

Bah la, je suis en train d’acheter un appart à Toulouse. Cette semaine, là 
justement, donc euh avec ma copine on est en plein période d’achat à Toulouse. 
Toulouse centre pour le coup mais ça, disons c’est du 5 ans quoi, 5 ans 10 ans, 
ouais non 10 ans c’est énorme, mais 5/7 ans. Et après quand on passera à une 
autre période de la vie on pensera plutôt à aller à la campagne oui. 

Ok. 

Bon à Toulouse c’est bien aussi, il y a des choses à faire comme à 
Bordeaux. 

Franchement ouais, enfin moi j’aime les deux villes. Mais finalement si j’avais 
un choix à faire entre les deux bah d’ailleurs c’est ce qu’on a fait un peu avec ma 
copine. C’est que elle, elle descendait et on se demandait « bon bah qu’est ce 
qu’on fait? » Elle vient à Bordeaux, vu que l’on fait 2 semaines et 2 semaines. 
Est ce qu’on s’installe à Toulouse? Est ce qu’on s’installe à Bordeaux? Et au final, 
déjà Toulouse nous correspondait mieux, à notre personnalité. Mais le choix 
était trop dur, car les deux villes étaient super quoi. 

Mais pour elle, Bordeaux/ Paris c’est quand même plus simple que 
Paris/Toulouse. Rien qu’en termes de distance et de prix de train. 

Ouais ouais c’est vrai, c’est clair. Mais bon, on a choisi Toulouse, le Toulousain 
(rire). 

Parfait, bah écoute, tu vois autres choses, Melvin ? 

Je regarde, j’essaie de voir si ..

Ou même toi, tu peux nous dire ce dont tu aurais besoin en plus dans 
ces moments là, ou des choses comme ça. Car on avait des questions 
sur les infrastructures, les toilettes, tout ça, mais tu galérais pas quand 
tu sortais de l’école tu allais directement dans un logement, certes 
différent tout le temps, mais quand même dans un logement. Enfin je 
suppose.
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Euh non, ça va, puis à la gare c’est chiant et payant, enfin le principe de payer 
pour aller aux toilettes est chiant. Mais bon tu les as quand même, quand tu en 
as besoin tu y vas. 

Mais par contre à la gare, on parle de ça, il y a les toilettes mais il y a 
aussi tout ce qui est casier. Tes affaires, est-ce que toi tu les laisses dans 
la voiture? Mais c’est peut être pas forcément rassurant? Est ce que des 
fois quand tu faisais des aller/retour, est ce que tu n’aimerais pas des 
endroits pour ranger des affaires de temps en temps? Pas forcément 
cher qui ne soit pas payant. 

Ouais carrément ça, ça aurait été cool ouais. Ça aurait été sympa. Une bonne 
solution ouais. Je suis en train de penser, mais je sais pas quoi d’autres. Enfin 
là, je vous ai dit les choses plus chiantes. Genre ouais, si on doit résumer, le truc 
de la cuisine froide, c’était vraiment la galère. Le fait de garer sa voiture à la gare 
c’est super chiant. Euh, mais bon ça, pour trouver des solutions à ça c’est un peu 
relou quoi. Le reste je dirais que pour moi ça l'était parce que comme je vous le 
disais, le côté financier c’était agréable et tout. C’était une reprise d’étude, donc 
c’était un choix, c’était pas un truc imposé, tu vois. 

Ça t’a bien réussi ou ça a changé quelque chose au niveau universitaire? 

Euh franchement, y a une différence c’est que si j’avais été tout seul avec ma 
copine, j’aurais plus eu tendance à être pas distrait, euh si distrait enfin voilà, 
avoir envie de faire autre chose. Et la faut dire que t’es focus quoi. Tu vois, tu 
vas à bordeaux mais que tu as que ça à faire que bosser, t’es conditionner, c’est 
comme si t’allais à la BU. Au final tu vas à la BU et t’es conditionné à bosser enfin 
tu peux passer ta journée au téléphone mais tu as tout le contexte qui fait que 
tu es conditionné pour quoi, donc ça c’est cool. 

Donc tu as l'impression que c’était avantageux pour toi? 

Oui voila. 

T’as pas eu de baisse de note? 

Non non, enfin si avec le confinement je me suis rendu compte, disons qu’en 
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deuxième année, on avait encore des matières scientifiques et moi je galère 
pour ça. Alors je devais réviser jusqu'à tard chez moi alors que j’ai 10 000 
excuses pour ne pas réviser. Mais ça on connaît tous tu vois, mais quand je suis 
à Bordeaux, j’ai pas ce problème tu vois. Je me suis concentré dans mon truc et 
c’est parti. 

Ok, voilà, très bien. Je crois qu’on a répondu à tout Melvin. 

Ouais, peut-être juste une petite question supplémentaire, par rapport 
à ton téléphone, et l’utilisation que tu en fais. Par rapport à Airbnb, 
blablacar ou encore le GPS pour te déplacer à Bordeaux. Comment tu 
fais? 

Alors je suis un mec un peu chiant et j’aime bien ne pas utiliser le GPS. Donc 
euh j’aime bien, même si je dois me perdre, je préfère me perdre et me rendre 
compte que je me suis perdu et ne pas utiliser le gps. Enfin, c’est un vieux Tic, 
que pas grand monde ne comprend. Du coup voilà je ne suis pas très téléphone. 
À part les trucs un peu utiles comme tu dis, Blablacar et tout, faut que tu l’ai sur 
toi faut être un peu réactif. 

Donc tu as pas de soucis au niveau de la batterie de ton téléphone ? Être 
en ville et ne pas pouvoir charger ton téléphone? 

Ah ouais, par rapport au logement ? 

Oui. 

Par rapport au logement non, mais en relation avec mon téléphone, j’avais un 
vieux Huawei et tu vois j’avais plus de place pour les applications c’était galère 
mais c’est que je le voulais. Maintenant je l’ai changé. Des trucs comme ça, mais 
par rapport au manque de logement non, ça allait. 
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Carte mentale Diego
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Que faites-vous dans la vie et où vivez-vous actuellement?
  
Je m’appelle Eric et suis alternant aux Arts [Arts et Métiers] à Bordeaux, je bosse 
en  parallèle à Safran à Toulouse, sur un rythme de 2 semaines/2 semaines. 
Quand je suis à  Bordeaux, mes cours se partagent entre le campus des Arts, 
à Talence, et le CFAI (Centre de  Formation des Apprentis en Industrie) qui se 
trouve à Bruges, je squatte depuis un an chez un  collègue de promo, à Mérignac. 
 
À quoi ressemble une journée type à Bordeaux?  

Il y a eu plein de cas parce que je n’ai pas arrêté de bouger de logement. Je vais 
faire  logement par logement. Au début, j'étais chez mon frère donc pas très loin 
de Talence, à  Pessac, donc je pouvais aller aux Arts et Métiers à pied le matin. Je 
partais à Talence, je  rentrais pas pour le déjeuner puisqu’il y a le RU sur place. 
Les allers-retours à Toulouse je les  faisais en voiture donc je venais le dimanche 
soir à Bordeaux pour deux semaines là-bas et je  rentrais à Toulouse le vendredi 
soir après les cours. Ensuite j'ai pris un Airbnb dans le centre,  à proximité de 
la Place Tourny. Il faut savoir aussi que notre formation est en deux parties, on  
a des cours à Talence mais aussi des cours à Bruges dans un CFAI [Centre de 
formation  d’apprentis de l’industrie]. Ce qui nous oblige à trouver un endroit à 
mi-distance, les deux  endroits étant à l’opposé dans Bordeaux. Dans cet Airbnb 
je faisais les allers-retours en tram,  et en voiture à Toulouse, rare sont les fois où 
je l’ai fait en train. Donc là je suis chez un ami  dans une colocation improvisée et 
on fait du covoiturage pour aller à Talence et Bruges,  puisqu’on vit à Mérignac.  

Quand vous étiez en Airbnb, comment choisissiez-vous la localisation 
des logements? 
 
Lorsque j'avais plus de cours à Talence, j’essayais de prendre mon Airbnb le plus 
proche  possible de Talence pour justement essayer de faire le plus de trajets 
soit en transports en  commun soit à pied, éviter un maximum les temps de 
transports. Et inversement si j'avais  plus de cours à Bruges j'essayais de me 
rapprocher au maximum par le Airbnb. Je passe  l’essentiel de la journée sur le 
campus, aussi bien à Bruges qu’à Talence. 
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Où est-ce que vous vous trouvez actuellement? Est-ce que cette situation 
est amenée à  évoluer dans un futur proche?  

Là je suis à Toulouse, mais durant l’année scolaire, je suis à Mérignac, chez mon 
coloc depuis  un an. Je le paye au black. Je ne pense pas bouger à court terme 
puisqu'il me reste plus  beaucoup de temps de formation là pour la dernière 
année, en termes de loyer c'est ce qu'il y a de plus avantageux pour moi donc j'ai 
pas de raison de bouger, à moins que lui parte et que  du coup, ce soit vraiment 
plus possible. Comme on passe l’essentiel de nos journées sur les  campus c’est 
un logement pour un logement. On passe pas notre vie là-bas.  

Dans quelles conditions vivez-vous dans cette colocation? Il y a-t-il une 
forme de  contreparties?  

Non, on est comme dans une coloc lambda, on partage juste les courses.
  
Quels sont les avantages, les inconvénients de votre lieu d’hébergement?
  
L’appart est un peu miteux, mais sinon, l’inconvénient principal est le quartier, 
un peu pourri,  c'est un peu la cité Mérignac, et puis c'est pas très accessible il 
n'y a pas du tout de station de  train donc on veut sortir en ville ou quoi c'est un 
peu chiant.  

Où prenez-vous vos repas? 

Il y a le RU à Talence et une cantine à Bruges au CAP et le soir à l’appart.  

Pour quels motifs est-ce que vous vous déplacez principalement?

Mes plus gros déplacements sont les trajets entre domicile, travail et cours.  

Diriez-vous que ce mode de transport est adapté à votre emploi du 
temps?  

Non enfin, en fait je suis pas très fan de me déplacer en voiture déjà à la base, 
on met  beaucoup plus de temps parce que le périph bordelais est bondé et 
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je préfère bien plus les  transports en commun, je peux lire le matin dans le 
tram, alors que dans la voiture c’est  impossible. Après on a une liberté un peu 
qu'on n'a pas dans les transports en commun mais  je trouve que c'est plus un 
inconvénient au final de prendre la voiture qu’un avantage. Tu es  plus libre de 
tes déplacements, si en sortant des cours tu veux aller faire des courses ou autre,  
tu peux charger ta voiture, t'as pas la contrainte du public entre guillemets. Tu 
es seul dans ta  voiture ou avec les gens que tu as décidés. En général, on va 
en voiture jusqu’à une station de  tram, justement à Talence, et on va en ville 
comme ça. C’est en général 10 minutes de  voiture. Alors maintenant encore 
plus avec le Covid, je fais pas mal de télétravail en ce moment, mais il y a des 
jours où je suis obligé d'aller sur site. Et en dehors des contraintes  sociales, il y 
a quand même une contrainte de déplacement jusqu’au bureau.  

Votre emploi du temps est-il rigide/discontinu? Change-t-il d’une 
semaine à l’autre? Le Covid a-t-il induit des changements?  

Je ne vais plus en formation un Bordeaux du coup mais je suis mes cours en 
distanciel donc  ça m'arrange parce que je paye pas un deuxième loyer et je ne 
me déplace plus à Bordeaux.  

Comment faites-vous pour organiser vos déplacements? Utilisez-vous 
des applications,  regardez-vous le trajet à l’avance ?  

Non alors tout au tout début quand je ne connaissais pas du tout, au début 
j'utilisais  effectivement Google Maps mais à force de faire les mêmes trajets, à 
Bordeaux comme à  Toulouse, plus du tout.  

Si vous pouviez emprunter un autre mode de transport, le feriez-vous?  

Le tram, j'aime bien. En ce moment, je suis en train de réfléchir à me déplacer 
plus à vélo mais  bon, en termes de météo c’est pas évident. C’est ça aussi que 
la voiture apporte, un certain  confort. Même par rapport aux transports en 
commun, si elle est en bas de chez nous on n’a  pas à se déplacer jusqu’à la 
station la plus proche, on la directement sous la main.  

En dehors de la météo, qu’est-ce qui vous empêche d’utiliser davantage 
votre vélo et les  transports en commun?  
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La flemme (rires), et pour les transports en commun ça doit être la distance. Tout 
n'est pas  accessible en transports en commun alors qu’en voiture c'est quand 
même plus simple. En  même temps ce que je dis est faux parce que si on va aller 
en centre-ville c'est quand même  mieux les transports, enfin c'est impossible 
de se garer maintenant dans les centres-ville des  grosses métropoles, les 
transports en commun sont mieux, mais c'est dès qu'on veut aller en  extérieur 
pour faire des courses ou autre enfin avec la voiture c’est quand même vraiment  
plus pratique.  

Est-ce qu’il vous arrive de vous déplacer parce que vous y êtes forcés? 
Si oui, dans  quels cas est-ce que ça arrive, qui ou qu’est-ce qui vous y 
oblige?  

Alors maintenant encore plus avec le covid, je fais pas mal de télétravail en ce 
moment, mais  il y a des jours où je suis obligé d'aller sur site. Et en dehors 
des contraintes sociales, il y a  quand même une contrainte de déplacement 
jusqu’au bureau. 

Combien de temps en moyenne vous mettez à vous rendre d’un point 
à l’autre?  

15 à 20 minutes pour Talence, 25 à 30 minutes pour Bruges.  

Aimez-vous passer du temps dans les transports?  

Autant le tram, j’aime bien, mais la voiture non, vraiment pas.  

Êtes vous satisfait du temps que vous passez dans les transports? 
Cherchez-vous parfois  à réduire votre temps de transport, d’autres fois, 
à l’allonger, ou le temps de transport  n’est pas un facteur primordial 
pour vous?  

Ni l’un ni l’autre, je cherche vraiment l’arbitrage entre le plus pratique et le plus 
confortable.  Il m’est arrivé, en étant à Talence, de marcher 20 minutes jusqu’au 
campus alors que ça aurait  été bien plus rapide en bus.  
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Combien coûtent vos déplacements sur un mois?  

Ce qui me coûte le plus cher sont les allers-retours à Toulouse, dans les 
déplacements  quotidiens c’est assez économique entre le covoiturage et les 
transports en commun. Mais  non je ne l’ai jamais estimé.  

Avez-vous l’impression que ce mode de vie a un impact sur vos activités?  

Je pense qu'il y a du pour et du contre. Il y a un côté positif et un autre négatif. Le 
côté plus  positif c'est qu’il y a quelque chose de quand même assez dépaysant. 
Quand je change de  ville, je côtoie plus mes collègues de bureau mais mes 
amis de promo, et inversement. Mais  par contre il y a un côté négatif parce que 
je suis marié et donc ma femme vit à Toulouse avec  moi, donc quand je suis pas 
là pendant deux semaines, la vie de couple est plus compliquée.  

Diriez-vous que votre mode de vie influence votre sociabilité?  

On a les mêmes rythmes entre tous les alternants, mais par contre je pense que 
les moments  où j'étais en Airbnb, j'avais moins cet aspect social avec ma promo 
que maintenant en coloc  avec un collègue, mais j'avais un aspect un peu plus 
social avec le propriétaire du Airbnb, et  maintenant j'ai plus de liens avec mon 
coloc et du coup ma promo, qu’avec des personnes  extérieures. J’avais cette 
tendance, en Airbnb, une fois que les cours sont finis, à rentrer me  poser chez 
moi. Du coup il y a moins ce côté esprit de promo après les cours. Donc, soit je 
me 
déconnectais un peu même si ça nous arrivait de faire des soirées après les 
cours ou autre  mais il y avait moins ce côté on est tous toujours ensemble en 
dehors des horaires de cours.  

Quelle est votre relation avec votre famille ? Ce mode de vie, a-t-il une 
influence sur vos  relations familiales?  

Oui donc avec ma femme il n'y a pas d’influence très négative, c’est juste un peu 
gênant,  surtout quand c'est temporaire. Tout en sachant que je suis en dernière 
année, donc les  alternances sont de plus en plus espacées, ce qui fait que je 
passe encore plus de temps à  Toulouse. L’impact négatif est donc assez limité.  
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Comment qualifieriez-vous votre rapport avec votre lieu de résidence?  

Je considère mon appart à Toulouse comme ma vraie maison, et ma coloc à 
Bordeaux est  vraiment une chambre de dépannage. J’ai conscience de ne pas 
être chez moi, je suis chez  mon coloc et je squatte entre guillemets.  

Est-ce que le fait de se déplacer beaucoup vous amène à plus rester chez 
vous le week end et pendant les vacances?  

Non je dirais pas ça, je pense pas. Ma femme et moi avons des familles qui 
vivent en dehors  de Toulouse donc on est souvent à la campagne pendant les 
périodes de repos.  

Est-ce que vous rencontrez parfois des obstacles aux déplacements que 
vous aimeriez  faire ? Si oui, lesquels?  

Je prends rarement le train pour aller à Bordeaux, justement pour éviter d’avoir 
à trimballer  mon PC, mes vêtements, d’éventuelles courses… donc c’est un 
peu un obstacle pour prendre  le train, la voiture est une vraie facilité en ce 
sens. Après, dans les déplacements tous les jours,  je ne vois pas trop. Il y a le 
problème des bouchons à cause des travaux sur la route pour  Bruges, ça oui 
c’est un vrai obstacle qui nous rajoute 10 à 15 minutes de trajet, et si une ligne  
de tramway existait je la prendrai.  

De manière générale, de quoi auriez-vous besoin pour faciliter vos 
déplacements?    

Plus de transports en commun serait idéal évidemment, mais il est compliqué 
de relier toute  la ville avec le tram.  

Pensez-vous rester dans cette situation jusqu’au diplôme ou voyez-vous 
ça comme une  situation transitoire? 

Non, une fois que le diplôme est obtenu, en fonction de là où je serai embauché, 
je pense que  je prendrais un appart là où je serai, plus probablement à Toulouse 
où vit et travaille ma  femme, donc non c'est totalement transitoire.  
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Si les logements étaient moins chers à Bordeaux, auriez-vous opté pour 
ce mode de vie?  

On est nombreux dans la promo à avoir une situation similaire à la mienne donc 
on a pas mal  hésité à faire une coloc à cinq ou six. Mais effectivement les loyers 
à Bordeaux et le manque  de disponibilité des appartements ont compliqué la 
chose. Personne ne s’est proposé dans ce  groupe de cinq-six pour chercher un 
appart et mettre tout en place pour la colocation. On a eu  un peu la flemme 
de se lancer là-dedans. Mais je pense que si les loyers avaient été moins  chers 
on aurait peut-être été un peu plus motivés à faire une vraie coloc, et avec le 
côté très  pratique d’être en centre-ville du point de vue des transports. Mais les 
loyers ont pas aidé.  

Avez-vous l’impression que vos ressources financières ont influencées 
votre mode de vie?  

Pas vraiment, l’avantage de l’alternance est d’être payé, par rapport à d’autres 
étudiants. Mais  la difficulté est le double loyer avec Toulouse.  

Diriez-vous que ce mode de vie est choisi ou subi?  

Là, ma vie à Bordeaux est clairement un mode de vie subi.  

La pandémie a-t-elle changé vos points d’ancrage?  

Oui, je disais que je considère mon appartement à Toulouse comme un foyer, et 
plus encore  maintenant que je fais mes cours à distance et que je télétravaille, 
donc l’attachement est  encore plus fort oui, c’est un nouveau quotidien auquel 
on s’habitue assez bien.  

Au-delà des impératifs de confinement, dans quelle mesure ce contexte 
a-t-il influencé  vos déplacements?  

Je pense que ça les a pas vraiment influencés mais ça aurait pu, il était question 
de retourner à  Bordeaux pour du présentiel après ce deuxième confinement et 
je pense que je n’y serais pas  allé, notamment pour le fait de passer entre deux 
régions, le contexte m’aurait empêché de  me déplacer de plusieurs centaines 
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de kilomètres. Mais je pense qu’en famille de déplacements, les  déplacements 
des alternants, sont clairement influencés par le confinement, enfin comme 
tout  le monde après tout.  

Diriez-vous que cette sédentarité imposée vous facilite la vie?

Faciliter non, je pense qu'elle est plus économique mais il y a un côté social qui 
est vraiment  moins sympa donc je sais pas si je peux parler d’une vie facilitée. 
C'est plus pratique mais  c'est peut-être bien moins agréable.  

Est-ce que vous avez contacté des associations?  

L’année dernière, je suis rentré en contact avec Action Logement du fait de mon 
statut  d’apprenti et de la taille de mon entreprise. J’ai le droit à des aides à ce 
titre.  

Votre école est-elle au courant de votre situation?  

Non, pas du tout.  

Pensez-vous que votre situation, de ne pas avoir de logement à Bordeaux, 
a eu un  impact sur votre parcours universitaire/professionnel? Si oui, 
lequel?  

Non parce qu’en fait, je savais initialement que c’était temporaire et j’ai été 
amené dans le  passé à souvent ne pas être réellement chez moi, ça ne m’a 
jamais trop gêné. 
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN PAUL-ADRIEN
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 26 NOVEMBRE 2020 / 59 MINUTES

Peux-tu te présenter?

Alors, je m’appelle Paul Adrien. Je suis en Master à Sciences Po Bordeaux, et 
avant j’ai fait une licence à La Catho à Lille. 

Où habites-tu? 

En ce moment, je fais le confinement chez une amie en Bretagne. 

Quelle était ta ville/commune d'origine (pendant le lycée/collège)? 

Je viens d’Agen. Aujourd’hui j’étudie à Bordeaux mais avant j’étais plus loin, 
j’étais à Lille. 

Quelle était ta situation vis-à-vis du logement à Bordeaux?
 
Et ben disons que quand je suis allé à Bordeaux l’année dernière j’ai trouvé un 
appartement assez difficilement et puis dès que le premier confinement est 
tombé j’ai lâché l’appartement tout de suite, je suis rentré chez mes parents 
et en septembre, comme je savais que je n’allais pas avoir beaucoup de cours, 
et que j’ai la maison de mes grands-parents à Arcachon, je me suis installé à 
Arcachon et j’allais à Bordeaux deux fois par semaine max pour aller en cours. 
Le reste des cours était en visio donc je me suis dit que je n’avais pas besoin de 
faire payer à mes parents un loyer pour deux jours de cours dans la semaine 

Est-ce que tu pourrais me raconter une journée type quand tu allais en 
cours à Bordeaux?

Ouais. Bon les cours commençaient à 9h45 donc ça me laissait le temps… Enfin 
j’avais pas besoin de me lever hyper tôt non plus,  mais du coup il me semble 
que je me levais à 8h et je partais à vélo à la gare d’Arcachon et j’arrivais à la gare 
de Pessac et j’arrivais à vélo après à Sciences Po Bordeaux. En général j’avais 
cours le matin, je mangeais à Sciences Po, j’allais en cours l’après-midi et puis le 
soir ça dépendait : ou retour à Arcachon, ou je dormais chez un copain si jamais 
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j’avais cours le lendemain. En général, il y avait une semaine où je rentrais tous 
les jours chez moi et la semaine suivante où j’avais un peu plus de cours, je 
dormais au moins une nuit chez un copain. 

Du coup, tu mettais ton vélo dans le train? 

Ouais. 

Donc tu nous as dit que tu logeais à Arcachon chez tes grands-parents, 
pourquoi as-tu choisi d’aller là-bas plutôt qu’ailleurs?

Ben j’avais le choix entre… Mes parents m’auraient laissé prendre un 
appartement à Bordeaux hein. Mais vraiment ça me paraissait débile de payer 
500 euros de loyer par mois pour deux jours de cours dans la semaine. Du coup, 
j’avais le choix entre, ou Arcachon - je dis la maison de mes grands-parents mais 
je précise que mes grands-parents ne sont plus là donc j’étais tout seul - mais 
donc j’avais le choix entre Arcachon ou la maison familiale à Agen parce que 
même à Agen au final j’aurais pu mettre une heure de trajet en train pour arriver 
à Bordeaux donc une autre solution aurait été de squatter chez des copains un 
peu tous les jours mais bon ça aurait été un peu relou donc j’ai choisi Arcachon 
en sachant que j’allais être un peu plus seul parce que forcément je sortais pas 
tous les soirs enfin je sortais beaucoup moins mais c’était pas très grave j’ai invité 
pas mal de gens à Arcachon, j’arrivais à dormir de temps en temps sur Bordeaux 
donc je voyais quand même du monde mais c’est sûr que j’étais quand même 
beaucoup plus seul que quand j’étais à Bordeaux la première année, ça c’est 
évident. Mais je l’ai très bien vécu. 

Comment te sentais-tu à Arcachon?

Je me sentais un peu seul évidemment. Bon, c’est quand même une assez grande 
maison - enfin c’est une maison de vacances quoi - donc être tout seul dans cette 
maison on se sent un peu seul, il y a personne à Arcachon, pas de voisin, pas 
grand monde mais bon assez vite j’ai invité du monde donc ça allait mieux et 
puis après il y a une routine qui se faisait, j’avais quand même assez cours donc 
ça rythmait quand même pas mal ma journée même les cours en visio. Et puis 
globalement je me sentais bien, bon le soir quand t’as envie de sortir et que tu 
peux pas sortir parce qu’il y a personne avec qui sortir c’est un peu triste mais ça 
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va. Mais du coup j’attendais avec impatience d’aller à Bordeaux ou de recevoir 
des gens et voilà je me satisfaisait comme ça. 

Quand tu ne dormais pas à Arcachon, qu’est ce qui te poussait à changer 
de lieu? Tu nous as précisé pour les cours, mais est-ce qu’il y avait 
d’autres raisons?
 
Oui, donc les cours le lendemain et sinon si j’avais des amis qui me proposaient 
de boire un verre quelque part, souvent c’était les deux. Après, il y a un moment 
où j’étais content de rentrer à Arcachon c’est pour ça que si j’avais voulu j’aurais 
pu rester au moins deux nuits chaque semaine à Bordeaux mais j’étais content 
d’être à Arcachon, plutôt calme… La question c’était quoi? J’ai oublié. 

C’était : quand tu dors pas à Arcachon, qu’est ce qui te pousse à changer 
de lieu?
 
Ah ouais. Bah finalement juste de pas être tout seul. Mais j’aimais bien avoir un 
coup seul, un coup être avec des copains, voilà.

Est-ce que tu dirais que ce mode de vie a été facilité par ton entourage? 

Oui clairement parce que si j’avais été tout seul tout seul et que je ne pouvais 
voir personne - genre si ça avait été un confinement comme maintenant - là 
ça aurait été difficile. Là je savourais vite fait les moments tout seul et quand 
je commençais à me sentir seul j’allais voir les autres - j’allais à Bordeaux, je 
dormais à Bordeaux - donc oui sans les autres ça aurait été plus difficile, c’est 
sûr. Donc oui, ça a été aidé par l’entourage. 

Quels sont selon toi les avantages et les inconvénients de ton lieu 
d’hébergement?
 
Les avantages c’est la taille. Quand j’étais à Bordeaux j’avais un 18m2 donc 
c’était quand même pas très grand. Là j’étais quand même dans une maison 
donc ça faisait du bien d’avoir de l’espace, d’avoir une grande cuisine pour 
cuisiner tranquille et voilà. Après j’étais à Arcachon donc c’est quand même 
joli, je pouvais encore aller à la plage et puis j’avais pas tant de cours non plus 
donc c’était un peu mi-vacances mi-études donc c’était cool d’être dans un lieu 
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comme Arcachon. Et les inconvénients c’est d’être un peu isolé, de pas avoir 
beaucoup de… de n’avoir personne qui habite sur place et qui… où tu peux 
avoir quelqu’un si jamais tu as besoin de quelque chose tout de suite, ça ce 
n’était pas possible. Si tu veux organiser spontanément une soirée ou quoi, c’est 
pas possible. Mais voilà donc un peu isolé mais quand même plus d’avantages 
que d’inconvénients. 

Où passes-tu la majorité de ton temps quand tu es à Bordeaux? 

Le jour, majoritairement à Sciences Po. Et c’était Pessac donc même pas Bordeaux 
finalement. Il y avait des jours où j’arrivais à la gare de Pessac, je passais ma 
journée et je repartais de la gare de Pessac donc je ne voyais pas Bordeaux. 
Et globalement, je n’ai pas beaucoup vu Bordeaux durant septembre-octobre. 
Et après, quand je restais à Bordeaux c’était plus pour rester le soir donc être 
dans un appart ou dans un bar et donc j’ai très très peu vu Bordeaux, profité de 
Bordeaux. 

Et les raisons pour lesquelles tu passais majoritairement tes journées à 
Sciences Po? Les cours? 

Oui surtout les cours, quand j’allais en cours j’avais en général une journée 
remplie du matin au soir - enfin à la fin d’après-midi - et j’avais pas besoin d’aller 
voir Bordeaux, j’ai beaucoup moins d’affinités avec Bordeaux qu’avec Lille par 
exemple donc j’avais pas besoin d’aller tout le temps dans le centre ville donc je 
m’accommodais très bien de rentrer le soir. 

Dirais-tu que ce mode de vie avait des conséquences sur ton alimentation? 

Oui. C’est certain. Je ne mangeais plus jamais dans un resto ou dans un kebab, 
ça je ne le faisais plus jamais si ce n’est quelques rares soirs quand j’étais à 
Bordeaux. Mais sinon, à Arcachon non, je cuisinais tout le temps quoi. J’avais 
pas mal de temps pour faire les courses, j’allais même au marché (rires). Donc 
un effet très positif sur l’alimentation. Bon après je suis pas quelqu’un qui 
bouffe mal en général, j’aime bien cuisiner mais là je prenais du plaisir, j’avais 
une grande cuisine, de l’espace donc pour l’alimentation c’était parfait. 

Et à Sciences Po, tu mangeais quoi et où? 
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En général au RU et le soir pour le coup ça m’arrivait souvent de commander 
quand j’étais chez des potes. Pour changer un peu quoi. 

Pour quels motifs te déplaçais-tu principalement? 

Le principal déplacement c’était Sciences Po, c’était le plus spectaculaire parce 
qu’il fallait prendre le train et tout. Donc clairement Sciences Po, deux fois par 
semaine en général, et après c'était les courses. Comme j’étais tout seul, je 
sortais pas beaucoup, je sentais pas le besoin d’aller me promener ou quoi. 
L’avantage d’être à Arcachon c’est la liberté de pouvoir se promener mais j’ai 
pas le besoin d’aller me promener. C’est quand je suis enfermé quelque part et 
que j’ai pas la possibilité de sortir que là j’ai absolument envie de sortir. Donc à 
Arcachon je pouvais sortir mais je n’en profitais pas. 

Donc tu te déplaçais principalement en train? 

Oui, en train. Et en vélo. Le vélo pour aller à la gare, le vélo dans le train, puis le 
vélo pour aller de la gare jusqu’à Sciences Po. 

Est-ce que tu dirais que ce sont des modes de transports adaptés à ton 
emploi du temps? 

Ouais, c’était adapté, c’était un peu long. 

Tu mettais combien de temps? 

Je mettais un peu moins de 15 minutes pour aller à la gare d’Arcachon en vélo. 
Puis, après 45 minutes en train pour aller à la gare de Pessac, puis 5 minutes 
pour aller jusqu’à l’IEP. Quand le trajet fonctionnait bien, tout allait bien. Je crois 
qu’il y a des trains toutes les demi-heures, que ce soit l’aller ou le retour donc je 
trouvais le train qui me correspondait, en général j’essayais de prendre un train 
qui me faisait arriver une demie heure avant les cours comme ça si jamais il y 
avait un problème j’étais pas en retard. Après c’est arrivé qu’il y ait des retards 
sur la ligne. C’est arrivé aussi que la ligne au départ d’Arcachon soit coupée donc 
il fallait prendre le bus, sauf que je ne pouvais plus prendre le vélo et du coup 
quand j’arrivais à la gare de Pessac j’allais à pieds jusqu’à l’IEP jusqu’à ce que je 
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découvre au bout de deux semaines qu’il y avait un tram qui allait directement 
à l’IEP (rires). Mais ça c’est pas très grave. Et même j’étais content de marcher, 
bizarrement. Mais bon, j’étais content de découvrir qu’il y avait un tram aussi. 
Donc c’était adapté mais aussi parce que je ne le faisais que deux fois dans 
la semaine et qu’il ne pleuvait pas encore, il faisait beau. Donc je n’étais pas 
mouillé quand je faisais du vélo, si ça avait été tous les jours et qu’en novembre 
il avait commencé à pleuvoir là je pense que ça m’aurait gavé assez vite. 

Est-ce que tu connaissais les horaires? Tu utilisais des applis? Un GPS? 

Pour le train, j’avais l’application SNCF qui me donnait les horaires bien sûr. 
Et après pour le tram, il n’y avait pas besoin d’horaires, donc non. Et j’utilisais 
Google Maps au début pour savoir par où passer pour aller jusqu’à la gare 
d’Arcachon et pour aller de la gare de Pessac jusqu’à l’IEP. Mais ça c’était au 
début, après, j’avais compris comment fonctionnait le trajet. 

Aimais-tu ces modes de transport? Dirais-tu qu’ils sont confortables en 
termes d’affluence? D’infrastructures? 

C’est génial de pouvoir mettre son vélo dans le train, c’est vraiment un grand 
luxe. 

Tu y arrivais à chaque fois? 

A l’aller ouais parce qu’il y avait peu de gens qui partent d’Arcachon pour aller à 
Bordeaux, en tout cas en cette période là et le retour était plus difficile surtout 
en septembre où il faisait très beau donc il y avait beaucoup de promeneurs à 
vélo et genre vers 17h 18h quand les gens rentraient - il y a pas mal de gens qui 
prennent le train pour faire les liaisons genre Bordeaux et les quelques stations 
qu’il y a avant Arcachon - donc là ça arrivait qu’en partant de Pessac à 5h là il y 
avait beaucoup de monde dans le train, fallait vraiment se serrer pour que le 
vélo rentre mais c’est pas arrivé tout le temps heureusement. Et puis, dès qu’il a 
commencé à faire un peu plus froid, les vélos ont disparu donc c’était pratique. 
Donc ouais, mettre le vélo dans le train j’ai pas eu beaucoup de problèmes, 
c’était vraiment génial et après le train… Le train c’est cool. C’est calme. J’ai eu 
peu de retard malgré tout donc non, le train c’est vachement bien. En tout cas, 
cette ligne-là est vachement bien. 
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Si tu pouvais emprunter un autre mode de transport est-ce que tu le 
ferais? 

Ben là en l'occurrence le seul autre moyen compétitif ça aurait été la voiture 
mais je n’ai pas le permis, ni de voiture donc si j’avais eu le permis, est-ce que je 
l’aurais fait en voiture? Je sais pas, je pense que j’aurais regardé combien coûtait 
le trajet en voiture… Enfin après si je devais faire le trajet tout seul - genre une 
seule voiture pour une personne pour aller tous les jours, enfin pas tous les 
jours, pour aller à Bordeaux - je pense que je l’aurais pas fait. Ca ne m’aurait pas 
paru très écolo donc je pense que j’aurais pris le train. Si j’avais possibilité de 
covoiturer… Ah oui même sans voiture et sans permis j'aurais eu la possibilité 
de covoiturer aussi. Ca je crois que j’avais regardé mais il y avait beaucoup moins 
d’horaires disponibles donc c’était pas beaucoup plus pratique. J’aimais bien 
surtout avoir mon vélo à Bordeaux comme ça du coup depuis l’IEP je pouvais 
un peu faire ce que je voulais, aller à Bordeaux d’un coup de tête si je le voulais 
donc j’aimais bien avoir le vélo. Donc franchement, le train c’était la meilleure 
solution. Train-vélo c’était la meilleure solution. 

Est-ce qu’il t’arrivait de te déplacer parce que tu y étais forcé? 

Ah bah oui, les cours je n’y allais pas plaisir. Je n’avais pas un très grand plaisir à 
y aller mais ça va quoi. Comme je l’ai dit tout à l’heure, comme il ne pleuvait pas, 
comme ça n’était pas tous les jours mais deux fois par semaine, il fallait pas que 
je me lève hyper tôt le matin donc je n’avais pas l’impression d’avoir un poids, 
une contrainte terrible les jours où je devais partir. Donc je ne le faisais pas avec 
plaisir mais ça va quoi. 

Dirais-tu que ton emploi du temps était rigide ou plutôt discontinu? 
Changeait-il d’une semaine à l’autre? 

Oui, il changeait d’une semaine à l’autre. C’était même assez… C’est vrai que 
d’une semaine à l’autre, il y avait une semaine où t’avais très peu de cours et 
une semaine où d’un coup t’avais beaucoup de cours qui tombaient, surtout 
qu’au début les emplois du temps n’étaient pas bien rodés donc vraiment ça 
changeait sans qu’on ait été prévenus mais ça va quoi, comme c’était pas une 
période où l’on faisait beaucoup beaucoup de choses, j’avais pas prévu de 
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prendre des vacances ou quoi, donc je m’adaptais très facilement, les horaires 
de train étaient très adaptables donc voilà je prenais mon emploi du temps 
chaque semaine et j’organisais ma semaine chaque lundi en gros. 

Quand tu dis que cette période n'était pas très propice à organiser des 
choses, tu parles du Covid? Tu estimes que les circonstances ont changé 
ton emploi du temps? 

Oui, du Covid. Enfin, peut-être que je n’aurais pas fait beaucoup plus de choses 
s’il n’y avait pas eu le Covid mais je sais que j’avais prévu de partir à Lille en 
septembre octobre et puis bon j’ai vite laissé tomber parce que la situation était 
un peu … enfin ça n’était pas vraiment compliqué pour moi mais si j’allais à Lille 
il fallait voir avec les emplois du temps de chacun, qui pouvait bouger aussi, 
bon, et puis la période ne donnait pas très envie de bouger. En fait, je me suis 
dit septembre-octobre, je fais rien, ça va passer vite et puis on passera à autre 
chose après quoi. 

Que faisais-tu durant ton heure quinze de transport?
 
Et ben, dans le train, je lisais. Ce qui est bien parce que… Ah oui j’ai beaucoup 
lu pendant le confinement. Enfin pas pendant le confinement mais à Arcachon 
vu que j’étais tout seul je lisais pas mal donc je prolongeais ma lecture dans le 
train donc ça c’était pas mal. Et sinon, qu’est ce que je faisais d’autre? Non, je 
lisais pas mal. Mais ça m’arrivait de rien faire aussi. 

Tu aimais ce temps passé dans les transports? 

Ouais, j’aimais bien. Sauf quand il y a trop de monde, c’est un peu plus compliqué 
mais oui les retours ou les allers quand il n’y a pas grand monde dans le train 
c’est assez agréable. 

Tu étais satisfait de la durée de ce temps passé dans les transports? 

Ouais. Encore une fois parce que je ne le faisais que deux fois par semaine donc 
là ça me paraissait pas très contraignant. Je me disais que la route du train était 
plutôt jolie, je comparais avec ceux qui sont à Paris et qui peuvent faire deux 
heures juste dans le métro, dans le RER donc je relativisais assez facilement 
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quoi. Mais comme c’était que deux fois par semaine franchement je ne le voyais 
pas du tout comme une contrainte. 

Ça te coûtait combien sur un mois ces allers et venus? 

Je devais faire le calcul parce qu’il y a une carte qui permet de prendre le TER 
illimité dans un mois qui coûtait 90 euros je crois. Et donc j’avais prévu de faire 
le calcul à la fin du mois de septembre pour voir si c’était plus avantageux de 
prendre cette carte et j’ai pas fait le calcul mais il me semble que sur le mois j’en 
ai eu pour 70 ou 80 euros, en sachant que le billet de train - vu que j’avais pris la 
carte jeune - me coûtait 5,60 pour l’aller je crois. Ca je vous l’ai pas dit mais c’est 
vrai que je me disais que je pouvais pas non plus aller à Bordeaux tout le temps 
juste sur un coup de tête aussi à cause du prix du billet de train. Je me disais 
‘Bon une fois de temps en temps c’est pas très grave’ mais que si je commençais 
à faire quatre fois le trajet dans la semaine, ça allait commencer à chiffrer même 
si, malgré tout, si je payais 100 euros de train par mois, c’était toujours moins 
que les 500 euros de loyer que j’aurais dépensé à Bordeaux. Donc je pouvais 
quand même relativiser mais voilà je sais que je faisais gaffe à ne pas aller trop 
souvent à Bordeaux non plus à cause de ça. 

As-tu l’impression que ce mode de vie a eu un impact sur tes activités 
(voir tes amis, faire du sport, des activités culturelles etc.)? 

Ouais ça a eu un impact. Sur voir ses amis, bon je les voyais toujours mais avec 
un intervalle un peu plus long quoi. Quand j’étais à Bordeaux en général on 
se voyait tous les jours donc là c’était un peu plus réduit et sur la vie culturelle 
évidemment j’allais plus au cinéma. Quand j’allais à Bordeaux j’essayais d’aller 
au cinéma. J’y allais une fois toutes les deux semaines en gros. Et sur la vie 
sociale, bah du coup j’allais beaucoup moins au bar mais j’y allais quand même 
je pense en tout une fois par semaine. Il y avait des semaines où je n’y allais pas 
du tout mais en fait avec un ratio ça fait à peu près une fois par semaine. 

Donc c’est un mode de vie qui a influencé ta sociabilité? 

Bah comme j’invitais pas mal de monde à la maison on découvrait … Enfin on 
allait moins souvent au bar parce que ça fermait plus tôt, donc on était plus 
souvent en appart et du coup on prenait le temps de cuisiner, on faisait des 
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dîners, donc on est devenu un peu vieux quoi. Mais c’est positif. Bon après les 
bars me manquent un peu… mais là je parle de maintenant. A l’époque ça 
allait. Peut-être que je prends plus de plaisir maintenant à inviter des gens à la 
maison. C’est possible ouais. 

Tu dirais que les liens avec les autres étudiants de ton université se sont 
affaiblis ou renforcés? 

Bon alors ça heureusement comme on est en cinquième année on avait à peu 
près déjà tous nos amis mais je pense beaucoup à ceux qui ont commencé 
comme ça en première année. On se demande comment ils vont créer une vie 
sociale. Je dirais que je me suis rapproché de ceux de mon master qui sont 
restés mais ça faisait quand même un petit cercle. Après j’avais aussi le cercle 
des assos. Je voyais 4-5 personnes de mon master, l’asso de voile et un autre 
groupe d’amis d’Agen qui parfois logeait un petit peu à Arcachon et qui a un 
groupe de potes avec lequel je suis devenu pote aussi. Mais à part ça, j’avais pas 
de moyen de rencontrer de nouvelles personnes en tout cas. D’ailleurs je n'ai 
rencontré aucune nouvelle personne je pense. 

Est-ce que tu dirais que ce mode de vie a eu une influence sur tes 
relations familiales? 

J’ai très peu vu ma famille mais c’est toujours comme ça de toute façon. En fait je 
les ai pas plus ou moins vus. Eux s’attendaient à ce que je vienne à Agen plutôt 
que j’aille vivre seul à Arcachon. Ils avaient un peu de mal à comprendre que je 
puisse vivre tout seul mais je leur disais pas non plus que j’invitais beaucoup de 
gens à Arcachon. En fait, je les voyais aussi peu que si j’avais été à Bordeaux et 
qu’il y avait pas de Covid donc ça n’a pas changé grand chose. 

Comment est-ce que tu qualifierais ton rapport avec ton lieu de 
résidence? 

En un mot ou j’ai le droit à une phrase? (rires)

T’as droit à une phrase. Même deux. 

Ok... Et bah j’étais très attaché parce que c’est la maison familiale de vacances 
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en gros. Donc là je l’avais un peu pour moi tout seul donc je me la suis quelque 
part un peu appropriée quoi. Donc c’est une maison un peu familiale historique 
donc ya pas mal de documents familiaux dans lesquels je me suis replongé 
donc j’ai un peu redécouvert la maison j’étais content de l’avoir un peu pour moi 
tout seul, c’était un peu une relation privilégiée on va dire. Donc une très bonne 
relation pour la qualifier en trois mots. 

Est-ce que tu dirais que le fait que tu sois amené à te déplacer plusieurs 
fois par semaine à Bordeaux ça t’amenait à être plus casanier le week-
end et pendant les vacances? 

Du coup les vacances y'en a eu qu’une seule c’était La Toussaint. Et le week-end 
du coup en général j’invitais pas mal de monde à la maison. Souvent la voile. 
Comme la semaine n'était pas aussi vivante que normalement, c’est vrai que 
le week-end on organisait souvent des trucs. Ou parfois c’est moi qui venait à 
Bordeaux mais c’est quand même plutôt eux qui venaient à Arcachon parce que 
ça faisait plaisir à tout le monde de sortir un peu de Bordeaux. Donc ouais on 
mettait un peu plus un point d’honneur à faire des trucs le week-end. Mais rien 
de dingue non plus hein, entre Arcachon et Bordeaux. 

Est-ce que parfois tu rencontrais des obstacles aux déplacements que 
t’aurais aimé faire? Si oui, lesquels? 

Le premier obstacle auquel je pense - on en a parlé - c’est le prix du billet de 
train. Après… euh… quand j’étais tout seul à Arcachon et que j’avais pas de 
voiture et que personne autour de moi n’en avait une… si j’avais voulu partir 
à l’Océan j’aurais pas pu le faire tout seul. Après je dis ça mais j’ai jamais eu 
le besoin de partir quelque part. Mais voilà. D’autres obstacles… La pluie. Les 
jours où il pleuvait c’était un obstacle mais bon du coup j’étais quand même 
obligé d’aller en cours donc j’y allais. Sinon je vois pas tellement d’obstacle. 

Et ton vélo, par exemple, tu dirais pas qu’il t’encombrait? 

Non, j’ai toujours été à vélo, à Lille, la première année à Bordeaux, j’ai toujours 
tout fait à vélo donc j’étais vachement content de pouvoir prendre le vélo tous 
les matins. C’était une chance de pouvoir le prendre avec moi. 
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Est-ce que tu dirais que ce rythme de vie a influencé tes choix 
vestimentaires? 

Oui, c’est sûr. J’étais souvent en jogging comme je sortais très peu, je jardinais 
pas mal c’était un peu le seul truc qui me faisait sortir. Enfin, quand j’allais en 
cours, je m’habillais évidemment. Comme si j’étais à Bordeaux normalement. 
Mais je faisais pas d’efforts pour m’habiller, ça c’est sûr. 

Est-ce que ce mode de vie impliquait que tu sois équipé différemment? 

Bah là j’habitais dans une grande maison et avant dans un petit appartement 
donc c’est sûr qu’en termes d’objets il y a plus de choses dans une maison. Dans 
la cuisine par exemple. J’avais un jardin aussi... Quoi d’autre? 

Et quand tu partais en cours, tu n’avais pas dans ton sac des choses 
différentes? 

Le bouquin du coup. Pour le train. Ah si, ça arrivait que je parte avec un sac de 
vêtements quand j’allais dormir chez un copain le soir mais sinon c’était juste 
ma petite sacoche comme d’habitude. 

Et généralement, de quoi tu aurais eu besoin pour faciliter tes 
déplacements? 

Un pantalon de pluie. Pour le vélo. Mais c’est le seul truc. J’aurais pu dire une 
voiture mais même pas, franchement. Donc pas grand chose et si vous voulez 
quelque chose, le pantalon de pluie. 

Tu pensais rester dans cette situation jusqu’à ton diplôme ou tu voyais 
ça comme une situation transitoire? 

Je pensais rester dans cette situation jusqu’au diplôme mais le diplôme allait 
arriver assez vite puisqu’en fait à la fin du mois de février j’aurais terminé mon 
semestre donc le stage allait forcément me faire bouger, quitter Bordeaux. Donc 
je savais que ça allait pas durer très longtemps. Au tout début, quand je me 
suis posé la question de savoir si j’allais prendre un appart à Bordeaux ou si 
j’allais rester à Arcachon et je m’étais dit de toute façon au pire si c’est chiant 



144

ça ne durera que quatre-cinq mois quoi. Et je me suis même dit que si jamais 
c’est horrible, je peux toujours prendre un appartement en cours de route. Donc 
voilà, je savais que si ça se passait mal le bout du tunnel était pas très loin mais 
ça s’est très bien passé donc il y a pas eu de problème. 

Plus tard, tu aspirerais plutôt à travailler près de chez toi?  à vivre en 
centre-ville? Idéalement, tu aspirerais à quoi en termes de logement, 
de mobilité, de temps de trajet? 

Alors, il est probable que je vive dans une grande ville durant les premières 
années de ma vie puisque les boulots que je vais faire normalement ce sera 
dans les grandes villes. Il est très probable que j’essaie d’aller au boulot à vélo 
et dans ce cas là il faut que j’essaie à pas être à plus de 15 minutes de trajet par 
jour en gros. Ça pourrait être un peu plus quand même mais pas beaucoup 
plus. Et après j’ai expérimenté le trajet en train tous les jours et je pense que si 
c’est moins… Une heure dans un métro ça doit être un peu chiant, là une jolie 
ligne qui longe la mer c’est pas très désagréable. Donc j’avoue que je pense que 
je privilégierais une habitation proche de mon lieu de travail pour ne pas avoir 
à prendre les transports en commun si possible. Puisque dans une grande ville 
les transports en commun sont quand même pas très agréables quoi. 

Est ce que tu penses que si les logements avaient été moins chers à 
Bordeaux tu aurais opté pour un mode de vie plus traditionnel? 

Si les logements étaient moins chers et plus faciles à trouver il y a moyen ouais. 
A vrai dire, c’est aussi parce qu’ils sont très difficiles à trouver. Pendant l’été, il y a 
un moment où j’avais prévu de prendre un logement et après je me suis dit que 
c’était pas si malin que ça. La difficulté à trouver a pesé sur le fait que je reste à 
Arcachon. 

De manière générale, est-ce que tu as l’impression que tes ressources 
financières ont influencé ton mode de vie? 

Ben du coup, le fait de ne pas faire payer de loyer à mes parents faisait que les 
seules dépenses qui me restaient étaient les courses et le transport du coup 
je me suis fait plaisir quoi. Je ne me fixais pas de limite quand je faisais les 
courses, je faisais pas gaffe du tout. Et il y avait très peu de dépenses de bars ou 



145

de restaurants… Parfois le week-end on allait souvent au restaurant parce que 
je dépensais pas grand chose la semaine. J’étais beaucoup plus libre dans mes 
dépenses parce que je dépensais moins. 

Tu dirais que c’est un mode de vie qui a été plutôt subi ou choisi? 

C’est les deux, en fait. J’avais vraiment le choix, mes parents m’auraient payé un 
logement à Bordeaux si j’avais voulu. Comparé à d’autres, c’est plutôt un choix 
en fait. Il y a une petite contrainte mais j’ai choisi. J’étais libre de choisir. 

Est-ce que tu dirais que la pandémie a changé tes points d’ancrage, les 
lieux où tu passes du temps en général? 

Ouais, ça a changé. Déjà, j’étais beaucoup plus chez moi. Quand j’étais à 
Bordeaux, j’avais pas de plaisir particulier à être chez moi parce que c’était pas 
très grand alors qu’à Arcachon j’étais content d’être chez moi dans une maison. 
J’étais beaucoup moins à Sciences Po parce qu’il y avait beaucoup moins de 
cours en présentiel. Et j’étais beaucoup moins dans les bars puisque j’avais 
moins de possibilités d’y aller. 

Dans quelle mesure le contexte de la pandémie a-t-il influencé tes 
déplacements? Hors confinement. 

Elle ne les a pas influencés du coup. Enfin si, on mettait un masque dans le train 
mais c’était pas vraiment une contrainte. 

Est ce que tu dirais que la pandémie te simplifie la vie? 

Oui, maintenant moi je suis le plus heureux des hommes. Je suis en Bretagne 
avec des gens sympas autour de moi. On sent pas le confinement. Limite on a 
écouté Macron mardi et il aurait dit qu’on reconfinait j’aurais été content. Après, 
on est pas beaucoup à la fac mais comme les études que je suis en train de faire 
j’avais peur que ça se termine c’est une manière de les terminer un peu plus 
rapidement. Donc c’est pas très grave parce que j’avais déjà des amis. Donc pour 
moi c’est positif. 

L’université était-elle au courant de ta situation? 
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Non. Pas du tout. 

Est ce que tu penses que le fait que tu n’avais pas de logement à Bordeaux 
a eu un impact sur ton parcours universitaire? Si oui, lequel? 

Ça a eu un impact mais peut être plutôt positif. J’ai vite compris que les cours que 
j’allais suivre allaient pas trop m’intéresser donc plus vite ça se terminait mieux 
c’était donc paradoxalement ça a eu un impact positif puisque ça a accéléré le 
processus. On avait moins de cours, un peu moins de travail aussi parce que 
s’organiser avec Zoom c’était galère. Donc ça m’arrangeait très bien. 

Et avant le Covid, quand tu étais à Arcachon mais que tu devais quand 
même aller à Bordeaux, est ce que tu penses que ça t’a compliqué la vie 
scolairement ou que ça a pas eu d’impact? 

Non, ce que je disais avant ça valait pour cette période. Je sentais qu’on nous en 
demandait moins, c’était tout bénef. 
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN CHARLY
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 05 DÉCEMBRE 2020 / 1 HEURE

BLA BLA CAR...
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN CHARLY
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 05 DÉCEMBRE 2020 / 1 HEURE

Est-ce que tu peux te présenter? Nous dire ou tu habites, ce que tu fais 
dans la vie….

Je m’appelle Charly, j’ai 25 ans. Je suis dans une école d’ingénieur mécanique 
spécialisée en production et maintenance au CFAI en partenariat avec l’ENSAM. 
Le CFAI est à Bruges et l’ENSAM à Talence. Je suis en 3ème année, la dernière 
année d’étude. Je suis en alternance, mon entreprise fait partie du groupe La 
Poste, je travaille sur une plateforme de maintenance du courrier, c’est là où 
on fait le gros tri du courrier. C’est la plateforme de Nantes. Je fais souvent des 
allers retours entre Bordeaux et Nantes. 
Je suis né à Genève, mais je ne suis pas resté longtemps en Suisse. Sinon j’ai 
passé la plupart de mon enfance dans la région Bordelaise, dans le sud gironde 
à La Brède. 
Pour la formation, après le lycée j’ai fait deux années de classe prépa à Tarbes. 
Ensuite je suis revenue faire une année de licence à Bordeaux. Là c’était 
particulier notamment au niveau du logement car j’étais chez mes parents et 
je prenais le TransGironde tous les matins pour aller sur le campus au niveau 
de Peixotto. Ca c’était pas le plus agréable car ça fait bien une heure, une heure 
et demi à se lever plus tôt. C’était pas très agréable car je ne suis pas du matin. 
J’ai toujours été très mobile. Quand j’étais à Tarbes je faisais souvent des allers 
retours entre Tarbes et Bordeaux. 
Après je suis reparti de 0 en DUT SGM. Là c’était pareil je prenais le TransGironde. 
A un moment donné je me suis installé dans l’appartement de mon ex en plein 
Bordeaux. 
Au bout d’un moment, j'ai passé mon permis. J’ai toujours été chez mes parents 
quand j’étais à Bordeaux donc je faisais des allers retours en voiture. 
J’ai toujours été assez mobile, je faisais les trajets Bordeaux Tarbes et maintenant 
Bordeaux Nantes. BlaBlaCar m’ont même offert des cadeaux de Noël une année 
comme je l’utilisais beaucoup. J’étais dans les 100 000 plus influents de 
BlaBlaCar. 

Aujourd’hui quel est le schéma type de tes déplacements en fonction 
notamment de tes études?
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Le week end je fais souvent l’aller et le retour Bordeaux Nantes. Après, ça 
dépend de mes rythmes. Quand je suis deux semaines à Bordeaux, le vendredi 
je redescends de Nantes et je vais à Bordeaux. Je rentre chez mes parents. Après 
je fais des allers retours entre La Brède et Bordeaux généralement en voiture 
parce que le TransGironde c’est pas jouable et je l’ai assez vécu. Et puis ça me 
permet d’avoir un peu plus de latitude pour rester un peu plus tard le soir à la BU 
mais c’est du coup une organisation car je reste chez mes parents à Bordeaux. 
Je continue à faire du rugby dans mon village. Plus maintenant à cause de la 
situation sanitaire mais c’était pas rare que je fasse Bordeaux Nantes tous les 
week end pour les matchs. Ça fait pas mal de kilomètres. 

Pour aller à Nantes tu te déplaces comment? 

En voiture. Soit je prends ma voiture et je prends un BlaBlaCar soit je la laisse 
à Nantes et je rentre en BlaBlaCar quand j’y reste juste le week end.  Donc 
BlaBlaCar autant en tant que conducteur que passager. 

A Nantes tu loges où?

J’ai un appartement en colocation sur l'île de Nantes, côté quartier République. 
Ça me permet de profiter de la ville, d’aller au boulot tranquillement même si 
ce n’est pas dans Nantes, c’est plus au Nord de Nantes.  Je me fichais d’être trop 
près du travail, je préférais être plus proche de la ville. 

Ta voiture du coup elle reste à Nantes?

En gros, ma voiture reste avec moi sauf quand je descends le week-end en 
BlaBlaCar. 

Quand tu es à La Brède et que ta voiture est à Nantes, comment fais- tu 
pour te déplacer? 

Généralement quand je la laisse à Nantes c’est que je suis là juste pour le week-
end. Je descends le vendredi soir, je repars le dimanche. J’ai toujours une voiture 
disponible chez mes parents donc c’est pas gênant. Sinon on s’adapte, j’appelle 
à droite à gauche. J’anticipe pour pouvoir me déplacer. Quand je descends le 
week-end c’est essentiellement pour pouvoir faire les matchs de rugby. Les 
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déplacements ne sont souvent pas très loin car je joue dans le village où mes 
parents habitent donc si j’ai pas de voiture disponible c’est pas bien grave. 

Quand tu fais tes allers retours à l’école à Bordeaux, est-ce qu’il y a un 
endroit en particulier où tu passes plus de temps? Par exemple pour 
attendre quand tu as des gros trous dans l’emploi du temps? 

C’est plutôt la BU de l’école ou celle qu’il y a en face aux arts et métiers. Après 
le fait d’être en alternance fait que quand on est en cours l’emploi du temps est 
souvent dense, ou alors on a des demis journées de cours. On a pas généralement 
de gros creux au cœur de la journée. Ca peut arriver qu’on ait une grosse pause 
le midi juste. Sinon j’avance sur des choses que j’ai à faire à la BU et si c’est un 
gros trou à midi, généralement on fait une bonne bouffe. Sinon je reste plutôt 
sur le campus, j’ai pas d’endroit spécifique. 

Du coup, il y a des lieux où tu voudrais rester mais où tu ne peux pas? et 
à l’inverse est-ce qu’il y a des lieux où tu ne souhaites pas aller? 

En temps normal (hors covid) j’aurais aimé pouvoir faire plus d’after work mais 
habitant loin c’est compliqué. Juste pouvoir profiter. Mais par respect pour mes 
parents, c’est pas l'hôtel je vais pas arriver à 22h. Je sais qu’on mange tous 
ensemble donc généralement je rentre pour manger. A la limite une fois par 
semaine je vais rentrer tard. Après les cours je traine pas trop alors. Je pense 
qu’habiter plus proche, d’avoir moins cette contrainte de prendre la voiture et de 
rentrer chez les parents je pense que je pourrais en profiter pour rester un peu 
plus de temps à la BU, soit profiter un peu plus de la ville, faire des afterworks… 
Je mets un peu plus de contraintes.  

Qu’est-ce qui rend possible le fait que tu dormes chez tes parents? Est-
ce qu’il y a des conditions qui ont été données ou des contreparties ? 

Non, je viens d’une assez grande famille. Quand j’étais jeune, on était 8 à la 
maison, je suis triplet pour la petite histoire. C’est assez marrant parce qu' en 
fait ça fait une grande sœur, puis après il y a eu des jumeaux puis des triplets. 
J’ai vécu dans une colonie de vacances quand j’étais jeune. Avec mes grands 
frères et ma grande sœur on a pas mal de différence donc ils sont plus à la 
maison donc il y a pas mal de chambres disponibles. J’ai un de mes frères qui 
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est à Paris donc il est quasiment pas là. La plupart du temps il y a de la place 
donc niveau hébergement c’est pas un problème. Mais souvent je participe, je 
donne un petit peu des frais pour la bouffe parce que je mange beaucoup. Ma 
mère me dit “quand t’es là c’est pas le même budget”. J’en profite comme je suis 
apprenti je donne un peu, je peux me permettre de participer à l’effort général. 

Quels sont les avantages et inconvénients de dormir chez tes parents ? 

C'est une question d’autonomie et d’indépendance. Je vis chez mes parents 
alors je me plie à leur mode vie et à leur rythme. J’aurais plus d’autonomie 
et d’indépendance si j’étais à Bordeaux comme je vis à Nantes. Et puis ça me 
permettrait de plus profiter de la ville, aller voir des gens sur un coup de tête, 
réviser ensemble, pouvoir se retrouver autour d’un repas pour pouvoir avancer 
les projets scolaires, ce qui est compliqué en habitant plus loin. 

Pourquoi as- tu fait le choix de vivre chez tes parents? Et est-ce que ça 
t’arrive de dormir ailleurs que chez tes parents à Bordeaux ? 

Quand je dors ailleurs sur Bordeaux c’est anecdotique. Ça arrive les jeudis 
soirs, quand j’ai quelque chose de prévu, quand je retrouve des amis mais la 
plupart du temps je reste chez mes parents. Mais là par exemple j’ai passé deux 
semaines à Bordeaux donc prendre un truc surtout en mode confinement, avec 
les cours à distance que j’ai suivi depuis mon bureau à Nantes, c’était pas utile 
que j’en prenne. Après les premières années ça aurait pu mais c’était un choix 
d’économiser de l’argent là dessus pour pouvoir faire autre chose. J’ai pu me 
prendre un appart sympa à Nantes. Deux apparts c’était pas jouable. 

Est-ce que tu dirais que ton entourage facilite ton mode de vie?

Par rapport à mes parents, tant que je leur dis où je vais et ce que je fais, ils me 
disent “t’es grand, tu fais ce que tu veux”. Mais bon c’est pour les rassurer et 
qu'ils ne m'attendent pas pour manger par exemple si je rentre tard. Après voilà 
c’est surtout pour ma maman, on a tous la même maman je pense, elle est un 
peu inquiète de savoir où je suis … 
Après, au niveau de mes potes je leur explique, si on traîne un peu le soir et 
qu’on boit deux trois verres je leur dis que je peux pas reprendre la voiture, 
j’essaie de pas déconner là dessus, je l’ai déjà fait et maintenant j’évite… Donc 
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je leur dis OK mais tu m’héberges et c’est oui ou c’est non. Mais ils sont assez 
compréhensifs.  

Au niveau de ta situation, tu penses que ça a des conséquences sur ta 
façon de t'alimenter? Le midi par exemple, où est-ce que tu manges? 

Il y a deux scénarios, quand je suis à Bordeaux où quand je suis à Nantes. 
Quand je suis à Bordeaux, généralement je cuisine, ça m’arrive de cuisiner avec 
mes parents. Le midi, on fait, grande famille donc grand repas, je sais cuisiner 
qu’en grande proportion donc souvent il y a des restes donc pour le midi je 
me fais souvent une gamelle. Quand je ne peux pas, je prends un sandwich 
à la cafétéria. Mais généralement, ce sont des gamelles et je fais jalouser mes 
camarades car j’ai la chance d’avoir des parents qui cuisinent bien donc j’ai 
souvent des jolies gamelles. 

Ta façon de t’alimenter, elle change quand tu es à Nantes? 

Quand je suis à Nantes j'essaie de cuisiner. Je commande un peu plus, car ça 
prend du temps à faire quand tu es seul. Mais j’ai bien été éduqué là-dessus 
donc je cuisine dans la semaine. Je me suis fait un risotto cette semaine par 
exemple ça m’a duré quelques jours. Ce week end je pense que c’est tartiflette. 
Donc oui je commande un peu plus je me laisse un peu plus aller à Nantes. Le 
midi quand je suis au boulot on avait un restaurant d’entreprise mais il est fermé 
à cause de la crise sanitaire donc souvent maintenant on prend un sandwich 
ou on va au food truck d’à côté, c’est un peu moins équilibré. Vendredi c’était 
burger, jeudi pizza. Donc entre Nantes et Bordeaux ça change un peu. 

Concernant tes déplacements, tu dirais que c’est quoi les motifs 
principaux pour lesquels tu te déplaces? 

A Nantes c’est les trajet travail appart’, le reste du temps j’ai peu de trajet ou alors 
je prends les transports. A Bordeaux c’est plus varié, c’est pour aller au rugby ou 
bien à l’école à Bruges ou Talence. Vu que je connais un peu plus de monde ça 
m’arrive d’aller rendre service à droite à gauche mais le gros des trajets c’est 
surtout boulot école. 

Nous on va se concentrer sur la situation à Bordeaux ou de tes 
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déplacements pour y aller. Est-ce que tu trouves que tes modes de 
transports sont adaptés à tes horaires? 

Je prends la voiture donc c’est adapté à mes horaires. Par contre par exemple, si 
je devais prendre le TransGironde tous les jours, notamment pour aller au CFAI, 
car l’ENSAM c’est pas trop loin de Peixotto là où arrive le bus donc ce serait pas 
gênant mais le CFAI c’est plus loin. La voiture c’est le plus efficace, ce qui me 
permet d’avoir le plus de sommeil, on va pas se mentir. Ce qui est dommage 
c’est que je suis souvent tout seul dans ma voiture. Après je sais qu’il y a des 
offres comme BlaBlaLignes pour faire ces petits trajets. J’ai déjà regardé mais je 
ne suis jamais allé jusqu’au bout car j’aime bien avoir mon petit confort, partir 
quand je veux …  Mais oui je me suis posé la question, je me suis dit quand 
même, tout seul dans une voiture dans les bouchons… 

Ça t'arrive souvent d’être dans les bouchons?

Oui ! Les bouchons oui ! C’est Bordeaux quand même, c’est tous les jours. Alors 
il y a des périodes un peu moins, les vacances, les confinements, mais sinon il y 
a toujours un peu de bouchons. 

Au niveau de ton alternance et des rythmes, comment ça se passe? 
Quand est-ce que tu es à Bordeaux et à Nantes, et est-ce qu' avec la covid 
ça a changé? 

En troisième année c’est très éparse. On va avoir deux semaines de cours, 
quatre en entreprise. Sur toute l’année on a 12 semaines de cours réparties de 
septembre à juin. C’est souvent des périodes longues de deux semaines. Avec 
le covid on est à distance à l 'école  donc on se déplace moins, je peux suivre 
de Nantes, je fais des économies sur les trajets que je fais pas, je fais beaucoup 
moins de kilomètres. 

Comment fais- tu pour organiser tes déplacements ? Tu utilises des 
applications ? GPS… 

C’est des trajets que je connais par cœur à force de les faire. Ça m'arrive d’utiliser 
Waze pour les radars mais je ne dépasse pas non plus trop, même si je me suis 
déjà fait avoir. Mais sinon je connais par coeur donc ça va juste être BlaBlaCar 
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pour proposer des trajets. 

Ce mode de transport, la voiture, tu dirais que tu l’aimes, qu’il est 
confortable pour toi? 

Oui oui, c’est le plus confortable pour moi. 

Si tu pouvais en emprunter un autre, tu le ferais?

Je me dis est-ce que des fois ce serait pas plus mal de prendre les transports en 
communs ? Le fait est que TransGironde, le dernier est à 18h, c’est une contrainte 
supplémentaire. Si je sais que je dois rester un peu plus à la BU le soir, je suis 
obligé de prendre la voiture sinon je ne pourrais pas rentrer ou alors appeler 
papa maman c’est pas terrible. C’est moins confortable mais envisageable. C’est 
qu’un point de vue écologique pour dire que des fois ce serait peut être plus 
rentable écologiquement parlant de prendre les transports en commun. 

Est-ce que ça t'est déjà arrivé qu’on te force à te déplacer? et quel moyen 
de transport as- tu utilisé? 

J’ai pas d’exemple en tête mais si quelque chose me tombe dessus, que je dois 
être efficace je vais prendre la voiture. Si je dois être réactif, notamment chez 
mes parents pour récupérer mon frère ou autre je prends la voiture. 

Combien de temps tu mets généralement pour te rendre d’un point à 
un autre dans tes déplacements quotidiens?  

Depuis chez mes parents à l’ENSAM je dirais en moyenne une demi-heure, mais 
il y a des gros pics avec les bouchons. Si tu pars 5 minutes plus tard, tu peux vite 
prendre 20 minutes de plus. Pour aller au CFAI, 45 minutes en moyenne. 
Et depuis Nantes jusqu’à Bordeaux c’est 3 heures et quart globalement si je fais 
tout d’une traite sans m'arrêter.

Tu dirais que tu aimes passer du temps dans les transports? 

J’aime bien conduire donc la voiture ça me dérange pas. Les transports en 
commun ça dépend. J’ai connu le tram B à 8h le matin, c'est pas un moment 
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très agréable, c’est pas un exemple de civilité. Après faire un trajet en bus ça me 
dérange pas si je suis confortablement installé. Mais le plus confortable reste 
la voiture.

Et au niveau du temps que tu passes dans la voiture est-ce que tu en es 
satisfait? Est-ce que des fois tu cherches à le réduire, à le rallonger ou 
est-ce que pour toi ce n’est pas un facteur?

Faire beaucoup de route ça me dérange pas, y passer du temps ça me dérange 
pas, mais le confort c’est, fin voilà si je passe 1 heure et demi dans un tram 
blindé où ça se bouscule ça va être long, mais je peux passer 3 heures voir 4 
heures de route sans m’arrêter en voiture. Donc le temps de trajet m’importe 
peu, c'est le confort qui m’importe.

Et tu fais quoi en fait quand tu prends les transports? Quand c’est pas 
toi qui conduis, quand tu prends des Blablacar par exemple?

Alors quand je prends Blablacar, je discute. J’essaye de discuter avec les gens. 
Alors on a pas tout le temps des atomes crochus avec tous les covoitureurs, mais 
dans l’ensemble bah je discute ou alors si j’ai quelque chose à lire sous la main, 
je lis un truc, ou alors c’est sur mon téléphone, un message ou juste pour scroller 
les réseaux sociaux ou pour faire des trucs, ça m’arrive d’être productif sur mon 
téléphone quand même, pas souvent mais ça m’arrive. Ouais ça dépend si j’ai 
des choses à faire ou pas. 

Et quand tu conduis? Tu conduis, mais tu peux faire d’autres choses en 
même temps, écouter de la musique, la radio, … ?

J’écoute la radio ! Ou alors avant, bah là j’ai changé de voiture du coup il faut 
que je me prenne un nouvel embout pour brancher mon téléphone et avoir ma 
musique, mais je mets de la musique tout le temps. Quand j’ai des passagers, 
je mets moins de musique, ou alors pas à fond pour que l’on puisse s’entendre 
et qu’on puisse discuter, c’est quand même plus agréable. Mais sinon je mets 
de la musique, je conçois pas un trajet sans musique, c’est très compliqué pour 
moi. Dans le silence c’est plus long, et j’ai pas été habitué au silence.

Et combien ça te coûte tes déplacements?
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Un Bordeaux - Nantes, en fait si je prends ma voiture et que je fais le trajet tout 
seul, c’est 60€ en gros. En tout, c’est 30€ d’essence, 30€ de péage à peu près. 
Donc avec des Blablacar ça m’amortis, enfin je mets pas des trajet pour faire de 
la rentabilité hein, j’essaie juste d’amortir mon trajet. Et sinon après un trajet, si 
je suis en tant que passager, c’est autour de 20€, entre 20 et 25€.

Et pour tes allers-retours par exemple quand tu es à Bordeaux, tu penses 
que ça te revient à combien à peu près?

On va dire 30€ sur deux semaines quoi, en essence sur deux semaines. 

Tu trouves que ces coûts pour aller jusqu’à Nantes et jusqu’à ton école, 
tu trouves que ça te revient à cher au final ou pas?

Ouais ! Ouais ouais ouais. Enfin ça revient à cher, c’est assez cher pour que je 
considère que je l’anticipe dans mon budget quoi. 

Alors maintenant on va plus se concentrer sur tes déplacements au 
niveau de ta sociabilité, de tes loisirs, etc. Est-ce que tu as l’impression 
que le fait que tu te déplaces, ça a un impact sur tes activités, tes amis, 
tes loisirs, etc?

Oui, bah alors le rugby ça me prend beaucoup de temps, enfin notamment 
quand je suis à Bordeaux, donc c’est deux entraînements par semaine, c’est les 
week-ends qui sont pris, parce que c’est des matchs tous les dimanches, donc ça 
peut prendre du temps. Après en terme de trajet, après c’est juste à côté de chez 
mes parents donc c’est pas ça qui me coûte le plus. 

Par exemple, toute à l’heure tu nous expliquais que ça t’empêchait de 
faire des afterwork, de pas pouvoir traîner le soir pour boire des verres, 
etc, parce que tu devais te déplacer.

Oui en fait il y a de ça aussi, c’est-à-dire que je me vois mal dire “bon je bois juste 
un verre” et au final, je rentre à 21h30 - 22h le temps que ça traîne un peu, on 
sait comment c’est, et que tout le monde ait mangé. Enfin chez mes parents c’est 
pas un moulin non plus quoi, c’est pas l’hôtel, donc par respect pour ça oui je 
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me contrains un peu là dessus parce que je sais que j’ai du déplacement. Je sais 
que j’en profite, enfin, non c’est toujours agréable de passer un moment, mais 
je me mets quand même des réserves parce que je suis pas aussi exubérant 
que je pourrais l’être si je savais que je peux traîner, dormir sur place, ... Voilà, 
j’aurais pas la même attitude. 

Et tu dirais que ton mode de vie au final, il influence ta vie sociale?

Euh oui ! oui oui oui, euh… Enfin, je suis assez sociable donc j’aime bien ces 
moments là de discussion, d'échanges, mais même pour dire des conneries, 
c’est agréable. Donc ouais j’aime bien, mais après ça fait partie aussi de cette vie 
sociale. C’est un moment d’échange, alors ouais qui est différent, les codes sont 
pas les mêmes que quand je me retrouve avec mes collègues du rugby c’est pas 
les mêmes codes quand je me retrouve en afterwork avec des gens de la promo 
ou des professionnels, ou quand je fais des afterwork avec des anciens, des 
Alumnis, etc. Ouais, c’est clairement pas les mêmes codes, mais ces échanges 
sociaux c’est intéressant.

Et par exemple, toute à l’heure, tu nous disais que ça t'arrivait de rentrer 
à Nantes les week-ends pour jouer au rugby, c’est ça?

Ouais, mais ça j’ai négocié avec mon club. Concrètement je l’aurais pas fait parce 
que ça faisait beaucoup de déplacements et donc vraiment un coût important. 
Je l’aurais pas fait si j’avais pas eu des garantis qu’ils me remboursent mes frais. 
Donc ça a été négocié et je leur ai dit “pour que je reste vous me faites un geste 
pour les allers-retours”. 

Donc c’est ton club qui paye les allers-retours quand tu y vas pour un 
match?

Ouais enfin c’est un forfait. J’ai négocié un forfait par mois, donc ils me donnent 
tant. Qui n’a jamais abouti parce que au bout d' un mois de saison, parce qu’on 
commence fin octobre et fin octobre c’était le confinement. Donc je l’ai pas 
relancé mais honnêtement ça me faisait mal au coeur de leur demander des 
sous, enfin voilà quoi. 
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Et après tu penses du coup que le fait que tu te déplaces ça a des 
répercussions sur tes relations avec les étudiants de ta licence, avec 
les personnes de l’université? Est-ce que tu penses que ça a affaibli ces 
liens, ou ça les a renforcé?

Oui en fait, entre guillemets ça me prive de certains moments où “ah ouais 
tiens, on se fait un repas tous ensemble vendredi”, bah non moi vendredi j’ai 
entraînement, etc. Donc oui ça me prive un peu, mais j’ai eu la chance d’avoir 
d’autres moments assez forts pour qu’on ait tissé des liens solides sans que j’ai 
besoin de moments plus… Enfin voilà j’ai cette chance d’avoir pu tisser des liens 
même en ayant moins de moments factuellement, ou parce que j’étais occupé 
à autre chose. 

Et sinon au niveau des relations avec ta famille, le fait de vivre chez toi, 
est-ce que ça a une influence sur tes relations familiales par exemple?

Ah, ils en peuvent plus de moi mes parents ! (rires) Euh, enfin oui et non, en fait 
on a chacun notre rythme donc c’est bien mais, je suis bien content d’être tombé, 
enfin j’ai pas eu le choix de tomber dans cette famille, mais on communique 
assez pour que les choses se passent bien et pour qu’on ait une bonne relation 
avec mes parents, mes frères, voilà ! Ça se passe plutôt bien, j’ai pas eu trop de 
crise d’adolescence je crois, il faudrait demander à mes parents, mais non ça va, 
on communique, on se dit les choses donc ça se passe bien. 

Et est-ce que tu as des amis autour de chez tes parents?

Oui ! Oui oui c’est le village où j’ai grandi donc j’ai toujours ce groupe de potes. 
On a la chance, d’être quand même un village c’est pas non plus le fin fond 
de la campagne, c’est pas non plus reculé, il y a quand même des endroits de 
sociabilisation, je sais pas si ça se dit. On a un truc qui s’appelle “la cave” c’est un 
petit bar à vin, on est en pleine région des graves donc forcément on va parler 
vin un peu. Mais donc ouais ça me permet de retrouver des gens avec qui j’étais 
au collège, en primaire que je connais depuis que j’ai 6 ans. Donc je ne suis pas 
souvent là mais ça me fait toujours plaisir de les voir et de voir d’autres gens 
aussi, d’autres horizons.
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Comment tu qualifierais au final ton rapport avec ton lieu de résidence? 
Est-ce que le fait de beaucoup te déplacer ça t’amène à rester plus chez toi 
les week-ends ou pendant les vacances, ou au final ça n’a pas vraiment 
d’influence?

Non, non je bouge pas mal quand même. Ça m’arrive quand je peux de faire un 
week-end, d’aller voir des amis à Pau, d’aller voir des amis sur Paris, … Donc, 
non je bouge pas mal. En fait, mes week-ends sont plus ou moins occupés. 
Alors moins actuellement, l’emploi du temps est moins folichon ces derniers 
mois, forcément on y revient. Mais non non non j’aime bien bouger. Après c’est 
toujours agréable, on a tous nos moments un petit peu cocooning, maison, 
casanier, … Je sais pas ça dépend de mon humeur. Mais ça me dérange pas de 
me déplacer, de faire des déplacements, d’être en voiture régulièrement.

Et d’ailleurs quand tu vas à Paris, ou à Pau tu prends la voiture aussi?

À Pau un peu plus, parce que le train pour aller à Pau est pas terrible, on va pas 
se mentir. Non mais j’ai connu ça quand j’étais à Tarbes, je l’ai pris une fois le 
train Tarbes - Bordeaux et je l’ai pris qu’une fois. Voilà, on va pas se mentir, je 
suis pas con je fais pas la même erreur deux fois. Donc ça c’est pas agréable donc 
ouais je prends la voiture. Après, sur Paris c’est confortable, là je prends pas la 
voiture. Dès que je suis allé sur Paris, c'était tout le temps en train, je prends pas 
la voiture pour aller sur Paris. Puis j’ai peur de conduire à Paris, la dernière fois 
que j’ai pris un Uber là-bas j’ai failli mourir je pense. 

Est-ce que parfois tu rencontres des obstacles à tes déplacements ? Par 
exemple ça peut être des bagages encombrants, si tu as des choses 
particulières à transporter, …

Au niveau bagage, j’ai pas de contraintes quand je prends ma voiture, même 
si je prends un covoit’ je m’arrange avec la personne, c’est pas un problème. 
La contrainte ça va plutôt être une contrainte de temps de trajet : est-ce-que je 
vais pouvoir faire ce déplacement dans le week-end ? Parce que ça commence 
à faire loin, parce que j’ai que 2 jours ou 1 jour et demi. Donc voilà c’est plus ça 
la contrainte. 
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Et dans tes déplacements quotidiens est-ce qu’il y a des obstacles qui 
t'empêchent quotidiennement de te déplacer? 

À part les bouchons, franchement non. À part les bouchons qui me mettent en 
retard des fois, sinon non.

Et tu dirais qu’au final ce rythme de vie un peu particulier ça influence 
tes choix vestimentaires : par exemple la météo, le type de chaussures, 
le confort, … ? On te pose cette question par rapport au fait que tu doives 
potentiellement t’organiser quand tu vas à Nantes ou à Bordeaux?

Alors au niveau du choix vestimentaire : de base je suis plus porté sur le confort 
que sur l'esthétisme. Enfin je mets le même temps pour m’habiller que ce soit 
le week-end ou le matin en speed. J’ai plutôt un style vestimentaire efficace. J’y 
avais même jamais réfléchi à ça.

Et après de manière générale, est-ce que tu aurais besoin de quelque 
chose pour faciliter tes déplacements? Est-ce que tu penses à quelque 
chose qui pourrait t’aider pour faire les trajets de chez toi à l’école, ou 
pour aller à Nantes par exemple?

Ce qui pourrait m’aider à Bordeaux, dans le sens où, la plus grosse contrainte 
que j’avais, c’était les bouchons, c’est d’avoir des horaires qui font que ça 
m’évite de me taper les bouchons. Et de même à Nantes au niveau des horaires. 
Après à Nantes à mon boulot j’ai la chance d’avoir un maître d’apprentissage 
compréhensif qui me dit “tu fais les horaires que tu veux tant que ton projet 
avance”, donc ça c’est agréable, je peux m’adapter. Mais à Bordeaux là j’ai pas le 
choix des horaires, donc étant donné que c’est ma plus grosse contrainte, si on 
avait des horaires un peu décalés, où je prendrais ma voiture, là j’aurais moins 
de soucis. 

Et est-ce-que tu penses rester dans cette situation jusqu’à avoir ton 
diplôme ou tu vois ça un petit peu comme une solution de transition en 
attendant de trouver un deuxième appartement?

Non non je vais finir comme ça mon diplôme. La situation me convient, que ce 
soit à Nantes ou à Bordeaux, j’y reste tellement peu que je me vois pas prendre 
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un appart’ pour le peu de semaines où je suis à Bordeaux. Je vais peut-être 
gagner sur un peu de lien social à Bordeaux, mais je peux le retrouver tellement 
ailleurs, et le peu que j’ai j’essaye de le faire fructifier, enfin que ce soit des 
échanges agréables. Donc ma situation me convient telle qu’elle est. 

Et est-ce que cette situation a une influence sur tes aspirations pour plus 
tard? Par exemple, est-ce que tu préférerais travailler de chez toi, vivre 
en centre ville, ou vivre dans une ville un peu plus éloignée comme tu 
fais actuellement avec des trajets plus ou moins longs?

Non, ce qui m'intéresse le plus c’est les offres d’emploi, les missions et tout ce qui 
va avec, le reste je m’adapte. Après à choisir, bah là pour mes premières années, 
d’être dans un centre-ville pour pouvoir profiter, etc, c’est plus intéressant 
pour moi. Maintenant, j’aime bien aussi le confort des petites agglomérations 
périurbaines, être un peu plus loin du centre. Donc en fait je verrai en fonction 
des offres qui me tombent dessus, ça me dérange pas de bouger, d’être mobile, 
de me déplacer sur toute une région à la semaine comme pourrait le faire un 
commercial. Moi ce qui m’importe le plus ce sont les missions que j’aurais donc 
voilà. Si j’ai une super offre à l’autre bout de la France en Alsace, je prendrai une 
super offre en Alsace, c’est pas un problème. 

Maintenant si les logements étaient moins chers à Bordeaux, est-ce-
que tu aurais opté pour prendre un appartement à Bordeaux? Est-ce 
que l’aspect financier a été décisif?

Oui ! Oui ça a été un choix décisif, en fait j’ai même pas regardé pour ça. Je pense 
que soit je trouve vraiment pas cher, mais alors pour vivre dans une chambre de 
bonne, autant rester dans le confort de chez mes parents pour le peu de temps 
que je suis à Bordeaux à l’année, donc j’ai même pas regardé. Après trouver un 
truc intéressant et qui me permette d’en avoir deux, un à Nantes, un à Bordeaux, 
pourquoi pas. Mais j’ai même pas regardé et c’est vraiment que pour l’aspect 
financier. 

Et donc tu dirais qu’au final ce mode de vie là il est choisi ou il est subi?

Bah j’ai pesé le pour et le contre et donc j’ai choisi que le confort que j’ai chez 
mes parents, tout ce que j’ai à disposition, ce que je peux avoir comme lien 
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social ou les déplacements que ça engendre, que c’était acceptable et que c’était 
pour moi le meilleur compromis et que c’était plus agréable et je regrette pas ce 
choix. Donc je dirais que c’est choisi.

Là maintenant on va parler un petit peu de la pandémie, est-ce que tu 
trouves qu'elle a changé tes points d’ancrage?

Oui alors, que ce soit la première ou la deuxième vague, je la vis pas du tout de 
la même façon. La première vague j’étais confiné chez mes parents, j’allais pas 
au boulot, donc on m’avait demandé de télétravailler un peu, mais personne 
n’attendait rien de moi donc en fait j’étais confiné et puis je continuais à toucher 
mon salaire, donc j’ai repris quand ça s’est déconfiné. Et pour la deuxième 
vague, ça a rien changé pour moi. Honnêtement, le deuxième confinement n’a 
strictement rien changé mis à part que c’est un peu plus métro-boulot-dodo. 
Mais la situation sanitaire je l’ai vécu, dans les deux temps, je l’ai vécu d’une 
façon différente. Mon point d’ancrage pour le premier était beaucoup chez mes 
parents, quasiment exclusivement d’ailleurs. Là je fais mes cours à distance, 
je dois télétravailler entre guillemets de temps en temps, mais sinon le point 
d’ancrage pour la deuxième vague c’est exclusivement mon appart à Nantes 
quoi. 

Et du coup tu considères que cette situation a facilité ta vie? Est-ce que 
tu penses que cette sédentarité qu’on t’a imposé te facilite la vie?

Non. Enfin ça me fait faire des économies ! Mais faciliter la vie, non. Enfin pas 
plus que ça. Je dirais pas que ma vie est plus facile maintenant qu’avant. Ça me 
prive plus de pleins de choses que ça me la facilite.

Et du coup dans quelles mesures, tu penses que ça influence tes 
déplacements ce confinement?

Bah je fais quotidiennement le trajet boulot jusqu’à mon appart. En l'occurrence 
ce deuxième confinement, vu que je suis plus loin de mes proches, après je suis 
pas tout seul, je suis en coloc’ donc c’est intéressant quand même, mais vu que 
je suis plus loin de mes proches etc, bah il y a pleins de gens que je vois, ils 
me disent “ ah tu vois, on est pas loin, on est à quelques kilomètres, donc on 
pourrait se capter ou quoi”, mais là j’ai été forcé de me confiner vraiment, enfin 
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j’essaye de le respecter, de pas trop bouger. Ouais ça m’a beaucoup beaucoup 
privé de pas mal de déplacements. 

Et à l'université, elle est au courant que tu habites loin et que du coup 
tu dois prendre la voiture tous les jours?

Oui. Enfin, ils connaissent notre situation, quand je suis à Bordeaux et que je 
fais des allers-retours tout le temps. Après, c’est pas pour autant qu’ils adaptent 
à chacuns, il font un truc global pour tous, soit on arrive, soit on y arrive pas. 
Après la deuxième vague, enfin le problème pour ce deuxième confinement, 
c’est qu’on était longtemps dans le flou on savait pas si on devait y retourner 
etc, parce que l’école était fermée mais le CFA était ouvert, donc ils pouvaient 
accueillir du monde, donc est-ce qu'on allait y aller ? est-ce qu’on allait pas y 
aller ? Les gens qui habitent, alors moi je suis à Nantes, mais il y en a ils sont 
en Franche-Comté, il y en a qui sont à Toulouse, donc plus proches, il y en a qui 
sont dans le Pays-Basque ou dans les Landes, ils se sont dit “Mais moi j’ai plus 
d’appart à Bordeaux concrètement”. Moi j’ai mes parents à côté, mais tout le 
monde n’a pas ses parents à côté. Donc pour eux ils se sont dit “ Mais c’est hors 
de question que je revienne à Bordeaux, galérer, prendre un Airbnb, et ça va 
coûter une blinde quoi.”

Est-ce que tu penses que de ne pas avoir eu de logement à Bordeaux a 
eu un impact sur ton parcours universitaire ou professionnel? 

Alors au niveau universitaire non, parce que voilà j’ai quand même globalement 
réussi à peu près tous les examens qu’on a eu. Ça m’a pas empêché de réviser 
où ça m’a pas mis en difficulté. Professionnellement, vu que je suis à Nantes, 
c’est très différent, et puis c’est pas comme si on avait un jour en entreprise, un 
jour à l’école, c’est par bloc de semaines. En fait c’est neutre pour moi, ça a été 
neutre là dessus. En tout cas sur ma réussite professionnelle et universitaire, 
c’est assez neutre.

Donc là maintenant on va plutôt parler des infrastructures dont tu 
pourrais avoir besoin : où est-ce que tu allais quand tu avais besoin de 
trouver un point d’eau ou des toilettes avant d’entreprendre notamment 
un trajet un peu long?
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Bah, alors il y a les toilettes sur le Campus, il y a des points d’eau un peu partout. 
Après entre Bordeaux et Nantes je pars du boulot, je prends généralement mes 
dispositions. Ça m’arrive de partir le vendredi soir après le boulot, souvent 
j'essayais de partir pas trop tard le vendredi pour faire l’entraînement du 
vendredi soir, donc je partais un peu en speed, mais je prenais quand même 
mes dispositions avant de partir. Et puis sinon après quand il y a besoin de 
s’arrêter on s’arrête, il y a des aires d’autoroutes régulièrement pour les longs 
trajets. Donc niveau infrastructures là j’ai pas de besoins en particulier là qui me 
viennent en tête.

Et pour ce qui est de l’accès à l'électricité, notamment pour recharger 
ton téléphone ou ton ordinateur quand tu étais en déplacement, est-ce 
que ça te pose des soucis ou nous?

Bah, dans mon ancienne voiture je pouvais le brancher donc je me posais pas 
la question, pour la nouvelle il faut que je me rachète un câble qui va bien. 
Avant, j’avais direct l’usb donc ça marchait bien mais là faut que je trouve un truc 
allume cigare, mais je l’ai toujours pas acheté. Donc généralement, j’anticipe 
pour pas me retrouver en rade de batterie sur la route. Après comme je disais 
au début, quand je fais des longs trajets généralement c'est des trajets que je 
connais parfaitement donc j’ai pas besoin de GPS. Donc finalement même si 
je tombe en rade de batterie je le recharge en arrivant c’est pas bien grave. 
Puis je sais survivre 2-3h sans avoir de téléphone quand même. Et quand je me 
déplace avec mon ordi il y a toujours mon chargeur pas loin, donc s’il tombe 
en rade pendant le trajet et qu’il a plus de batterie, je l’utilise pas pendant les 
trajets, même quand je suis passager, donc je le recharge en arrivant, c’est pas 
gênant quoi.

Et enfin, globalement de quoi tu aurais besoin pour te faciliter la vie?

Si je pouvais limiter mes déplacements, alors oui le confinement a démontré que 
en visio c’est compliqué mais il y a eu des choses intéressantes, faire quelques 
visio pour les cours en plus pourrait éviter de faire des déplacements, des fois 
ça peut être agréable. En fait vu que actuellement j’ai pas de souci particulier 
au niveau universitaire, ou au niveau professionnel... Bon je fais beaucoup 
d’heures, je bosse beaucoup, et je fais des horaires particuliers et je travaille sur 
un site où on est en trois 8, donc là c’est beaucoup beaucoup d’heures mais je 
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me plains pas, parce que faut que ça avance. Mais au niveau universitaire je suis 
en réussite donc globalement tant que je réussis mes études ça va. 

Et par exemple, nous en architecture, on travail sur ces problématiques, 
et on s’est demandé si ça pouvait peut-être être une solution une 
auberge de jeunesse dans laquelle tu peux venir dormir quand t’es sur 
Bordeaux en échange de travaux, un peu comme du wwoofing, est-ce 
que ça aurait pu t’intéresser?

Ouais ça aurait pu être intéressant ! Bah en fait c’est de pouvoir se retrouver avec 
des étudiants, pouvoir échanger, voir aussi réviser et faire avancer les projets. 
Clairement, c’est ce que je disais d’avoir un peu plus de liberté et d’autonomie 
sur les échanges que je peux avoir, et de limiter mes déplacements. Si je pouvais 
éviter de prendre la voiture tout seul, c’est quand même pas terrible du point 
de vue écologique, donc ouais ça peut être intéressant, de pouvoir avoir une 
auberge de jeunesse et puis aussi le Wwoofing j’aime beaucoup, j’aime bien 
bricoler donc ça va, ça me détendra quand j’en aurais marre de réviser. 
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN JÉRÉMY
MENÉ EN VISIOCONFÉRENCE / LE 06 DÉCEMBRE 2020 / 1 HEURE ET 15 
MINUTES

On va te poser plusieurs questions. Tu pourras y répondre de manière 
plus large si tu le souhaites. Et est ce que ta disposition te permet d’avoir 
une feuille blanche et un crayon? 

Ça devrait pouvoir se faire. 

Parce que nous allons te proposer, en même temps que tu réponds à 
nos questions, de faire des sortes de schémas, dessins, notes, cartes de 
ce que tu racontes, un peu comme une carte mentale.  

Vous allez être impressionnés par mes dessins, attention vous allez voir (rire). 

En gros tu peux dessiner en même temps que tu parles, tu peux 
retranscrire ce qui t'intéresse de nous montrer. Pas de pression (rire), 
pas de jugement sur la qualité du dessin.

Ok c’est bon j’ai tout ce qu’il faut.

Notre commande de base est liée aux personnes qui n’ont pas de 
logements fixes. Donc on va commencer, présentes toi, qu’est ce que tu 
fais dans la vie ?  

Bon du coup je m’appelle Jérémy, mais ça vous le savez déjà. Je suis en dernière 
année d’école d’ingénieur, ce sont des études en mécanique production de 
maintenance. Et je le fais en alternance. Donc l’école c’est sur Bordeaux, sur 
deux sites, entre Bruges au CFAI et l’ENSAM à Talence. Et ensuite mon entreprise 
c’est dans le pays Basque, à Hasparren, ça s’appelle Lauak. Lauak Aérostructures 
France, exactement, c‘est un sous traitant de pièces aéronautiques, on fait un 
peu de tout, de la pièce alimentaire à des petites tôles, puis carrément des 
ensembles d’avion. On assemble et on envoie ça au client qui eux constituent 
l’avion complet pour le client. Et ce que je fais dans cette boite, c’est que je suis 
dans une unité plutôt assez petite puisqu’on est que 2 ingés et 2 opérateurs, et 
en gros on forme le titane à chaud puisqu’on peut pas le former à froid. Du coup 
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on s’occupe des machines qui font ça. Et quand je dis à chaud c’est 750 degrés 
le plus froid et 980 le plus chaud quoi.

Tu as fait un BTS avant l’école d’ingé? 

Ouais j’ai fait un BTS en apprentissage avant, c’était un BTS aéronautique. Et 
en fait nous dans notre promo là, les responsables ne veulent pas de gens qui 
sortent de prépa classiques, initiales, tout ça. Ils voulaient que des gens qui 
sortaient soit d’IUT, de BTS, en initiale ou en apprentissage. Mais ils étaient 
plus friands de gens qui sortaient d’apprentissage en fait, vu qu’on était déjà 
habitué à l’apprentissage c’était plus simple pour eux. Puis après ça leur offre 
une diversité de profils de base, qui n’est pas du tout la même que quand tout 
le monde sort de la même prépa. Moi j'ai fait BTS aéro, il y en a qui sont en 
reprise d’études, il y en a d’autres qui ont fait des IUT génie méta, etc, il y a un 
peu de tout, donc c’est aussi plus intéressant pour les cours. 

Ton BTS était aussi à Bordeaux?

Oui à Bordeaux aussi, au CFAI pareil, avec un deuxième site à l'aérocampus qui 
était à Latresnes. Et j'ai continué dans la même boite, j’avais trouvé cette boite 
pour mon école, enfin mon BTS et ils ont acceptés de continuer avec moi sur 
l’ingé, donc je me suis dit que d’être 5 ans dans la même boîte c’est mieux que 
de devoir changer de boite. Donc je suis resté dans la même boîte. 

Ton logement principal est dans le Pays Basque? 

En fait, moi au niveau du logement, actuellement je ne paye pas de loyer, 
nulle part, je me suis plutôt bien débrouillé (rire). Et donc en gros là sur les 
3 ans d’ingé, que pour l’ingé, les deux première années, c’était quasiment 
cinquante cinquante entre l’entreprise et l’école. Et ensuite la 3ème année, on 
est quand même vachement plus à l’entreprise qu’à l’école, c’est plutôt 75/25. 
Donc je dirais que la première année, j’avais un logement sur Bordeaux avec ma 
copine. Mais après, elle est partie à Rennes. Donc la première année j’avais un 
logement principal à Bordeaux et un à Hasparren. Ensuite, la deuxième année 
j’ai fait l’aller retour entre chez mes parents et Bordeaux, tous les matins et tous 
les soirs, quand j’étais pas à Hasparren. Du coup mes parents eux sont dans 
les Landes, à Sabres, au milieu des Landes quoi. Du coup j’avais 100 km, ça 
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me faisait une heure de route. Je suis habitué à faire de la route du coup, donc 
ça m’a pas dérangé, au niveau de la fatigue. Et niveau prix, à ce moment là 
l’essence, j’avais calculé que ça me revenait moins cher de faire la route que 
de prendre un Airbnb ou quoi que soit, en fait. Moins cher ou équivalent, en 
fait, donc je me suis pas trop cassé les couilles pour chercher un logement en 
Airbnb. Et la troisième année du coup, avec un mec de ma classe et un autre, 
quand on est à l’école, on fait des Airbnb d’une semaine, on essaye de faire des 
colocs à 3 ou 4, des colocs Airbnb en fait. Pour l’instant on l’a fait qu’une seule 
fois à cause du COVID, c’est plus cool, c’est plus sympa pour sortir et tout. C’est 
mieux que faire l’aller retour comme j’ai fait l’année dernière. 

Ok donc toi sur les 3 ans tu as fait une méthode à chaque fois différente 
pour te loger, c’est intéressant.  
Le but, c’est vrai qu’on t’a pas trop expliqué au début, c’est de répondre 
à notre commande qui était à la base sur les SDF en général, mais on 
s’est resserré volontairement sur les étudiants sans logement fixe. Le 
but est de retracer un peu les déplacements de ces étudiants, afin de 
comprendre leurs besoins, les espaces qu’ils utilisent. Donc on va te 
poser des questions en rapport avec tes expériences de déplacement 
liées au fait que tu n’aies pas eu de logement fixe. 

Après moi niveau mobilité je suis plutôt habitué, enfin j’ai toujours, le week 
end et tout, j’ai toujours voyagé. Déjà, ma copine a un an de moins que moi, on 
s’est rencontré au lycée, donc ça fait maintenant 6 ans pratiquement. Donc déjà 
ma première année de BTS, elle était encore au lycée, donc tous les week-end je 
descendais dans le Sud, enfin dans les Landes, pour aller la voir. Donc déjà dès 
ma première année, j’ai été habitué à voyager en voiture. Après à côté, je fais du 
sport, surtout du kayak. Et les compétitions de kayak c’est sur toute l’Aquitaine 
et des fois un peu plus, donc les heures de route, c’est 3/4h pour y aller. Donc 
en fait, je suis rarement, enfin avant le coronavirus et le confinement on va dire, 
j’étais rarement chez moi, a passer un week end à rien faire ou à bricoler chez 
moi tranquille. J’ai souvent fait beaucoup de route dans les week-end. Et même 
aujourd’hui, je fais souvent Bayonne - Rennes, ou Bordeaux - Rennes, pour aller 
voir ma copine, le week-end. 
Donc ça peut expliquer aussi pourquoi, en deuxième année, une heure de 
route tous les jours, enfin deux heures cumulées pour l’aller retour, ça ne me 
dérangeait pas trop de faire ça. Et j’ai réfléchi plus économiquement, qu’au 
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niveau de la fatigue et tout. 

C’était donc un choix économique? 

Ouais c’était plus un choix économique, ouais ! Et après quand j’avais des soirées 
et tout je me faisais loger chez des potes, qui sont sur Bordeaux. La plupart de 
mes potes, de mon lycée on va dire, avec qui je suis resté en contact, eux ils sont 
sur bordeaux, ils sont en médecine. Donc quand je faisais des soirées avec eux, 
au final je dormais chez eux le soir. Donc dès qu’il y avait soirée je me démerdais 
pour dormir sur Bordeaux, en fait. 

L’année où tu étais avec ta copine, c’est elle qui louait l’appart? Ou tous 
les deux? 

Euh non c’est elle qui louait, moi j’étais invisible, je n’existais pas sur les papiers 
(rire). Sinon ça faisait baisser les APL, genre en gros si on disait qu’on était 
en coloc ou en concubinage, parce que pour les APL c’est soit l’un soit l’autre, 
c’était 80€ chacun, alors que là c’était 300 et des poussières quand elle était 
toute seule. Donc du coup c’était clair et net qu’on allait faire ça, surtout que ses 
parents payent la moitié. Donc moi je paye la moitié de la moitié au final, sans 
les APL, donc au final je payais 120 euros par mois, un truc comme ça, sachant 
que je vais un salaire. Pour un logement sur Bordeaux, ça ne me dérangeait 
clairement pas de payer 120€ par mois.  

Niveau mobilité sur cette année-là ça se passait comment? 

Le week-end quand j’étais en entreprise, je rentrais souvent sur Bordeaux du 
coup. Sinon j’avais des week-ends compet kayak et tout, du coup je bougeais à 
cause de mon sport. 

Si tu nous racontes tes années de BTS, tu étais logé à Bordeaux? 

Mouais, la première année , j’étais en coloc avec un de mes frères, parce que 
mes parents avaient un appartement sur Bordeaux, du coup j’étais en coloc 
avec mon frère. La deuxième année, vu que ma copine avait fini le lycée et était 
venu en prépa sur Bordeaux, bah en fait voilà. En fait, deuxième année BTS et 
première année ingé, c’est la même. 
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C’était des logements dans le centre? 

C’était Bordeaux centre, oui. Jardin Public avec mon frère. Après, avec ma copine, 
on a pris un appartement à la Victoire et après pour la seconde année de sa 
prépa, on s’est mis vers Grand Lebrun, parce que sa prépa était à Grand Lebrun, 
donc on était à genre 200 m de Grand Lebrun. 

Tu faisais comment du coup pour aller à Latresnes? 

Quand j’étais en BTS pour aller à Latresnes, oui je prenais la voiture. Mais après 
pour ma première année d’ingé, quand j’allais à Talence et au CFAI, j’allais le 
maximum en vélo, parce qu’au final les boulevards avec les bouchons, j’allais 
plus vite en vélo qu’en voiture, ou alors kiff kiff, mais je préférais faire de sport 
que de brûler de l’essence pour rien. 

Si on discute de ta seconde année, est-ce que tu peux nous raconter une 
journée type, de quand tu faisais l’aller retour entre chez tes parents et 
tes écoles? 

En gros, pour moi une journée type, que ce soit au CFAI ou à l’ENSAM, je gardais 
le même rythme, parce que j’avais pas besoin de changer de rythme. Mais en 
gros, au CFAI, attends j’essaye de faire un dessin en même temps qui soit un peu 
clair (rire), ma timeline au CFAI : mes cours commençait à 8h45 sur une journée 
classique, parce qu’en faite ils décalent les cours, il y en qui commence à 8h, 
d’autres à 8h30 et d’autres à 45, pour qu’ensuite à la pause on finisse à midi, 
12h30 et 12h45, pour que le self soit pas toujours plein, mais ça fonctionne pas 
de ouf. Et nous en tant qu’ingé, du coup on finit à 17h45, et on reprend le midi 
à 13h30, non 13h45 ça serait logique. Et donc ça c’est une journée type au CFAI, 
du coup je me réveillais, j'essayais de calculer, je devais me réveiller vers les 6h 
du mat, ouais 6h20 je dirais. Je prends ma douche et je pars. Le matin j’avais 
une heure de route, donc j’arrivais vers en gros 7h, 7h20 à 7h30, ça c’était mon 
trajet du matin. Et le soir du coup je partais direct et je rentrais, j’en avais souvent 
pour 1h20 de route, donc je rentrais souvent vers ouais 19h20. Et du coup les 
horaires c’était à peu près pareil pour l’ENSAM. Ouais globalement je gardais les 
mêmes horaires. Je me réveillais pareil vers 6h20, j’arrivais un peu plus tôt vu 
que c’est moins loin de Bordeaux, l’ENSAM, et les cours commençaient à 8h. Et 
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on finit souvent à 17h30, donc ouais pareil j’arrivais vers 19h.

Tu rentrais directement, tu n'étais pas à la BU ? Pour éviter les bouchons? 

Ah bah justement c’est ce que j’allais dire. Le matin c’est ce que je fais en fait. 
Le matin je partais dans tous les cas tôt, parce qu’en fait, si par exemple pour 
le CFA, si je me disais « vas y je commence à 8h45 », donc 8h45 c’est 45 min 
plus tard qu’à l’ENSAM donc je pouvais partir à 7h. Mais en fait à cause des 
bouchons, genre il y a une période où tu tombes, où t’arrives en 1h, et en fait, 
tu passes direct à 1h30 de trajet, et ça dans un laps de temps de 10 min dans 
la journée. Du coup, je préférais arriver plus tôt que de risquer d’être tout le 
temps en retard. Et en plus de ça, je dormais dans ma voiture du coup entre 
mon arrivée et le début des cours. Je me faisais une petite sieste tranquille. 
(rire) Pour ça que je ne me cassais pas trop les couilles sur l’heure. 

Et pour le retour c‘était pareil? 

Au retour globalement j’ai jamais eu trop de bouchons, peut être que j’étais 
chanceux ! Mais euh, je partais, ouais j’avais 1h à 1h30 de route, et juste il y a 
des fois je suis resté à la BU, jusqu’à 20h / 21h, parce que c’était une période, 
une semaine de contrôles semestriels. Et pour le coup, je me suis dit, enfin j’ai 
jamais vérifié cette théorie, mais je pensais que les bouchons commençaient 
vraiment à être intenses entre 19h et 20h, en fait. Du coup, je ne voulais surtout 
pas partir, prendre la route à ce moment-là, et du coup je sautais à cette période 
là. Peut-être qu’il y avait pas de bouchons mais en général c’était plutôt dans ces 
heures-là. Après, il y a des journées où on avait des soirées donc je suis resté à 
Bordeaux. 

Les soirs ou tu restais sur Bordeaux, que faisais-tu de ta voiture? Plus 
globalement as-tu eu des problèmes liés à ta voiture, par exemple pour 
te garer le matin? 

Le matin en arrivant tôt t’as pas de problèmes pour te garer, si t’arrives aux 
environs entre 7h et 7h30, t’as pas trop de problèmes, il y a vraiment vachement 
de places. C’est aux alentours de 7h30 / 8h, où là en fait, t’as toutes les places 
qui sont prises. Et par contre après 8h, ça comme à être très compliqué de se 
garer, autant au CFA qu‘à l’ENSAM, sur des places gratuites sans se prendre 
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d’amandes, parce que bon voilà. 
Et après le soir donc quand je rentre j’ai pas de problème. Et sinon quand j’étais 
avec ma copine à Grand Lebrun, on était dans une petite rue donc ça allait, enfin 
je galérais un peu des fois à trouver une place, parce que c’était la sortie du 
lycée, donc je tournais un peu mais ça allait encore. Peut être une ou deux fois, 
j’ai dû tourner une heure pour trouver, c'était rare. Par contre quand on était 
en centre-ville avec ma copine, ça c’était une plaie. Clairement il y avait des 
soirs, j’avais envie de me suicider quoi en fait. Je restais vraiment deux heures 
à tourner dans les petites rues au niveau de la Victoire , c’était horrible, c’était 
vraiment trop casse- couilles. C'est horrible les places de parking en centre ville. 
Et pour l’instant en Airbnb, on en fait qu’un, c’était à Cenon. C’était un peu bouché 
mais ça allait quand même. J’ai jamais vraiment trop bataillé pour trouver des 
places à Cenon, non ça allait. 
Et quand le soir je restais chez des potes à dormir, souvent je laissais la voiture 
à l’école. Globalement cette année-là j’avais deux potes chez qui j’allais souvent. 
J’en avais un qui habitait à Talence, à Forum. Donc là quand on était à l’ENSAM, 
je ne me faisais pas chier, je prenais le VCUB ou le tram et je laissais ma voiture 
sur place au niveau de l’école. Et après sinon c’était au niveau de l’hôpital, qu’elle 
habite mon autre pote. Et là pareil je prenais la voiture. Je prenais la voiture 
parce qu’elle  avait un parking juste à côté, où il y a toujours une place de libre 
globalement. Et le matin c’est toujours plus simple de prendre la voiture et de 
tracer directement à l’école, qu’on fasse nuit blanche ou pas (rire). C’était plus 
simple quoi.  

Le fait de ne pas avoir de logement fixe n’a pas impacté ta vie sociale? 

Ouais, c’est pas aussi simple que quand t’as un logement sur Bordeaux en 
centre-ville. Parce que quand on t’envoie un message à 19h « petite bière? », et 
que t’es à l’appart, tu traces si tu veux. Mais euh, pour moi c’était relativement 
normal. Après ouais je pense il ya 2/3 apéros avec ma classe que j’ai ratés, 
mais globalement pour les grosses soirées, tu prépares ça au moins 1/2 jours à 
l’avance, donc euh globalement ça ça allait. 

Comment tu faisais pour tes affaires si au dernier moment tu dormais 
sur Bordeaux, comment tu t'organises? 

Alors c’est là où je suis un peu particulier (rire). C’est pas que je prévoyais ou pas 
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de rester sur Bordeaux, dans ma voiture, mais j’ai un bordel monstre dans ma 
voiture et en fait, à part là peut-être en ce moment, mais globalement j’avais 
toujours une valise avec des vêtements parce que justement, en fait. Le fait 
d’être deux semaines à Bordeaux, deux semaines à  Hasparren, le week-end là, 
des fois tu restes, le week-end ailleurs et tout. Globalement, même aujourd’hui, 
je vis avec un sac de voyage, en fait. Genre vraiment j’ai un sac North Face, qui se 
met sur le dos, tu vois. Et quand je pars à Paris, c’est celui que je prends, quand 
je vais une semaine à Hasparren aussi. Tu vois genre j’ai de quoi m’habiller une 
semaine et demi, deux semaines dedans, puis je me fais des lessives toutes les 
semaines, et puis voilà je gère avec ça. Voilà globalement ça se passe comme ça. 
Donc après, il fallait quand même que j’y pense, des fois, à prendre des affaires 
pour le lendemain et tout. Mais globalement j’avais toujours un truc qui traînait 
dans ma voiture. Ou au pire du pire je ne me changeais pas, j’arrivais bien bourré 
en cours, et mon odeur était couverte par celle de l’alcool (rire), donc ça va. 

Tu laissais ton sac dans la voiture la journée? 

Oui je le laissais dans ma voiture. De toute façon, dans ma voiture je te dis, j’ai 
tout, j’ai toutes mes affaires de sport dedans. Parce que pareil je me disais à 
chaque fois, entre midi et deux on allait courir et tout tu vois, et ça par contre 
ça se prévoyait pas forcément à l’avance. Donc j’avais toujours des affaires pour 
faire du sport quand je voulais. Et après j’avais mes affaires de ville. Donc ouais 
j’ai un bordel dans mon coffre, après c’est juste moi qui suis bordélique. 

Après c’est ton mode de vie aussi qui le veut. 

Ouais je m’y suis habitué. Disons qu’en fait cette mobilité, euh, en gros, pour 
l’instant j’ai un peu un cycle de 2 ans. Genre au bout de 2 ans je me dis « vas y 
putain faut que j’arrête, faut que je me pose, ça me soule ! ». Genre vraiment les 
deux premières années de BTS ça allait. A la fin de la deuxième année de BTS, 
je me disais « vas-y ça me casse les couilles, j’arrête », et tout ça. Et là, pareil en 
ingé, à la fin de l’année dernière, je me suis dis, enfin commencé à dire, ça me 
saoule d’être en alternance. Mais là tu vois ça je relativise, parce qu’avec la 3eme 
année, bon j’ai plus qu’une semaine de cours tous les mois, donc ça va. Donc 
aujourd’hui, j’ai pas de problème là dessus. Et aujourd’hui je me dirais si je fais 
un master spécialisé par exemple, si je continue mes études je le ferais bien en 
alternance ça ne me dérangerait pas. Donc en gros, j’ai tous les deux ans, j’ai 
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une petite période ou je me dis « putain ça me fait chier en fait ». 

Tu aurais préféré avoir ton chez toi sans souci pour te déplacer? 

C’est forcément plus pratique. Après je m'y suis habitué. Et là aujourd'hui, si 
tu me demandes si ça me dérange, je te dirais « pas spécialement, ça me va 
». Par contre tu m’aurais demandé ça en fin de l’année dernière, je t’aurais dit 
clairement ! J’ai envie de m’acheter un appart, j’en ai marre ». 

Qu’est ce qui t'a fait changer d’avis, et arrêter de faire ces allers retours? 

Si entre l’année dernière et cette année j'arrête de faire des allers retours, c’est 
pas, tu vois le fait que ça me les brise d’être en alternance c’est une courte 
période, de 2/3 semaines. Je me plains un bon coup à ma copine, elle en a 
marre que je me plaigne, et puis voilà c’est passé. C’est un passage dépressif 
à la con, qui est pas horrible, tu vois. Mais par contre si cette année j’arrête de 
faire l’aller retour, c’est que je me dis que j’ai un salaire et que tu vois c est ma 
dernière année d’étude en théorie, peut être que je ferais un master spécialisé 
ou un truc comme ça après. Mais je pense que ça ne sera pas la même ambiance 
dans tous les cas, si je continue mes études. Et en gros, je me suis dit en début 
d’année, ça va surement être ma dernière année d’étude et je préfère profiter, 
être avec des potes dans une coloc cool. On peut s’aider pour les contrôles et on 
peut boire des bières tous les soirs, plutôt que faire des allers retours pour rien. 
Et si on en revient à l’histoire économique, ça me coûte plus cher de rester sur 
Bordeaux, en Airbnb clairement, mais ça ne me coûte pas non plus le double. 
Genre pour donner un ordre d’idée, je sais pas quand je faisais les aller retours, 
je dépensais dans les 100 balles d’essences. Et là, les Airbnb en général, on 
dépense entre 20/25 balles par nuit, donc en gros si je compte l’essence plus le 
Airbnb, cette année je dois peut être dépenser 150 euros par semaine un truc 
comme ça, pour me déplacer et me loger. Donc après tu vois c’est pas du simple 
au double, je passe pas de 100€ à 500€, non plus. 

Tu avais des péages en plus de l’essence? Si on résume ça te coûte 
combien une semaine, quand tu fais les allers retours chez tes parents? 

Ça me coûtait, clairement j’avais fait le calcul, je crois que j’avais pris comme 
base, que l’essence, le diesel était à 1,5€, j’avais prévu large au cas ou. Et j’avais 
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pris 100 km aller retour, parce que c’est ce qui se fait. En gros j’en étais tombé à 
96€ par semaine, quand je faisais l’aller retour chez mes parents. Sans compter 
l’usure de la voiture, parce que tu utilises plus la voiture, mais bon ça. L’usure 
de la voiture importait peu pour moi, elle était déjà vieille et usée, donc bon. 

Et si on compare avec l’année ou tu étais avec ta copine? 

Si je me rappelle bien, je lâchais 120€ euros par mois. Ça devait être 120€ par 
mois pour le loyer pur, et genre je devais donner en plus peut être 50 € pour 
l'eau, l'électricité, et tout ça. Et en plus la nourriture vu que ce n'était pas mes 
parents. 

Et le prix des transports la semaine cette année-là? 

C’était vélo, et non je dépensais rien, parce qu’en plus je fraudais quand je 
prenais le tram. Je le dis haut et fort (rire). J’avoue que j’ai dû payer deux fois un 
ticket de tram, un truc comme ça dans ma vie. Après je faisais beaucoup de vélo. 
Donc du coup si tu comptes la bouffe en plus, je devais dépenser 20€ par 
semaine, en moyenne. Ça dépendait si on prenait des Uber Eats, ou des trucs 
comme ça dans la semaine. Mais globalement je dirais 20/25€ par semaine 
pour ma part, pour tout ce qui est nourriture tout ça, quand j’étais sur Bordeaux

Donc au final, tu avais un budget à peu près de 200€ par semaine, 
quand tu étais avec ta copine, contre 100€ l’année où tu faisais l’aller 
retour avec tes parents? 

Ouais c’est ça à peu près. Alors, ouais en gros, pour la première année j’avais 
270 euros par mois, sans compter l’essence en étant sur Bordeaux. Et pour la 
deuxième année 96 euros par semaine de cours, que en essence pour le coup. 

Mais tu trouves pas ça très cher? Ça apporte de la fatigue, mais c’est 
plutôt un choix économique? 

Oui, bah pour la  2ème année, ouais du coup, j’avais au maximum 3 semaines 
de cours dans le mois et en général on était plutôt à 2 semaines. Donc comparé 
à un loyer bordelais c’est rien du tout, moins de 200 euros par mois. Et pour la 
fatigue comme je vous le disais, ça ne me dérange pas quoi. Enfin le matin je 
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me levais tôt, j’arrivais tôt, je faisais une petite sieste, je faisais la journée de 
cours normal puis je rentrais. Vu que je fais beaucoup de route de base le week-
end, pour aller à Rennes et tout ça. Quand je vais à Rennes j’en ai pour 6 à 8h 
de routes, cela dépend de si je prends l’autoroute ou non. Mais je le fais d’une 
traite et ça ne me dérange pas. C’est pour ça que l’heure de route le matin et 
le soir ça ne me dérangeait pas. D’autant plus que j’avais déjà relativisé ça avec 
par exemple quelqu’un qui vit à Paris, il va vivre à Paris près de son école à 
15km. Il devra prendre le métro et tout pour y aller et il aura autant de temps de 
trajet que moi, voir plus, pour rien quoi. Donc en relativisant le tout, ça ne me 
dérangeait pas. 

Et si tu avais eu des solutions pour avoir des logements pas cher à 
Bordeaux? Par des associations? Ces solutions t’auraient intéressé? Ou 
non, et ce mode de vie te convient parfaitement.

Je pense que pour la deuxième année, ce qui m’aurait fait rester à Bordeaux, 
c’est un logement économiquement équivalent et pas loin de mes potes. Si c’est 
une chambre chez l’habitant, d’une vieille de 90 ans et que je peux pas voir mes 
potes, non. Genre en périphérie de Bordeaux, ou même genre Grand Lebrun 
c’est casse-couille. Rien que Grand Lebrun pour aller en centre ville déjà c’est 
casse-couille, sans prendre sa voiture car quand tu sors tu prévois de boire au 
moins 2 bières et donc tu ne prends pas ta voiture. Et en fait déjà Grand Lebrun 
tu as quoi, juste deux bus qui passent toutes les 10 minutes. Je trouve ça déjà 
très chiant rien que le bus. Donc ouais en 2ème année, si j’avais eu le choix, 
ça aurait été un truc approximativement pareil, et qui me permettait d’être en 
centre-ville pour pouvoir voir mes potes régulièrement. 

Et en centre ville, c’est un choix stratégique? Du fait que ton axe pour 
les écoles CFAI et Arts et Métiers, c’est identique en termes de temps 
depuis le centre ville, c’est à peu près pareil? 

Ouais en gros, cette année quand j’ai choisi les Airbnb c’est à peu près les mêmes 
critères, donc en choisissant des Airbnb pas très loin des deux sites suivant le 
temps qu’on y passe. Car il y a une certaine alternance : 90% du temps en CFAI 
et 10% à l’ENSAM. Donc on va plutôt se rapprocher du CFAI pour le coup. Mais 
quand c’est 50 / 50 on essaie d’être à peu près au milieu. Et le top pour nous ça 
serait d’être en centre ville enfin quand je dis centre ville, tu vois Bordeaux, t’as 
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la couronne Rocade, t’as la couronne boulevard et à l’intérieur des boulevards 
t’as ce que moi j’appelle le centre-ville. Et c’est bien desservie par les trams et 
tout. 

Tu peux nous dessiner ce que tu dis en même temps? 

Oui, je peux faire 3 ronds de suite. Ça peut le faire oui. Genre en gros, je dirais 
qu' en dehors de la rocade, c’est 90% de chance que je dise non au logement. 
Je ne vais pas m’amuser à payer un logement en dehors de la rocade, à moins 
que ce ne soit une super villa avec des potes et une piscine et qu’on soit l’été on 
va dire. (rire) Clairement c’est ça. Entre la rocade et les boulevards, je dirais qu’il 
y a vachement plus de chance que je prenne un logement quand même. Un 
logement avec mes potes, on va dire 75% si c’est avec des potes. Mais si je suis 
tout seul, sans pote ni copine, ça réduit vachement les choix. Je dirais 30%, 30% 
si je suis seul. Et si c’est en centre-ville et pas cher, euh voilà, je prends quoi. Si 
économiquement bon, je prends. 

Et par rapport au fait des associations, vous qui êtes en alternance, vu 
qu’ils sont au courant que vous avez tous 2 lieux d’étude et que toutes 
les 2 semaines vous allez ailleurs dans vos entreprises. Il n’y a pas 
d’aides de leur côté? 

Oui, mais en fait ce n’est pas efficace ce qui existe. Pour moi ce qui serait parfait, 
c’est .. mais il y a eu à un moment donné, à l’ENSAM, c’est un grand bâtiment avec 
les salles de cours etc alors si je représente le campus de l’ENSAM, donc en gros 
on a 2 bâtiments ou on a des cours. Et ensuite il y a 2 résidences, et une 3ème 
a été construite il n’y a pas longtemps. Donc tu a 2 résidences, c’est le Gadzar, 
les Gadzar ce sont les mecs qui font l’initiale. Donc les 2 c’est Gadzar, donc la ce 
sont 2 résidences Crous réservé aux Gadz. Je sais que lorsque j’étais en 2ème 
année y en avait un en 3ème année qui était dedans. Mais c’est des fêtes à pas 
d’heures, des traditions des Gadz, des trucs ou quand toi t’es alternant dans un 
truc très professionnel et que tu dois te lever tôt et aller en cours. Car les Gadz, 
c’est comme à la fac, t’as une obligation de présence sans trop être obligé non 
plus. Alors que nous, clairement, vu qu’on est alternant et aux 35 heures, on a 
un contrat, donc si t’es pas en cours, soit t’es malade, soit t’as un empêchement 
mais t’es pas payé pendant cette journée là. À part arrêt maladie prolongé, ou 
la t’es payé comme la sécurité sociale a envie de te payer. Et en plus de ça, c’est 
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super mal vu de ne pas aller en cours sans justification. Car derrière, ils balancent 
le truc, c’est des poucaves en fait. Et ils te balancent tout à ton entreprise. Donc 
si ton entreprise, c’est une moyenne entreprise qui s’en fout pas trop, derriere 
tu risques de recevoir des blâmes ou des trucs comme ça surtout si c’est répétés 
quoi. Si c’est une grosse boite et que dans ton service ils s’en foutent un peu 
de toi, je sais pas mais tu peux tenter le truc de pas trop aller en cours. Mais 
globalement dans la promo, tout le monde vient en cours et vient à l’heure. 
Donc dormir dans la résidence des Gadzar c’est très compliqué pour le coup. 
Et la 3ème a été construite par le Crous et il y avait une partie qui devait être 
réservée à KEDGE, qui est pas loin, une partie réservée aux Bachelor de l’ENSAM 
et une autre aux apprentis. Et je ne sais pas pourquoi on en a jamais entendu 
parler à l’année ou cela c’est fait. Et du coup il l’ton totalement redistribué entre 
le Bachelor et KEDGE. 

Donc vous avez 0 place pour vous, les alternants? 

Ouais dans les résidences, 0 place. Et en gros, pour le Bachelor, c’est le rêve 
car il y a toutes les filles de KEDGE, donc pour tous les mecs du Bachelor c’est 
le rêve, on va dire ça très clairement. Et nous, on a rien. Et au niveau du CFA, il 
n’y a aucun bâtiment, pas de résidence, rien. Mais par contre le CFA, ils nous 
envoient les infos quand il y a des associations ou des trucs comme ça, des trucs 
d’états et tout. Genre il y a avait un dispositif qui s’est arrêté, que je voulais avoir, 
je les avait contacté d’ailleurs. Je ne sais plus comment ça s’appelait, c’est pas 
un logement pour tous ou un toit pour tous, un truc comme ça. C’était un truc 
sur Bordeaux, plus ou moins d’Etat, je sais que dans le promo, il y en a un qui, 
enfin il me semble qu’il avait eu son logement avec ça, il venait de Nantes. Mais 
ça c’était pas mal car tu payais à peu près 20 euros la nuit. Et le CFA faisait un 
abondement de 5 ou 10 euros la nuit. Donc ta nuit te revenait à 10 euros. Mais 
ça, ça s’est arrêté, coupe budgétaire et je sais pas trop quoi, ça s’est arrêté. 

Ah oui, il y a eu des mises en place d’associations, mais il n’y a pas eu de 
suivi de votre côté? 

Oui voilà, c’est ça. En gros, ils balancent les mails et les infos et c’est à toi de te 
démerder. Et quand j’ai demandé des trucs, bah ils m’ont répondu que c’était 
arrêté. Donc ça ne sert à rien de batailler. Et même en général, quand tu les 
contactes, ils te disent de voir avec les organismes qui s’en occupent, ils relayent 
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juste les informations. Mais les organismes ne sont pas forcément tous très 
joignable que ce soit par mail ou téléphone et puis nous on a pas forcément le 
temps de faire toutes ces démarches et de se déplacer pour aller les voir. On fait 
au plus simple et au plus rapide et ou moins cher. 

Mais vos 2 établissements étaient au courant de vos situations? Mais ils 
ne font pas grand chose pour vous aider? 

Oui je pense, qu’ils ne sont pas complètement ignorants. Enfin, si ils sont 
ignorants du problème, je ne sais pas dans quel monde ils vivent. Mais déjà si 
ils nous transmettent ce genre de mails, c’est qu'ils sont bien au courant. Pour 
le CFA, je pense que c’est assez compliqué de faire quelque chose de concret. 
Car ils sont financés par la taxe d’apprentissage et tout ça, ils n’ont pas d’autres 
financements. Les CFA ce sont des associations de la loi de 1901,  donc des 
établissements non lucratifs donc c’est très difficile pour eux de dire et en plus 
leur emplacement à Bruges entourés de toutes les industries, enfin d’entreprises 
donc tous les terrains sont achetés autour. Donc si tu veux c’est compliqué pour 
eux de mettre en avant une démarche de, « on va construire une résidence pour 
les étudiants pour qu’ils profitent d’un logement ». Mais pour eux construire 
une résidence c’est compliqué. C’est même pas envisageable pour eux, ils ont 
tellement d’autres problèmes à côté pour se financer, déjà pour permettre de 
bonnes formations, d’avoir des machines neuves et tout ça, de maintenir le parc 
machine qu’ils ont. C’est un sujet pour eux qui est à une année lumière de se 
réaliser. Ils l’ont quelque part dans un coin de la tête, surement que le directeur 
du CFA aimerait avoir une résidence pour ses étudiants. Et acheter une résidence 
ou une grande maison pour en faire une résidence étudiante et qu’on puisse y 
mettre tous nos apprentis. Avec les étudiants qui payent le prix coûtant du truc. 
Mais en fait, ils ont tellement d’autres problèmes à gérer à côté du coup ça leur 
passe au-dessus de la tête. 

Mais toi, un lieu comme ça, donc si on te parle avec Melvin, on travaille 
sur ce projet avec les Sciences Po en commun. Le recherche vient d’un 
commanditaire, et en archi on garde de sujet la, on fait une auberge 
de  jeunesse pour étudiant, pour palier au problèmes de logements à 
Bordeaux.  Est ce que cette formule t’aurait aidé, près du CFA? Ou alors 
tu aurais continué avec les allers/retours? 
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Ça serait bien, franchement ça serait bien. Le truc parfait, pour moi, ça serait, un 
immeuble genre une résidence étudiante par exemple. Avec un minimum de 
parking, facile d’accès, et tant qu'à payer un truc, être proche du centre-ville. Ou 
proche d'un tram pour aller en centre ville. Après ce qui serait le plus parfait pour 
moi, ce serait une coloc ou tu as ton propre bail, tu as ta clé de ta chambre avec 
WC et douche et de quoi dormir et ensuite les cuisines en partie commune. Et 
ou tu as tes potes avec qui tu vis dedans et la cerise sur le gâteau ça serait d’avoir 
une place parking pas loin, facile d’accès, etc. Je ne dis pas qu’on a besoin de 1 
chambre avec 1 place de parking je sais pas mais tu peux avoir 100 chambres et 
25 places de parking. Car sur les 100 chambres je suis sur qu'il y en a pleins ils 
n'auront pas de voiture. 

Et de manière générale, de quoi aurais-tu besoin pour améliorer cette 
situation? Dans tes déplacements à Bordeaux et les allers/retours 
depuis chez tes parents.

Moi en faisant du vélo ce que je regrette mais ça c’est partout, même dans mon 
entreprise c’est pareil, c’est que tu as des endroits pour stocker ton vélo quand 
tu viens sur place, tu as toujours un petit truc pour mettre ton vélo. Par contre 
quand tu as fait 25 minutes de vélo, tu aimerais bien te mettre un coup d’eau, 
ou même un espace pour te changer. Et même d’avoir fait tes 25 minutes de 
vélo en affaires de sports, et de pouvoir te changer en arrivant. Après je pense 
que j’aurais pu a l’ENSAM ou au CFA, mais c’est à toi de faire la démarche de 
demander si tu peux y aller, si ça embête personne d’y aller car toi t’es un 
ingénieur et les vestiaires sont pour les ateliers donc pour tout ceux qui sont 
en BTS ou en bac pro. Donc tu te retrouves là au milieu de mecs qui ne sont pas 
du tout habitués à te voir et qui ont surtout pas l’information que tu as le droit 
d’être là.  Donc tu es dévisagé et tout et tu as pas envie de te retrouver dans ce 
genre de vestiaires. Tu n’as pas très envie de te retrouver là- dedans. Rien que 
ça je trouve, que c’est, enfin ça c’est aussi le coup dans mon entreprise mais j’ai 
pas d’endroit si je veux me doucher le matin si je veux venir à vélo. Le peu de 
gens qui seraient enclins à venir à vélo, de ne plus utiliser leur voiture pour des 
raisons économiques et écologiques, ou tout ce que tu veux, bah forcément 
ça les freine vachement. Et sur 100 personnes qui seraient capable de faire ça, 
tu en a plus que 2 ou 3 qui le font. La dessus je trouve ça dommage.  Après 
moi j’en ai pas trop eu besoin, mais si j’avais eu une résidence à Bordeaux, si 
j’avais eu la possibilité, ça aurait été d’avoir un abonnement aux transports de 



185

la Cub. Pour 20/25 euros par mois, tu peux prendre tous les trams que tu veux, 
tout en illimité. Je sais qu’il y a un truc dans ce montant là, mais genre pour le 
vélo, tu peux le prendre en illimité et pas par période de 30 minutes dans la 
journée. Donc en gros si tu fais un trajet un peu plus long de 30 minutes bah tu 
commences à payer ton vélo. Au final ma copine elle avait arrêté car quand on 
habitait à Grand Lebrun, elle prenait jamais quasiment le tram, elle prenait le 
bus, ou le vélo, et au final c’est un des abonnements qu’elle avait arrêté. Elle se 
disait qu’elle perd 20 balles pour pas grand chose. 

Un élément dont on peut parler aussi, est l'impact de la pandémie sur 
ta situation et ta mobilité. Quel impact a eu la crise sur ton mode de vie? 

Ça m'arrange je dirais. Pour le premier confinement, ça m'arrangeait parce que 
le premier confinement, ma boîte, ils m’ont dit de ne pas venir travailler du tout 
et ce jusqu'à quasiment juillet. Enfin ça a continué jusqu’en juin, un truc comme 
ça, mais même après je continuais à avoir des semaines de chômage partiel. 
Ça c’est intrinsèque au domaine de l’aéronautique, en fait on ne savait pas où 
on mettait les pieds du tout. Et même ma boite aux même avait des carnets de 
commande habituellement avec des visions sur 6 mois, ils avaient une vision 
sur 2 jours quoi. Genre Airbus leur communiquait les carnets de commande à la 
semaine. Donc forcément ils n'allaient pas s’emmerder avec les apprentis, ils ne 
prenaient que l’essentiel, que les gens essentiel pour remplir les commandes 
qui tombaient. Et ils faisaient au cas par cas, limite ils appelaient les gens en 
leur disant « la semaine prochaine, tu viens tel jour et tel jour parce qu’on a 
besoin de toi ». Donc voilà le premier confinement ça été ça. Après vu qu’on a eu 
un long confinement avec interdiction totale de sortir et tout ça. Je suis allé me 
confiner avec ma copine parce que voilà c’est un choix personnel. Mais du coup 
enfin voilà, j’ai fait un voyage à Rennes et puis je suis revenue ensuite en juin 
et dans tout ce lapsus de temps pour mes mobilités j’étais dans l’appart avec 
ma copine. Enfin dans la coloc dans laquelle elle vit. Mais voila c’était fini, ma 
voiture elle a pas re-bouger, j’ai plus eu de frais de transport, je n’avais plus que 
ma bouffe à payer quoi. Donc au final sur tout mon salaire j’ai fait une économie 
de ouf ça c’est sûr. J’ai fait 4 mois d’économie monstrueux. Donc ouais le 
premier confinement voila. Et le deuxième que l’on est en train de vivre, on a eu 
que 2 semaines de cours pendant le confinement donc euh à distance on était 
habitué ça va. Et par contre la, mon entreprise continue de me faire faire des 
semaines de semi-activité partielle semi-travail. Donc je dois quand même aller 
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au travail, la en ce moment c’est entre 3 et 2 jours par semaine. Pareil au niveau 
de la mobilité ça ne me change pas grand chose. En temps normal déjà, quand 
ils me disaient « tu fais du lundi au vendredi ». Bah j’arrivais le dimanche soir là 
où je dors et je partais le vendredi midi. Soit pour aller voir ma copine, voir mes 
parents ou même les compétitions de kayak. Donc je n’y reste que la semaine, 
en général je ne fais que 1 aller/retour par semaine entre le Pays Basque et les 
Landes ou la Gironde. Et là au final c’est pareil. Sauf qu' au lieu de rester 5 jours 
sur place, je reste que 2 jours mais je fais toujours que 1 aller/retour quoi. Après 
il y a tout le côté sport et tout ça que l’on ne peut plus faire enfin pour moi pour 
le kayak et tout. Mais du coup niveau mobilité ça ne m’a pas trop dérangé. 

Au niveau de l’école, tu préfères être à distance? Ou être à Bordeaux? 
Surtout que cette année tu devais être en colocation dans les Airbnb. 

C’est vrai que cette année, j’aurais largement préféré être à Bordeaux. Pas que 
ça me déprime ou me dérange d’être à distance, c’est pas la question. C’est juste 
que j’aurais préféré par loisir être à Bordeaux, avec mes potes à faire des soirées 
plus souvent et rien que d’être en coloc quoi. Mais clairement oui, pour cette 
année ça me fait un peu chier là dessus. Après je me suis vite habitué pareil, au 
cours à distance, tout ça c’est pas un truc qui me dérange spécialement. 

On pourrait parler de la stratégie résidentielle que tu espères par la 
suite. Ou aimerais tu habiter à la fin de tes études? Y a tu déjà pensé? 
Réfléchi? 

Moi juste après les études la, vu que je fais aussi en fonction de ma copine. 
On gère ça à deux. La juste après je devrais partir en VIE, donc je devrais partir 
à l’étranger. Un VIE en Asie ou peut-être même à New-York si on n’arrive pas à 
avoir quelque chose en Asie. Mais ce sera dans une grande ville, en centre ville, 
dans un appartement et peut être avec une voiture de fonction ou peut être que 
j’achèterais une voiture temporairement la-bas. Mais ça serait sûrement un truc 
comme ça. Après quand je reviendrais en France je ferais un master spécialisé 
je pense, donc la c’est pareil je sais pas où ça sera. Mais je le ferais peut être en 
initiel, donc je ferais peut être l’effort de prendre un appartement dans la ville 
dans laquelle je le ferais. 
Et sinon après dans le niveau global dans ma vie. Enfin ça ne vous intéressera 
pas ma carrière ou quoi. Je vois les choses, en ayant vécu enfin, je me suis 
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toujours dit que les gens qui vivent en ville. Ils comptent leur déplacement en 
minute alors que les gens à la campagne les comptent en kilomètres. Et ça c’est 
symptomatique de ton mode de déplacement. Car à la campagne tu sais que 
quand tu as 30km, tu as 30 minutes de voyage. Ce qui compte pour toi c’est la 
distance que tu vas parcourir et non le temps que tu vas y passer. Alors qu' en 
ville ou proche banlieue de la ville, euh ils ont cette vision du temps, parce que 
ne fait eux, ce qui leur nique leur journée, c’est le temps et pas le nombre de 
kilomètres. Pour un voyage de 15 km ils pourront mettre 1h pour le faire alors 
qu'à la campagne c’est impensable de mettre 1 h pour 15 km. Du coup moi 
j’ai un peu cette double vision la. Et en gros je me dit que plus tard, dans une 
carrière, sûrement début de carrière ce sera un appartement en centre ville et 
tout pour sortir plus régulièrement avec mes potes et tout. Mais ensuite une fois 
que ce sera plus stable je sens que je préférerais vivre un peu a la campagne, 
un peu à l’extérieur et je réfléchirais à mon emplacement en tant de kilomètres. 
Je ne vais pas forcément prendre une maison à la campagne à Saint-Médard en 
Jalles à côté de Bordeaux si c’est pour me taper 1h30 de trajet. Mais par contre 
peut être que je pourrais prendre une maison à Labouheyre dans les Landes 
ou tu as une gare SNCF et en 1h tu es en plein centre de Bordeaux grâce à la 
liaison SNCF. Et pourtant au niveau des kilomètres tu es beaucoup plus loin de 
ton travail mais en fait niveau temps tu es beaucoup plus proche. En fait, j'ai 
cette approche ou je me dis que la mobilité n’est pas forcément être proche de 
ton cadre de vie. J’ai un exemple par rapport à ça, mais c’est très particulier et 
exceptionnel. Mais ça m’a fait réfléchir, c'était un pote à un pote de mes parents. 
Il travaillait chez Air France à Paris, Roissy tu vois. Son boulot, en plein aéroport 
tu vois. Il n'habitait pas loin, 15 ou 20 km de Roissy, il avait un bon poste et pas 
de problème pour se loger, ni rien. Mais il mettait entre 1h et 1h30 pour aller à 
son boulot alors qu’il était à 15 km. Un jour, je ne sais pas ce qui lui est passé par 
la tête. Mais il allait à Pau où il y a un aéroport régional avec une liaison à 8h le 
matin et une à 18h le soir entre Pau et Roissy. Et en fait le mec c’est acheté une 
maison à Pau, une maison bien plus grande. Il avait donc un super cadre de vie 
à Pau et il prenait l’avion tous les matins et tous les soirs. En travaillant chez Air 
France, forcément ça ne lui coûtait rien, il avait cet avantage là. Mais c’est pour 
dire qu’il vivait à l’autre bout de la France et pourtant il ne mettait pas plus de 
temps pour aller à son boulot qu’avant alors qu’il était bien plus proche. Et il a 
un cadre de vie bien meilleur. C’est pour ça que moi je pense plus tard, pour 
mon logement je réfléchirais un peu comme ça. De voir si j’ai pas des transports 
qui me permettent pour un cadre de vie meilleur d’avoir le même temps de 



188

trajet ou des trucs comme ça. Typiquement je ferais l’effort même en habitant 
en centre ville, d’avoir une place de parking réservé. Pour éviter de passer des 
heures à tourner pour se garer. Je ferais l’effort à lâcher 70 euros tous les mois 
pour ne pas perdre 1h à trouver une place tous les soirs. 
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Carte mentale Jérémy
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN maxime
Mené en visioconférence / le 6 décembre 2020 / 50 minutes
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RETRANSCRIPTION ENTRETIEN maxime
Mené en visioconférence / le 6 décembre 2020 / 50 minutes

Est-ce que tu peux te présenter de façon générale (d’où tu viens, ce que 
tu fais dans la vie..)? 

Là je prépare un diplôme d’ingénieur en apprentissage en mécanique à l’ENSAM. 
Je viens de Belfort, en Franche Comté vers la Suisse. J’ai fait toutes mes études 
en apprentissage depuis mon bac pro et mon BTS. Là j’étais chez ma mère donc 
du coup ça posait pas trop de soucis. Et en fait, la actuellement je suis la moitié 
de mon temps sur Belfort et l’autre moitié sur Bordeaux. Quand je suis à Belfort 
je suis chez ma mère et quand je suis à Bordeaux, j’ai pas un logement fixe. 
Quand je suis arrivé sur Bordeaux je voulais prendre un appartement sauf que 
j’ai calculé combien cela coûterait comparé à si je passais par des sites comme 
Airbnb. Ça coûterait 400 ou 500 euros par mois pour un appartement alors que 
via Airbnb c’était plus 200 ou 300 euros. En plus j’ai calculé que j’étais pas là 
durant les grandes vacances. Du coup ça coûtait 40% plus cher de prendre un 
appartement seul. Les premiers mois, jusqu'en décembre, j'ai enchaîné les 
Airbnb. Ensuite j’ai trouvé quelqu’un qui avait une maison et j’ai arrêté de passer 
par le site Airbnb je suis passé directement par cette personne. J’était donc logé 
directement chez l’habitant durant un an et demi environ. Cette personne-là 
a deux enfants qui vivent à Paris et en Angleterre sauf qu’avec le confinement 
ils sont revenus à la maison. J’ai donc dû trouver une autre alternative. En plus 
cette année il y a beaucoup moins de cours qu’en première et deuxième années 
à Bordeaux. On a que 12 semaines de cours. Je voulais pas m'embêter à trouver 
tout le temps des Airbnb et je voulais passer un peu plus de temps avec mes 
collègues car il y en a beaucoup dans cette situation. Donc ce qu’on fait c’est 
qu’on essaye de trouver des Airbnb plus gros pour 3 ou 4. Comme ça on passe 
nos semaines ensemble. 

Est-ce que tes journées à Bordeaux suivent toutes à peu près le même 
schéma et si oui est-ce que tu pourrais nous les décrire? 

Je prends l’avion jusqu’à Bordeaux Mérignac. Soit un pote vient me chercher, 
soit au départ je prenais le bus, soit je prend un Uber car le bus c’était chiant je 
devais attendre 1h30 dans le bus. Surtout que je venais déjà de me taper 30 
minutes jusqu’à l’aéroport, une heure de vol, donc j’avais pas envi d’attendre 
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dans le bus ou à l’arrêt. Pour revenir, quand je pars, la personne qui m'hébergait 
chez elle m'amenait à l’aéroport à chaque fois c’était sympa et sinon pour les 
autres fois c’est un ami qui m’amène car c’est un gars sympa. Sinon c’est le bus 
ça dépend à quelle heure on finissait les cours. Souvent je prends mon vol à 20h 
/ 21h donc j’ai le temps de prendre le bus ou sinon je prends un Uber si j’ai pas 
trop envie de m’embêter.  Ca c’est deux fois par alternance. Environ 2 fois dans 
le mois.
Après concernant mes déplacements sur Bordeaux, il y a un an quand j’étais 
chez l’habitant je prenais beaucoup le tram ou le bus, environ 1h / 1h30 de 
trajet par jour en fonction du lieu de formation (Talence ou Bruges). Je prenais 
souvent des Airbnb soit à Bruges ou à Talence au plus proche car en centre ville 
c’est un peu plus cher. 
Concernant mes autres déplacements maintenant que je suis en colocation 
dans un Airbnb c’est souvent mes amis qui m’emmènent, c’est plus sympa le 
trajet passe plus vite. 
Pour les activités je prends le bus le tram les trottinettes ou le vélo en fonction 
des horaires. 

Est-ce que tu dirais que ton entourage te facilite la vie? Si tu ne trouves 
pas de Airbnb par exemple, est-ce que tes amis te proposent de 
t’héberger?

En vrai ça n’est jamais arrivé car même si je m’y prend 3 jours avant je trouve même 
si parfois c’est pas des logements super super. Donc je n’ai jamais demandé, 
mais je pense que si c’est pour dépanner un ou deux jours ils accepteraient. 

Tu vois quoi comme avantages et inconvénients de ce logement non 
fixe comme tu disais tout à l’heure? 

Le premier est financier car c’est vraiment trop cher. Le second c’est que 
maintenant que je suis en collocation avec des collègues de la promo c’est 
quand même un peu mieux que d’être tout seul ou avec une personne qu’on ne 
connaît pas vraiment. Donc au niveau des relations avec les gens de la promos 
ca renforce les relations. Il y a aussi au niveau des transports comme ils ont la 
voiture. On essaye aussi de faire des activités, du sport, on essaie de s’occuper. 
En plus c’est la dernière année. 
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Au niveau de l’hébergement chez l’habitant est-ce qu’il y avait des 
contreparties? Comme un loyer, des services… 

C’était pas déclaré donc c’était en liquide. Il y avait pas trop de conditions. J’avais 
une clef quand j’étais chez elle, je pouvais rentrer à l’heure où je voulais il n'y avait 
pas vraiment de conditions. Il y avait un loyer fixe pour deux semaines, c'était à 
peu près 220 euros. Comme conditions elle était pas vraiment embêtante c’est 
pour ça que je suis resté aussi longtemps chez elle. Je pouvais rentrer quand 
elle était pas là avec les clefs. Elle m’a jamais fait de réflexions quand je rentrais 
tard ou quoi. 

Au niveau de tes déplacements, tu penses que tes moyens de transports 
sont adaptés à ton emploi du temps?

Entre le tram, le bus et la voiture, ça dépend de l’endroit où on se situe. Prendre 
le tram à Bordeaux ça va, c’est assez fluide même si parfois il y a quelques 
problèmes. En deux ans et demi sur Bordeaux j’ai pas vraiment été embêté 
ou alors je trouvais une alternative comme le vélo. Le seul point positif avec la 
collocation et la voiture je peux me lever un peu plus tard car je prends pas la 
marge de sécurité que je prenais avec le tram. J’arrive pas du coup 30 minutes 
en avance. On sait jamais s' il y a des problèmes sur le trajet. Donc point positif 
c’est se lever plus tard et la flexibilité par rapport au tram et au bus qui ont des 
horaires. On est dépendant du tram et du bus donc des fois c’est un peu chiant s' 
il y a des problèmes s' il pleut ou qu’il neige. Donc au niveau des contraintes je 
préfère la voiture en plus je suis avec mes 22camarades donc c’est plus interactif 
car dans le tram j’écoutais de la musique ou des livres audios. 

Comment tu fais pour organiser tes déplacements, tu utilises des applis, 
des GPS? 

Au départ j’utilisais l’application TBM. Ça m'a pas mal aidé mais parfois ça bug 
un peu. Quand je ne connais pas du tout le lieu, c'est compliqué parfois de 
trouver l’arrêt. Ça m'est parfois arrivé de me tromper de direction. Mais ça m’a 
pas mal aidé comme je connaissais pas le réseau. Ça aide pour les horaires, les 
lignes à prendre… 

Au niveau des modes de transports tu les trouves confortables? Tu en 
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es satisfait? Tu cherches parfois à rallonger ton temps de trajet, à le 
raccourcir? 

 Quand j’étais chez l’habitant et que j’avais une heure une heure et demi c’était 
chiant donc je cherchais à les raccourcir mais bon j'avais pas trop le choix. C’était 
surtout quand il y avait des périodes de partielles et que je finissais tard les 
révisions autour de 22 heure / 23 heure et je savais que j’arriverai chez moi 
à minuit, je serais pas couché avant minuit et demi et qu’il fallait se lever à 6 
heure ça faisait des petites nuits mais c’était pas tout le temps. Donc j’essayais 
de partir vers 22 heure max pour avoir le dernier tram car sinon après c’est le 
bordel. Le matin le trajet ça permettait en écoutant de la musique ou des choses 
comme ca. En plus je le prenais tot et j’étais dans les premiers arrêts donc j’avais 
facilement une place. Pour réduire le temps de transport j’aurais dû déplacer 
mon lieu de logement mais comme ça matchait bien avec la personne chez qui 
j’étais j’y ait pas vraiment pensé et puis ça m’allait bien en quelque sorte, je m’y 
étais fait. J’ai réussi à m’organiser et on prend des habitudes en quelque sorte. 

Et du coup tu mettais combien de temps environ entre chez elle et 
l’école? 

Chez elle Talence c’était une heure / une heure dix de trajet. J’avais 5 / 10 
minutes à pied pour aller au tram C jusqu’aux Quinconces puis le B jusqu’aux 
arts et métiers. 

Tu aimes bien prendre les transports? Tu fais quoi pendant le trajet? 

Quand je prenais le bus ou le tram j’écoutais de la musique ou des livres audios 
avec l’application audible. Sinon je révisais si on avait des partiels. Maintenant 
je parle en voiture avec mes camarades. 
En vrai si j’aime prendre les transports ça dépend des jours et de mon humeur. 
Parfois je me dis que c’est que deux semaines et que je vais pouvoir reprendre 
après ma voiture et ma moto donc ça va. Après je devais pas le faire tous les 
jours donc c’était pas vraiment un calvaire c'était que quelques semaines dans 
l'année. Ça permet de se réveiller. C’est une heure enfermé avec moi même 
dans ma bulle, ça permet de se ressourcer.
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Tu dirais que tes déplacements te coûtent combien sur un mois? 
Je prennais l’abonnement de tram pour la semaine donc c’était environ 13 
euros. Le vélos de temps en temps c’était un euro. Mais sinon ça faisait 30 euros 
dans le mois environ. Plus le Uber ca devait faire 50 euros de transport dans 
le mois. Et pour la voiture avec les colocs on a fait que 2 semaines et on c’est 
pas encore demandé comment partager l’essence, on verra plus tard pour ça je 
pense alors pour le moment ça m’a rien coûté. 

Et après quand tu ajoutes l’avion?

Ha l’avion c’est 30€ l’aller environ, 30€-29€ l’aller environ avec easyjet. Je 
prends easyjet et puis si j’arrive à me débrouiller un petit peu et à le prendre 1 
mois ou 2 à l’avance ça me revient à 30€ le billet. Donc ça fait 60€ l’aller-retour.

Et en ce qui concerne tes déplacements par rapport à ton lieu de 
résidence initial, est-ce-que ça a changé les relations avec ta famille et 
tes amis que tu as là-bas? 

En vrai, ça a un peu modifié certaines relations. C’est vrai que ça a un peu plus 
éloigné en quelque sorte de tes potes que t’as de ton lieu de vie. Ta famille 
bah un petit peu plus aussi parce que c’est vrai que t’es pas là quand même la 
moitié du temps, du coup ils font quand même des trucs sans toi, t’es quand 
même pas là à pleins d’évènements et des choses comme ça, du coup c’est vrai 
que ça t’éloigne un petit peu, ça te met un petit peu à l’écart. Après je le vis bien 
parce que d’un autre côté en fait on rencontre d’autres personnes et puis on fait 
d’autres choses avec d’autres personnes, donc on perd d’un côté mais on gagne 
d’un autre donc bon ça va encore quoi. Ça s’équilibre en quelque sorte, il y a un 
équilibre puisque d’un côté tu perds mais d’un autre tu gagnes puisque t’es pas 
là aussi à rien faire tu travailles pour ton avenir et puis tu crées d’autres liens 
aussi avec d’autres personnes que t’aurais pas créés si t’avais pas fait ça aussi. 
C’est comme une balance en quelque sorte, les côtés négatifs sont compensés 
par les côtés négatifs. 

Et tu as l’impression que ça a aussi des impacts aussi sur tes activités : 
faire du sport, des loisirs, … ?

Bah en vrai je fais quand même pas mal de sport. Enfin ça a des impacts parce 
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que je suis dans un club de course à pied chez moi et c’est vrai que j’ai beaucoup 
moins de temps, je fais environ 3 séances par semaine, donc je fais environ 3-4 
heures de course à pied par semaine quand je suis à Belfort. Plus je fais aussi 
4 à 5 heures de vélo, soit VTT soit vélo de course ça dépend du trajet aussi. Du 
coup bah le vélo c’est mort pour moi déjà à Bordeaux et la course j’en fais pas 
trop non plus quand je suis à Bordeaux, même si je prends mes baskets ou 
des choses comme ça mais j’essaie, j’en fais pas vraiment beaucoup non plus. 
Mais par contre c’est vrai que, puisqu’on fait la coloc là, la dernière fois là on 
avait fait pas mal de sport, ils m’ont fait découvrir des trucs là : la pelote basque 
ou des trucs comme ça j’ai oublié le nom, j’y avais jamais joué. Donc du coup 
ça me permet de découvrir d’autres sports quoi. On a fait un peu de natation 
aussi, mais ça j’en fais de temps en temps donc j’ai rien découvert. Mais ouais 
ça permet aussi de pratiquer d’autres sports et puis de voir d’autres sports en 
fait, voilà. Donc on découvre d’autres trucs, puis en vrai on a beaucoup moins de 
temps quand on est en cours pour faire du sport. En vrai je l’ai même vu avec le 
confinement aussi tout ça, puisqu’on finit beaucoup plus tard et qu’on a aussi 
des projets en groupe, surtout quand on est à l’école pour pouvoir les finir assez 
vite. Du coup ça m'handicape aussi sur mes temps, enfin comment dire, mes 
entraînements. Donc même quand je suis ici [sous entendu chez ses parents] 
alors même que je devrais être plus organisé, mais vraiment là je peux pas.

Et concernant tes choix de logements, si les logements avaient été 
moins chers à Bordeaux, est-ce-que tu aurais fait le choix de prendre un 
logement personnel que tu aurais gardé pendant toute la durée de tes 
études ou pas?

En vrai, en y repensant, peut-être les deux premières années où j’étais chez 
l’habitant. Mais en fait la dernière année c’était quand même pas mal de faire 
une coloc, ou alors faire une coloc dès le début en fait parce que c’est vrai que, 
bon j’aurais peut-être pas eu mes partiels, mais en vrai c’est quand même pas 
mal de pouvoir partager des moments avec ses potes et puis de finir un peu 
l’année en beauté. De passer du temps avec eux et même les voir un peu en 
cours c’est vrai que là on peut partager beaucoup plus d’activités, on délire plus 
entre nous, et puis on essaie de s’entraider un petit peu même si on a plus trop 
de matière technique mais, ça permet des fois de se motiver et de réviser un 
petit peu entre nous, voilà.
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Et du coup au final tu dirais que ton mode de vie il est plutôt choisi ou 
subi?

Non il est plutôt choisi ! Bah déjà pour partir et faire ces études loin c’est déjà 
un choix, du coup c’était pas vraiment imposé, c’est moi qui l’ai décidé. Et puis 
c’est vrai que ça m’a jamais dérangé de vivre chez l’habitant ou dans des Airbnb, 
sinon j’aurais pris quelque chose. Ouais c’est vrai qu’au niveau financier ça fait 
chier mais j’aurais pu le faire mais bon je me suis dit c’est un peu con parce que 
du temps où t’es pas là tu vas payer dans le vide quoi. Donc c’était plus sur ça 
quoi.

Et du coup pour plus tard, vu que tu as eu cette expérience de ne pas 
avoir forcément de logement fixe et d’être loin de ton école, pour plus 
tard est-ce-que tu préférerais : vivre près de ton travail, habiter en ville, 
ou peu importe pour toi, ... ?

En vrai je préférerais habiter près de mon lieu de travail, ça ça vient pas de 
Bordeaux en fait, ça vient de chez moi. J’habitais avant à 45-50 minutes de mon 
lieu de travail, isolé de tout, à la campagne, bon certe on avait beaucoup de 
terrain puis c’était chouette parce qu’on pouvait faire du bruit, mais dès qu’il 
fallait faire les courses ou faire une sortie ou aller chercher à manger des choses 
comme ça, bah 40 minutes aller puis 40 minutes retour, puis c’est en voiture, 
du coup c’est la merde. Du coup t’en avais au moins pour 1 heure ou 2 rien 
que quand tu voulais sortir, prendre la voiture. Donc c’est cette expérience là 
qui me ferait dire que je préférerais habiter dans un endroit au plus proche de 
mon lieu de travail et puis au plus proche du centre ville, enfin pas vraiment en 
centre-ville même, mais quelque chose qui est assez proche, en 10-15 minutes. 
Puisque bah les temps de trajets c’est quand même handicapant surtout si on 
les fait tous les jours, vraiment tous les jours et dès qu’on veut sortir ou dès 
qu’on veut faire quelque chose quoi. Donc ça serait pour mon lieu de vie. Et 
après concernant mon expérience avec l’avion et des choses comme ça, en fait 
maintenant ce qui est bien c’est que je me dis que c’est pas si compliqué que 
ça de partir loin et puis d’habiter loin de sa famille parce que c’est assez simple 
de se faire des connaissances ou de trouver un logement et les billets d’avions 
ils sont pas si chers que ça. Donc c’est assez facile de mettre ça en œuvre en 
quelques heures, on peut tout trouver. Donc ça me permettrait de moins me 
bloquer et puis de me dire que peut-être plus tard, s'il y a mon employeur qui 
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me dit, si j’ai pas de maison si j’ai pas de famille ou des choses comme ça et puis 
pas d’enfant à charge ou une femme qui a un travail dans cette ville là, enfin si 
mon employeur me propose de travailler à X endroit bah je me dis pourquoi pas 
quoi. Je pense que je réfléchirais et que j'accepterais alors que peut-être que 
si j’avais pas fait ces choix avant, à savoir mes études un peu plus loin, j’aurais 
peut-être pu réfléchir à plusieurs fois quoi.

Et du coup au niveau de tes études, la situation que tu vis actuellement 
tu penses la poursuivre jusqu’à la fin de ton diplôme, ou pour toi c’est 
une situation transitoire et d’ici la fin tu penses à essayer de trouver 
autre chose?

Ha non moi je pense que je vais trouver des Airbnb jusqu’à la fin parce que là 
de toute façon on en a plus que pour 4 semaines, 4 ou 6 semaines, donc en vrai 
je vois pas pourquoi on trouverait autre chose, surtout que ça a toujours bien 
fonctionné jusque là donc. Pour moi comme pour les autres je pense que ça va 
bien changer, enfin j’espère.

Est-ce-que le fait de te déplacer beaucoup dans ton quotidien dans 
le semaine, ça t’amène à rester un peu plus chez toi le week-end ou 
pendant les vacances?

En vrai ça dépend des périodes. Et été ou des choses comme ça je vais quand 
même bouger pas trop mal, et puis en hiver c’est vrai que puisque même au 
niveau sport ou des choses comme ça je ralentis, du coup c’est vrai qu'en hiver je 
suis un peu plus marmotte. Donc en vrai je sais pas si ça influe ou si c’est plutôt 
les saisons qui influent mais peut-être. C’est vrai que des fois j’ai la flemme de 
bouger parce que genre j’ai fait pleins de trajets ou des choses comme ça.

Et du coup, je sais pas si on en a parlé au début, mais ton lieu 
professionnel, là où tu travailles, c’est à côté de Belfort, à côté de chez 
tes parents?

Ouais c’est à Bourogne exactement, c’est à côté de Belfort c’est 5-10 minutes. J’y 
vais en moto ou en voiture ou des fois quand en vélo quand je suis motivé et 
qu’il fait beau. C’est à 5 minutes en moto, 12 minutes en voiture et 30 minutes 
en vélo. 
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Maintenant on va plutôt te poser des questions au niveau de tes 
déplacements sur Bordeaux, pendant tes 3 années d’études. Est-ce-que 
tu as rencontré des obstacles au niveau de tes déplacements, et si oui, 
lesquels? Ça peut être des bagages, etc.

Les gilets jaunes ! [rires] Non en vrai les bagages ça va, puisque ce qui se passe 
c’est que j’ai une valise et un sac, du coup en plus je les prenais que quand je 
venais et je rentrais parce que bah c’est bah en fait j’étais là pendant 2 semaines, 
3 semaines. Du coup en fait c’était genre soit dans le bus, pendant une heure 
quoi, et genre j’ai pas vraiment besoin de beaucoup les déplacer, enfin beaucoup 
se faire chier avec. Ou sinon c’était soit via le Uber donc je l’amenais directement, 
après c’était la personne qui me ramener, du coup j’ai pas été trop trop embêté 
avec les bagages je trouve. Et en vrai puisque je suis en mec j’ai franchement 
pas besoin de beaucoup non plus de trucs aussi donc c’est pour ça. Et autres 
obstacles, à part les gilets jaunes et puis les grèves de transports il y a pas grand 
chose.

Qu’est ce que tu entends pas les grèves de transports ou les gilets 
jaunes, en quoi ça impact tes déplacements?

En vrai t’sais quand il y avait plus de tram annoncés, des choses comme ça, ce 
que je devais faire t’sais des fois je devais faire appel à un camarade pour qu’il 
vienne me chercher sur sa route, ou soit je me démerdais autrement quand 
c’était bloqué quoi. Et souvent les grèves des gilets jaunes ça m’embêtais parce 
que c’était le samedi et le samedi on allait reviser à la bibliothèque universitaire. 
Du coup des fois je pouvais venir parce que j’y allais le matin, mais puisque eux 
ils se réveillaient vers 13-14h, donc on y était jusqu’à 19-20h et après je pouvais 
plus repartir. Du coup bah là je prenais le vélo, ou de toute façon des fois on 
allait à des bars ou des choses comme ça, du coup je me trimballais avec mon 
sac, mais en vrai ça allait quoi. Le seul soucis c’est que des fois quand on était 
en soirée, je me trimballais toujours avec mon sac quoi, c’était chiant mais en 
vrai ça va.

Et d’ailleurs du coup quand tu faisais des soirées et que tu prenais le 
vélo, ça t’arrivais des fois de dormir chez des amis?
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En vrai, même quand je suis chez moi c’est très rare que je dorme chez des potes. 
Du coup j’ai toujours eu cette habitude là, parce qu'en vrai les gens bourrés ils 
cassent la tête et tout, j’aime bien avoir mon confort tu vois quand même. Du 
coup à chaque fois je rentrais même si je dormais 1 heure je m’en battais les 
couilles je rentrais. Si je me cassais la gueule aussi en vélo je rentrais, voilà. 

Après du coup de manière générale est-ce-que tu pensais qu’il y a 
quelque chose qui pourrait te permettre de faciliter tes déplacements? 
En fonction des obstacles que tu viens de me citer peut-être?

Non, non, non. Je pense que la seule chose qui peut faciliter les choses au 
niveau des déplacements c’est d’avoir un lieu d’habitation plus proche de 
l’endroit où j’ai mes cours, sur Bordeaux j’entends. Parce que c’est quand même 
bien distribué, puis même malgré les obstacles, puisque j’ai pas d’obstacles au 
niveau des bagages ou des choses comme ça. Non vraiment.

Donc là on va te poser des questions un peu plus au niveau de la 
pandémie, est-ce-que ça a changé ton lieu de vie? 

En vrai ça a pas changé mon lieu de vie, je suis juste tout le temps à Belfort là 
en fait. Vu qu’il y a pas de cours en présentiel, et je suis bien content parce que 
s’ils avaient des cours en présentiel et des cours en distanciel, s’ils auraient fait 
un mixe des deux, bah j’aurais été un peu embêté parce que bah là c’est quand 
même plus compliqué d’aller chez les gens en cette période là et là j’aurais 
galéré parce que prendre l’avion pour juste un ou deux cours en présentiel ça 
m’aurait vraiment un peu gavé quoi.

Et là cette sédentarité imposée, le fait que tu doives rester à Belfort, 
tu en es plutôt content ? Est-ce-que ça te contraint? Qu’est-ce-que tu en 
penses?

Puisque j’ai pas demandé à être en télétravail ce coup-ci, lors du deuxième 
confinement, en fait c’est beaucoup mieux. Parce que c’est comme quand t’es 
en cours en distanciel, et bah t’as pas ces moments là en fait où t’as des pauses 
et puis tu peux échanger avec tes camarades en fait. Parce que quand tu vas 
échanger avec tes camarades ce sera pendant les projets de groupe et tu vas 
pas discuter comme tu discutais lors de tes pauses ou des choses comme ça, 
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parce que tu vas vraiment t'atteler à la tâche parce que t’as envie de finir et 
des fois c’est tard le soir et tout et puis tu dis “bon ok on déconnes de temps 
en temps des fois 1 minutes ou 2”, mais c’est pas vraiment un temps à ça, c’est 
plus un temps de travail. Du coup moi le seul truc qui m’embête c’est cette 
sociabilisation en fait, t’es en grand manque en quelque sorte. Enfin moi c’est 
comme je le ressens en fait, parler avec des gens, les voir tu vois, voir leurs 
expressions, pouvoir échanger, j’aime bien. Échanger et puis avoir ce contact là. 
Et c’est vrai que les cours en distanciel, sur ça avec mes camarades, bah du coup 
tu les as plus. Et lorsque que je suis en télétravail bah c’est encore pire du coup. 
Donc sur l’entreprise j’ai encore cet échange et du coup ça me convient plutôt 
que de rien avoir quoi.

Et du coup est-ce-que ça t'arrange de plus faire les déplacements à 
Bordeaux?

En vrai ouais ça m’arrange ouais. Parce que en quelque sorte c’est chiant de 
prendre l’avion, même si c’est rapide. Je suis contente quand je suis à Bordeaux, 
mais des fois genre je me conditionne un petit peu je me dis genre “ouais c’est 
bon, je vais partir sur Bordeaux ça va faire chier, il vont nous foutre pleins de 
travail à faire, de projets et tout”, c’est comme une mini-angoisse que t’as au fond 
de toi parce que tu sais que tu vas devoir taffer. Mais en vrai c’est genre juste 
le premier jour où tu vas partir, parce qu'après la roue est lancée en quelque 
sorte. Mais je suis quand même content, puisque d’un côté c’est vrai que j’ai 
plus toutes ces contraintes non plus parce que c’est vrai que c’est pas la joie hein 
mais faut faire avec quoi, et d’un autre côté comme j’ai dit je suis un petit peu 
déçu puisque c’est quand même notre dernière année et c’est là qu’on devait 
un peu le plus profiter quoi, genre du coup on est un peu déçu tous je pense.

Et du coup au niveau de ton université, est-ce-qu’elle est au courant que 
tu viens de Belfort et que tu as tous les trajets à faire et est-ce-qu'elle 
s'adapte un peu en fonction de ça? Ou bien quand tu es à Bordeaux est-
ce-qu’elle est au courant que tu vis en Airbnb ou pas forcément à côté 
comme la première année par exemple?

En vrai, je sais pas si ils sont au courant de ma situation actuelle. Même quand 
j’étais en Airbnb ou des choses comme ça, parce qu’en fait comme j’ai dit comme 
je me levais plus tôt pour prendre des trams. C’est toutes les demi-heures le 
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tram C, et du coup pour pas être juste tout le temps, parce que tu sais que des 
fois il y a quelques minutes d’écart et souvent le temps d’arriver dans la salle etc 
c’est parfois la galère, du coup ce que je faisais c’est que j’ai voulu à chaque fois 
prendre de l’avance je suis jamais arrivé en retard, il me semble une fois je crois, 
mais du coup donc ils ont jamais eu besoin ou eu la nécessité de s’adapter à 
moi ou qu’ils connaissent ces points sur moi. Même en termes d’aménagement 
de temps de travail puisque j’arrive à m’organiser. Donc j’ai pas ressenti, ni le 
besoin de leur en parler, ni le besoin de me justifier sur ces évènements quoi. 

Et du coup est-ce-que tu penses que tu penses que le fait de pas avoir 
de logement fixe à Bordeaux ça a eu un impact sur ta scolarité ou ton 
activité professionnelle? Et si oui lesquels?

Qu’est ce que tu entends par impact ?

Que ce soit un impact positif ou négatif, est-ce-que tu penses que de ne 
pas avoir de logement fixe sur Bordeaux et d’être en Airbnb, de vivre 
chez l’habitant, ou bien de devoir faire les trajets depuis Belfort, ça a eu 
des répercussions sur ton parcours?

Bah je pense pas parce que j’ai choisi l’école avant de faire tous ces trajets là 
donc… 

Et le temps que tu passes dans les transports est-ce-que ça t’a permis de 
plus réviser, ou ça t’a fait perdre du temps? Et est-ce-que tu penses que 
ça aurait changé quelque chose si tu avais eu un logement à Bordeaux?

En vrai j’aurais perdu de l’argent je pense mais sinon non. En vrai ça dépend 
de où il se serait situé le logement en quelque sorte, si j’étais au milieu ou 
en centre ville quoi, j’aurais peut-être pu plus dormir peut-être. Mais en vrai 
puisque à chaque fois j’ai fait des nouvelles rencontres, en vrai avec toutes les 
rencontres que j’ai fait, avec les obstacles que j’ai vu qui étaient pas franchement 
si durs à relever parce que c’est pas vraiment des vrais obstacles quoi, parce 
que on se dit “ouais franchement t’habites super loin d’où tu fais tes études” 
en fait c’est pas si compliqué que ça en quelque sorte, quand on est en France 
j’entends bien. Donc il y a pleins de personnes à qui j’ai raconté ça ils se disent 
“mais t’es un peu fou quoi” alors que en fait j’ai pas trop vu la différence. Enfin 
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si un petit peu mais, parce que j’habitais aussi loin de mon lieu d’étude quand 
j’étais aussi au collège ou au lycée etc, j’ai pas vraiment vu de réelle différence 
parce que j’ai toujours habité loin en fait de mes lieux d’études. C’est comme 
si j’ai jamais connu quelque chose d’autre en quelque sorte quoi, genre mon 
cerveau il a été programmé pour tout le temps avoir ces 45 minutes ou 1 heure 
de trajet quoi. Donc j’ai réussi à m’organiser et puis à m’adapter parce que j’ai 
jamais été “bah va à l’école à pied” : c’était pas possible quoi. C’était 40 minutes 
de voiture et puis voilà quoi. Il fallait se coucher un peu plus tôt pour pas être 
fatigué et voilà. Donc je pense que ça, ça a dû m’aider aussi le fait que, quand 
j’étais au collège ou au lycée bah j’habitais déjà loin de l’endroit où j'exerçais 
mes études, peut-être que ça a joué. Et concernant après les points positifs ou 
négatifs, comme j’ai dit toutes les personnes que j’ai rencontré, avec qui j’ai pu 
discuter ou échanger, ça j’aurais pas pu le faire si j’étais dans mon appartement 
tout seul en plein milieu de Bordeaux, j’aurais juste échangé avec les gars de 
la promo. Et c’est vrai que des fois beh j’ai eu des très bonnes expériences, 
pendant 1 ou 2 semaines où je me suis vraiment bien éclaté quoi. Donc en fait 
ça m’a vraiment beaucoup plus apporté en positif. Ensuite après concernant les 
études, puisque j’ai été franchement à chaque fois loin en fait de mon école, et 
puis je me suis dit “en fait tu prends l’avion, le train des choses comme ça, ça 
va aller deux fois dans le mois “ ça m’a peut-être aussi genre… Comme j’ai dit 
le fait que j’habite loin à chaque fois ça m’a pas vraiment dérangé aussi de dire 
“vas-y je vais faire le trajet”, ou je suis pas obligé de trouver vraiment au plus 
près parce que j’ai toujours connu ça, donc je me suis pas mis de barrières en 
quelque sorte. C’est peut-être ça le point positif c’est le fait que je me suis mis 
aucune barrière même si c’était super loin de chez moi quoi.

Et en gros plus globalement de quoi tu aurais besoin pour faciliter ton 
quotidien au vu de ta situation?

En vrai comparé à moi qui habite dans une petite ville, quand j’ai vu Bordeaux 
avec leur système de train, de vélo, de trottinettes et tout, bah pour moi c’est 
déjà le grand luxe ! Parce que moi si j’avais pas de voiture c’était avec mon 
propre vélo à moi et je devais me déplacer. Donc pour moi en vrai c’est quand 
même bien, en infrastructure et puis même de ce qu’ils proposent au niveau 
de la diversité des logements, via le site Airbnb il y a quand même vraiment 
beaucoup de choses. Après j’ai regardé ce qu’il y avait un petit peu ailleurs les 
hôtels et les trucs comme ça mais c’est quand même beaucoup plus cher. Je 
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pense que pour un jeune étudiant ou des choses comme ça, au niveau des 
infrastructures, enfin je pense que la ville est quand même pas mal équipée 
pour accueillir quand même pas mal de monde. C’est vrai qu’au niveau des 
appartements c’est un peu limite, j’avais cherché pendant 2-3 mois et il y a 
vraiment pas beaucoup de place, mais en termes de Airbnb il y a quand même 
pas mal de choix. Peut-être construire des nouveaux appartements pour les 
étudiants fixes, mais en vrai pour moi ça me convient puisque je suis là que 
la moitié de l’année en quelque sorte, enfin même pas la moitié de l’année, 
je pense que je suis là peut-être 20 semaines quoi, et puis la dernière année 
c’est 10 semaines quoi. Du coup puisque c’est que ponctuel vivre en Airbnb 
des choses comme ça ça va, mais si j’étais en cours tout l’année, via un cursus 
classique, là de septembre jusqu’à juillet quoi, je pense que là j’aurais vraiment 
opté pour prendre un appartement pour moi et puis rester sur Bordeaux. Ça 
c’est parce que ma situation est particulière et puis que je suis en quelque sorte 
à deux extrémités de la France la moitié de l’année quoi. 
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Carte mentale Maxime
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On va commencer par parler de ton expérience, on aimerait que tu te 
présentes et que tu nous dises ce que tu fais dans la vie. 

Je suis en 5ème année à Sciences Po Bordeaux, j’y suis depuis 5 ans et j’habite à 
Paris. Donc la je suis confinée à Paris et en temps normal, enfin depuis le début 
de l’année je fais les allers/retours entre Bordeaux et Paris. 

Donc tu es à Paris, et nous ce qui nous intéresse c’est le fait que tu dois 
faire les allers/retours dès que tu dois avoir cours, tu dois surement 
passer beaucoup de temps dans les transports. Est ce que tu peux nous 
raconter une journée type? Comment se déroulent tes journées ? Tu 
peux même en faire un schéma en même temps.

Alors j’avais pas cours tous les jours à Bordeaux, donc en général quand j’avais 
cours je commençais à 9H45. J’avais un train généralement à 6h48 je crois. 
C’est lui que je prenais tout le temps, donc je me levais vers 5h30 du matin en 
fait. Je partais à 6h de chez moi, j’arrivais à la gare, je prenais le train de 6h48 et 
j’arrivais aux alentours de 9h pile à la gare de Bordeaux. Et donc ensuite de là, 
souvent je prenais le tram, je marchais jusqu'à la Victoire et je prenais le tram B. 
Ou alors je prenais le bus 1, j’arrivais à la Victoire et je prenais le tram B jusqu'à 
Doyen Brus et j’arrivais à Sciences Po pour 9h45. Je pouvais me permettre 
d’avoir aucun retard, car si mon train avait 10 minutes de retard, c’était cuit je ne 
pouvais pas être à Sciences Po pour mon cours de 9h45.

Ça t’est déjà arrivé d’avoir ce retard-là et d’avoir besoin de prévenir ton 
université? 

Ça ne m’est pas arrivé, car les trains du matin sont plutôt ponctuels. J’ai jamais 
eu cette galère là. Euh, j’ai loupé ma réunion de rentrée le premier jour, enfin le 
premier jour de cours quoi. Parce que j’ai crevé, j’avais décidé d’aller à vélo à la 
gare Montparnasse et j’ai crevé donc grosse ambiance à 7h du matin. J’ai crevé 
en allant à la gare, donc j’ai loupé les cours, mais ce n’était pas dramatique, ce 
n’était qu’une réunion de rentrée. Mais je n’ai pas pu aller à Bordeaux, et j’ai 
dû prendre un autre train des heures plus tard pour rentrer, enfin pour aller à 
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Bordeaux. 

Pour vraiment parler de ta situation, elle a toujours été ainsi, ou as-tu 
déjà eu un appartement à Bordeaux? Peux-tu nous faire l’historique de 
tes 5 années? 

J’ai eu un appartement toutes les autres années, j’ai fait 3 ans à Bordeaux et 1 
an à Shanghai, et à chaque fois j’avais un appartement. La 4ème année était 
perturbé avec le confinement, donc on est passé en tout visio. Et surtout j’avais 
pour projet de faire une année de césure entre la 4ème et la 5ème année, à 
laquelle  j’ai renoncé parce qu’ au vue des circonstances, je savais que ça allait 
être compromis et très très chiant. Donc j’ai choisi de renoncer à cette année 
de césure. J’ai fait ce choix là en juillet et j’avais déjà rendu l’appart de l’année 
d’avant. Et donc, ils nous avaient promis 1 semaine présentiel et 1 semaine 
distancielle, donc je m’étais dit que sachant que je n’aurais pas beaucoup de 
cours et si je devais y aller quelques jours par semaine 1 semaine sur 2, ça 
serait tranquille. Évidemment ce n’est pas ce qui c’est passé, t’avais des cours 
1 semaine sur 3, d’autres 1 semaine sur 2. Finalement chaque semaine je me 
retrouvais avec 1 ou 2 journées où je devais aller à Bordeaux. Mais ça restait 
largement jouable et plutôt avantageux. C’était chiant mais ça allait. 

Si tu résumes, c’était un choix économique ? Comme tu n’avais pas 
beaucoup de cours, tu préférais rester à Paris ? Comment décrirais-tu 
ton choix? 

Alors déjà je me doutais qu’il allait y avoir un second confinement, on nous l’avait 
plus ou moins laissé entendre. Donc je me doutais que l’on aurait surement pas 
cours dans ces conditions là toute l’année. Et surtout vu que c’est ma dernière 
année, je savais que ça ne durerait qu’un semestre et qu’en fait après on serait 
en stage. Donc dans tous les cas, sachant que je commençais mi septembre et 
que je terminais mi décembre avec une semaine de vacances de la Toussaint 
au milieu. En fait pendant l’été je n’avais pas envie de .. donc déjà j’ai décidé 
en juillet et vous connaissez la situation pour trouver un logement à Bordeaux. 
S’y prendre en juillet, une horreur et payer des frais d’agence, une caution, un 
machin, faire l’état des lieux, installer une box internet etc j’avais la flemme de 
faire ça. Donc j’ai décidé d’alterner entre Paris et Bordeaux. Je trouvais ça plus 
simple. 
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Et quand tu es à Bordeaux, tu restes dormir parfois ? Et quand c’est le 
cas, tu dors ou? 

Alors quand j’avais des cours qui s'enchaînent, que je terminais tard le soir 
et tôt le lendemain matin, je ne rentrais pas à Paris. Jusque-là ça n’a pas duré 
très longtemps, ça a duré 1 mois et demi. J’ai dormi dans des Airbnb, et 2 fois 
à l'hôtel je crois. Et je me suis dis que lorsque j’aurais eu envie d’aller à des 
soirées, j’irais squatter chez des potes. J’avais plein de potes qui m’avaient 
proposé de venir vivre chez eux mais honnêtement mes parents étaient prêts 
à payer des Airbnb. Donc finalement je me sentais mieux, j’avais mon chez moi 
sans avoir à squatter chez les gens et ne pas avoir de clé, galérer en fonction des 
horaires et ne pas pouvoir faire ce que je veux. Jusque-là je n’avais pas utilisé 
cette cartouche la. Mais j’allais chez les gens pour diner ou des trucs comme ça, 
c’était quand même plus sympa. Ça me servait de bagagerie aussi, je laissais 
mes valises chez mes potes quand j’avais besoin mais non j’avais pas utilisé 
cette option pour le moment. Je louais des logements. 

C’est intéressant le fait que tu nous dises utiliser les gens comme 
bagagerie, tu peux nous expliquer plus précisément cette situation? 
Tu laissais tes affaires chez des potes directement quand tu arrivais à 
Bordeaux, ou tu gardais tes affaires toute la journée avec toi? 

Déjà je n’étais pas hyper chargée, dans la mesure où je crois que je n’ai pas 
passé plus de deux nuits d'affilée à Bordeaux de tout mon temps. Donc j’avais 
généralement, cette fois-là j'avais une toute petite valise donc ça allait le matin, 
j’avais le temps de déposer mes trucs dans le Airbnb mais c’était plus après la 
dernière nuit. T’as le check out qui est plutôt généralement tôt le matin et j’avais 
la flemme de prendre mon truc avec moi. Donc souvent je déposais ma valise 
chez des potes. Et je repassais la chercher en fin de journée avant de prendre le 
train pour éviter de l’avoir avec moi à l’IEP. 

C’était des potes de Sciences Po? Ils avaient les mêmes horaires que toi 
pour que tu puisses récupérer tes bagages avant le train?

Bah, pas forcément les mêmes horaires et pas forcément dans le même master 
que moi. Mais donc je m’arrangeais pour être sûr que bah quand je finissais 
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vers 17h par exemple, ils allaient être chez eux vers 18h pour que je puisse 
passer, à la limite boire un verre et ensuite prendre mon train. 

J’ai pas trop bien suivi mais tu nous as dis que tu as dormi chez des 
potes quand même? Enfin non, à chaque fois c’était hôtel ou Airbnb. 
Comment tu faisais pour prendre des Airbnb? à l’avance ? Ou quand tu 
es arrivée à Bordeaux? 

Généralement je prévois à l’avance, j'essayais de regarder une semaine avant, je 
partais du principe que l’emploi du temps ne bougerais pas trop d’une semaine 
à l’autre. Et le week end avant de partir je prenais un truc au dernier moment 
qui me paraissait bien. Mais j'ai aimé parce que vu que je connais Bordeaux 
et que j’y ai vécu pendant 3 ans, je pouvais choisir mon quartier, choisir vers 
chez quel pote j’allais être, avoir mon petit coin. C’était marrant, je connaissais 
l’endroit donc c’était sympa de choisir là où j’allais habiter, voir un peu, changer 
de quartier, j’aimais bien. 

Et dans quel quartier es-tu allée ? Comment tu choisissais les 
emplacements? 

J’ai fait, j’ai été près de la porte Dijeaux car j’avais des potes cours de l’Intendance 
et je les ai pas mal vus quand j’étais là-bas. J’ai été vers la Synagogue, je ne sais 
plus comment elle s’appelle. La rue du grand Rabin Joseph Cohen, la vers la 
Victoire. En vrai je crois je ne l’ai fait que 3 fois et j’ai été à Gambetta. 

Donc en plein centre ville, alors que Science po est assez éloigné, tu as 
préféré ta sociabilité à ton boulot? Perdre du temps de trajet ne te gêne-
t-il pas? 

Non.

Est ce que tu avais des temps de latence, avec les check in, les check out, 
et comment tu les gérais? 

Souvent les check-in c’est en début d’après-midi, donc soit j’allais à Sciences 
Po le matin et j’y passais la journée avec mon sac, ça ne me dérangeais pas. 
Et après, en fin de journée je passais vite fait à la chambre pour déposer mes 
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affaires et ressortir.  Mais une fois ça m’est arrivé, donc d’arriver trop tôt pour 
pouvoir check-in, c’est le jour où j'ai loupé le train. Je ne suis pas allé à mon 
truc de rentrée et j’ai pris un train quelques heures plus tard. Et donc je suis 
arrivée et je n’avais rien à faire à Sciences Po et je ne pouvais pas entrer dans la 
chambre. Et du coup je suis allée au café, je prenais toujours un livre avec moi 
comme ça je savais que si j’avais un truc a faire dehors j’allais pas m’ennuyer. Et 
il faisait beau et ce n’était pas dérangeant, j’étais en terrasse tranquille à boire 
un café. J’ai attendu 2h et après je suis allée déposer mes affaires. 

Quand tu disais que tu ressortais systématiquement après ton check in, 
c’était pour aller manger? Tu ne mangeais pas seule dans ton Airbnb ou 
dans l’hôtel?  

Souvent, j’achetais des trucs à grignoter parce que chez moi je fais ça et que là 
ça m’aurait embêté d’avoir rien du tout à manger. J’achetais des petits trucs que 
je mangeais là mais non, je crois que je ne me suis jamais fait à manger. En fait 
vu que j’étais peu à Bordeaux, je profitais des soirs là-bas pour aller voir des 
gens, dîner avec eux, boire des verres. Donc finalement je passais peu de temps 
à l’intérieur. Mais c’est aussi parce que je l’ai fait au début de l’année, il faisait 
encore beau et les bars étaient encore ouverts. Je pouvais quand même passer 
du temps dehors et que ce soit agréable. J’avais pas nécessairement envie d’être 
chez moi parce qu’il faisait froid ou que c’était l’hiver. 

Mais ça a quand même changé tes habitudes au niveau de ton 
alimentation le midi à Sciences Po? 

Pas tant que ça, car finalement rapporté à ma semaine en général, c’étaient que 
deux jours dans la semaine. À Sciences Po finalement je mangeais la même 
chose, juste j’avais pas de Tupperware avec mes restes de la veille. J’avais 
l’habitude de manger, vous voyez les espèces de sachets bio là ? Je mangeais 
ça à Sciences Po. J’en avais toujours dans mon sac mais ça ne changeait rien 
car je mangeais déjà ça quand j’avais un appartement. Et les soirs où j'étais 
à Bordeaux, je mangeais en ville ou chez des potes. Mais ça ne changeait pas 
grand chose finalement. 

Est-ce qu’il y a certains lieux où tu allais systématiquement? Car tu t’y 
sentais bien?  Ou que tu ne pouvais pas encore aller à l’hôtel? 
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Franchement non, j’allais aux bars avec mes potes, aux cafés avec mes potes. 
Mais c’étaient les mêmes endroits que lorsque j’avais un appartement. Je ne 
me suis pas spécialement adaptée.

Et il n’y avait pas des lieux où tu voulais aller, et tu n’as pas pu car tu 
n’avais pas le temps, ou que cela ne correspondait pas à tes horaires? 

Ce qui m’a un peu manqué, mais c’est le jeu en choisissant cette formule, c’était 
le côté un peu sympa de la vie bordelaise, j’ai pas eu le temps d’aller au ciné, 
d’aller au musée, j’ai pas eu le temps de faire plein de trucs. Car j’étais là très peu 
de temps et ce que je préférais c’était de voir mes potes donc j’allais un peu au 
bar mais forcément je n’ai pas pu faire tout ce que j’ai voulu faire quand j’étais à 
Bordeaux, vu que j’y passais beaucoup moins de temps. 

Et tu pouvais faire ces activités-la quand tu étais à Paris? 

Oui, franchement évidemment ma vie à Paris était plus fournie que lorsque 
j’habitais à Bordeaux. J’ai passé tout mes week-ends à Paris. Euh, j’ai beaucoup 
plus vu mes potes mais c’est vrai que parfois ça m’est arrivé de faire pas mal 
d’allers/retours dans la journée, mon train de 6h48, mon cours de 9h45, parfois 
je venais à Sciences Po pour 1h30 de cours dans la journée. Je faisais 4 heures 
de train, plus 1h de tram, plus retour 1h de tram et 2h de train pour le retour. 
Pour parfois 1h30 de cours, j’y allais et je participais même pas. J’avais 1h30 
d’espagnol, je me suis levé a 5h30 et putain j’y suis et je suis insignifiante dans 
le cours. Et la prof n’aurait même pas remarqué si je n’étais pas venue. Et les 
allers/retours dans la journée, c’était très frustrant et déjà c’était très fatiguant de 
prendre les transports aussi longtemps, t’as l’impression de perdre énormément 
de temps. Et surtout je partais trop tôt pour faire des trucs à Paris et j’arrivais trop 
tard pour avoir et l’envie et le temps de faire un truc de ma soirée. Il était trop 
tard pour aller au ciné.

Il était quelle heure à peu près? 

Ça dépendait de l’heure à laquelle je terminais. Mais ça m’est arrivé d’être à 21h 
à Montparnasse, le temps de retrouver mes potes 22h et c’était une période 
ou tout fermait un peu tôt, donc finalement c’était un peu frustrant et un peu 
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fatiguant. J’avais fait plein de trucs de ma journée, mais j’avais l’impression 
d’avoir rien fait en ayant perdu 4h dans les transports même plus. Euh, ouais 
c’était quand même chiant. 

Et ce temps perdu dans les transports? Tu le rentabilises en travaillant? 

Eh bien je ne l’ai jamais fait, j’ai essayé un peu mais ça me saoulait, en plus le 
Wifi de la SNCF est nul. Donc finalement dans le train, la stratégie c’était de 
dormir, car ça passe plus vite. Car déjà, levée à 5h30 t’es bien KO, quand tu 
arrives à la gare Montparnasse t’as quand même envie de continuer ta nuit. 
Donc je dormais les 2h et je me réveillais en arrivant à Bordeaux et le retour 
pareil, je faisais une sieste. Comme ça je ne voyais pas passer mon temps dans 
les transports.  

Qu’est ce qui aurait permis d’améliorer la situation pour toi? 

Bah franchement pas grand chose. Si j’ai remarqué, en gros je me suis permis 
de faire ça parce que j’avais déjà eu l'abonnement de train les années avants, 
et il y avait vraiment un train toutes les 20 minutes, qui faisait Paris-Bordeaux 
ou Bordeaux-Paris. Et là depuis le premier confinement il y a beaucoup moins 
de trains, il y en a genre un par heure ou deux par heure, si t’es chanceux. Mais 
donc, le fait que l’heure de train soit moins fournie ça faisait quand même que 
c’était un plus chiant que s' il y avait plus de trains.  

Ça te coûtait combien de prendre le train? 

TVG Max je crois qu’il est à 90 euros par mois. 

C’était donc rentable vu que tu t’en servais tout le temps, ça te faisait 
à peu près combien en tout de transport avec peut-être l’abonnement 
TBM? Avec le logement aussi, l'hôtel ou Airbnb, combien te coûte une 
semaine à Bordeaux? 

Je payais 90 euros de TGV Max et j’avais pas pris l’abonnement TBM, parce que 
j’avais préféré prendre le pass Navigo. Parce que finalement je passais tellement 
plus de temps à Paris que c’était plus rentable d’avoir un abonnement  pour 
prendre les transports en commun à Paris qu'à Bordeaux. Donc je payais 30 
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balles de pass Navigo qui me servait pour aller à la gare en fait. Et donc je payais 
30 balles de pass Navigo et 90 balles de TGV Max 
Et pour les logements en fait c’était vachement cher, je payais pour, je crois que 
j’en avais pour minimum 50 balles la nuit, il me semble. Mais ça restait quand 
même moins cher, enfin il y a eu un mois où ça dû me couter, en tout j’ai dit que 
j’avais dormi combien ? 4 nuits donc ça m'a couté 200 balles. 
Donc 300 balles sur un mois et demi plus le train à 90. Mais de toute façon 
l’abonnement de train je l’ai toujours eu même quand j’habitais à Bordeaux, 
parce qu’en faite c’est tellement cher les billets de train, qu’au final je l’ai 
toujours payé. Donc en fait c’était même pas un coût  additionnelle, c’était la 
même chose qu’avant, juste je le rentabilise beaucoup plus. 

Ok, donc c’était un véritable choix économique, parce que ça te coutait 
beaucoup moins cher qu’un loyer bordelais. 

AH oui carrément, c’est incomparable.  

Est-ce que la pandémie a eu des impacts sur tout ça? Est ce que ça a eu 
un impact positif ou négatif sur tes expériences?

Déjà sans la pandémie j’aurais jamais fait ce choix là. Avant on avait jamais de 
cours en distanciel, donc c’était impensable. Donc c’est vraiment la pandémie 
qui m’a fait prendre ce choix-là. Et bah là le deuxième confinement moi ça me 
met très bien, parce que j’ai pas besoin de faire les allers retours en fait. Là j’ai 
tout en distanciel, il y a pas à négocier et donc c’est plutôt avantageux pour moi 
là. 

Au niveau sociabilité, si on oublie le fait qu’on est totalement confinés 
mais juste un confinement partiel, tu préfères être à Paris, qu’à 
Bordeaux? 

Bah moi j’ai toujours gardé plutôt des liens forts avec mes potes de Paris donc 
finalement ça ne me dérangeait pas tant que ça. Après ça me manque beaucoup 
de voir mes copains de Bordeaux, parce qu’en fait j’adore mes copains de Paris 
mais là j’ai l’impression d’être de retour au lycée. J’habite chez ma mère et je 
vois mes copains de quand j’avais 18 ans tous les jours, et ça me manque pas 
mal d’avoir un autre cercle parce que j’ai eu l'habitude pendant 4 ans de voir 
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d’autres gens, de passer du temps ailleurs qu'à Paris. Après là avec le stage je 
sais qu’il y en a pas mal qui vont atterrir ici donc ça devrait être rééquilibré, mais 
ouais j’ai un peu une impression de régression. 

Par rapport à ton lieu de résidence à Paris avec ta famille, comment 
qualifierais-tu ton rapport avec ce lieu? 

Bah moi j’aime bien. C’est chez moi depuis que je suis toute petite, c’est 
confortable, c’est sympathique, le linge est propre, le frigo est plein (rires). Mais 
après 4 ans passés hors de chez moi c’est un peu, ouais vraiment un sentiment de 
retourner au lycée. Surtout là avec le confinement où je me retrouve à dîner avec 
ma mère, à faire des trucs que je n'avais pas fait depuis bien longtemps. Même 
quand je rentrais chez elle, j’ai jamais été autant chez moi que là récemment. 

Quand tu te déplaçais les semaines à Bordeaux, est-ce que tu avais envie 
de te poser le week-end parce que tu en avais marre de ces déplacements 
ou ça ne te dérangeait pas? 

Bah c’est vrai que je sais pas si c’est une coïncidence ou pas mais je suis pas du 
tout partie en week-end pendant ce mois et demi où je faisais ces déplacements 
à bordeaux, parce qu’en fait je passais déjà assez de temps dans le train que 
j’avais aucune envie de refaire du train le week-end. Donc non je restais à Paris 
mais ça ne me posait pas de problème, ça se passait plutôt bien. 

Pour la suite, quand tu ne seras plus étudiante et que tu seras dans 
la vie active, est-ce que tu as une trajectoire résidentielle déjà toute 
réfléchie? 

Euh bah plutôt Paris, parce que c’est là qu’il y a le plus d’opportunités 
professionnelles, et voilà. Mais j’ai aucune envie de vivre en ayant ce truc d’allers 
retours, maintenant je sais que faire beaucoup de transports c’est pas pour moi. 
C’était marrant un mois et demi, j’aurais tenu les 4 mois je pense. Mais je pense 
que ça m’aurait gonflé en hiver, si j’avais dû faire le truc par la pluie, le vent. Mais 
j’avais prévu de dormir plus à Bordeaux, moins me faire chier. Là je me disais là 
je le fais à fond, même quand j’avais qu’une heure et demie de cours, je faisais 
l’aller retour. Même si parfois ça me soulait, parce que j’avais un cours le lundi, 
pas cours le mardi, un cours le mercredi, j’allais rentrer quand même chez moi 
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alors que idéalement j’aurais bien aimé dormir. Là je le faisais pas comme ça je 
pourrais jouer toutes mes cartes quand il fera moche et que j’aurais vraiment la 
flemme de me faire le truc. C’était quoi la question déjà ? (rires)  

Plus tard qu’est ce que t’aurais aimé faire? 

Ah non plus tard, plutôt éviter les transports et voilà c’est tout. 

Être près de ton lieu de travail? 

Oui je veux être proche. Moi je veux plus, hors de question de prendre le train 
tous les matins, c’est hors de question.  
Et même si ça avait été une année normale sans un stage de fin d’études au 
second semestre, j’aurais jamais fait ça, j’aurais pris un appartement. 
Je savais que c’était 4 mois, qu’il y avait le distanciel et que je pariais un peu sur 
une fermeture des universités un peu rapide. Et j’ai eu raison !

Et aussi le fait que le logement à Bordeaux est cher et la recherche 
compliquée, peut-être? 

Bah y a eu ça, mais ça en vrai j’ai quand même des parents qui sont des bons 
garants, j’aurais pu trouver. C'est juste que comme j’ai décidé en juillet de 
repartir sur Bordeaux, l’idée de gâcher 10 jours de mes vacances pour aller faire 
le tour des agences immobilières, aller faire des visites de trous à rat avec 20 
mecs, enfin pff j’avais la flemme, donc c’était un option qui m’allait très bien. 

Si tu avais eu des associations qui se seraient chargées de t’aider vis-à-
vis de cette recherche, ou d’autres solutions qui t’auraient empêchée de 
faire des allers retours, etc, est-ce que ça t’aurait intéressée? 

Je pense que ça aurait été pas mal des structures pour des étudiants dans mon 
cas, un truc où t’as pas de cautions, pas de garants, pas d’état des lieux, de 
dépôts de dossiers, de procédures compliquées, je pense que ça ça aurait pu 
être bien, ça aurait été sympa si ça existait. Un peu genre auberge de jeunesse 
mais pour les étudiants qui font l’aller retour quoi. Mais non, je pense que le 
truc qui aurait pu faciliter, si c’était pas aussi galère de trouver un appartement 
à Bordeaux, je l’aurais peut être fait, si en deux jours ou à distance, ou je sais pas 
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comment, j’avais pu prendre un appart en claquant des doigts, je l’aurais fait. 
Mais là m’investir là-dedans, tout ça pour y rester 3 mois et payer 600 balles de 
loyer, j’avais un peu la flemme. 

Est ce que t’aurais aimé des infrastructures ou des solutions pour 
améliorer ta mobilité ? Par exemple par rapport à ton temps d’attente à 
la gare? Pour charger ton téléphone aussi? Des idées de solutions?

Déjà ce qui est top c’est qu’en fait la ligne Bordeaux-Paris, vu qu’elle est hyper 
récente, les trains sont incroyables. Ce sont vraiment les derniers TGV Inoui de 
la SNCF, la pointe de la pointe, prise, Wifi. Enfin le Wifi il beug un peu, mais bon 
c’est normal le Wifi il est relié à la 4G, donc c’est normal que quand on est au 
milieu de rien ça ne capte pas au top du top. Mais ce sont des infrastructures qui 
sont géniales, t’es bien assis, t’as de la place, je trouvais que c’était vachement 
bien. Juste j’ai regretté que depuis septembre, il y a quand même beaucoup 
moins de trains que ce qu’il y avait avant, c’est quand même dommage. Mais 
sinon c’est top. 

T’as pas eu de soucis pour trouver des infrastructures qui puissent 
répondre aux besoins d’une étudiante comme toi, qui passe beaucoup 
de temps dans les transports, comme par exemple des toilettes? 

Franchement, je m'organisais bien, j'avais toujours ma gourde avec mon eau, 
pour pas acheter une bouteille plastique Evian, au Relay à chaque fois. Euh non 
franchement ça allait. Puis surtout ce qui est top avec cet abonnement de train, 
c’est que tu peux prendre des trains à la dernière minute, tu peux annuler et 
reprendre un billet. Donc par exemple si je sortais de cours à 17h et qu’on me 
proposait une bière et que j’avais envie d’y aller, j’avais juste à annuler mon 
train et en prendre un 3h plus tard et décider de rentrer. Après des fois j’ai pris 
le train bourrée c’était vraiment pas marrant mais bon (rires). C’était cool de 
pouvoir faire ça, enfin de pouvoir un peu, pas me dire « oh non je peux pas aller 
faire tel truc parce qu’il y a mon train qui m’attend », de pas être dépendante. La 
flexibilité de la formule était vraiment géniale. 

Et est ce que tu dirais que ce rythme de vie a influencé certains de tes 
choix comme par exemple tes choix vestimentaires?
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Ah cette question est vraiment intéressante. 
Alors ce mode de vie a vachement impacté ma manière de m’habiller, parce 
qu’il fallait, donc déjà si je dormais plusieurs jours il fallait que j’aie des fringues 
que je puisse un peu mixer, sans qu’on est trop l’impression que je sois habillée 
pareil tous les jours. Enfin j’allais pas mettre une robe deux jours d'affilée, parce 
que ça se voit beaucoup plus que si tu mets le même jean mais tu changes juste 
le tee-shirt. Et aussi vu que je partais à 6h du matin de chez moi à Paris, il faisait 
vachement froid, et j’arrivais à Bordeaux à 9h et il faisait déjà 35 degrés parfois. 
Donc je devais quand même gérer ça. En plus, souvent il fait pas le même temps 
à Paris et à Bordeaux, il peut pleuvoir, pas pleuvoir machin. Et donc ouais je 
devais clairement penser à ça, je devais regarder la météo sur les deux trois 
jours, essayer d’être judicieuse parce que s’il me manquait un pull ou un truc 
je me retrouvais assez vite dans la panade donc j’étais obligée d’être pas mal 
organisée. Et voilà, mais sinon c’est tout. 

Quand tu venais sur Bordeaux pour une journée, ou alors pour plusieurs 
jours, quel type de bagages prenais-tu ? Comment tu t'organisais avec 
tes affaires pour te déplacer? 

Euh quand j’allais une journée à Bordeaux pour les cours, ce que j’aimais bien, 
c’est que je prenais vraiment juste mon sac comme si j’allais en cours, alors 
qu’en fait dans la journée j’allais faire 1200 bornes, donc ça j’aimais bien, je 
trouvais ça marrant. Quand je dormais une nuit généralement je prenais un 
grand tote bag et dedans en vrai je mettais, une paire de chaussette, une culotte 
et un tee-shirt, et c’était réglé. Et quand je partais deux nuits, là je prenais une 
petite valise comme ça j’avais le luxe de changer de pull, de pouvoir avoir des 
trucs comme ça. Et c’était aussi moins chiant à porter, parce qu’en vrai quand t’as 
ton ordi, ton carnet, ton truc, ton machin, ça commence à peser donc bon, plus 
des fringues. Donc bon j’alternais selon la formule je prenais un format différent 
de bagage. 
Je préférais la formule sac à dos. J’aimais bien, quand j’étais dans le métro à 
Paris personne ne pouvait se douter que j’allais à Bordeaux. Quand j’étais dans 
le tram à Bordeaux personne ne pouvait se douter que je venais de me taper 
deux heures de train plus une heure de métro avant.  

Dernière question, est-ce que ton université était au courant de ta 
situation? Et est-ce qu’ils mettent en place des choses pour améliorer la 
condition de certains étudiants SDF? 



222

Moi je l’ai dit à personne, parce que j’estimais que c’était mon choix. Vu que j'étais 
pas dans une situation de précarité, ou j’avais rien qui justifie, c’était vraiment 
moi qui avais décidé que l’arbitrage de temps passé à Paris et du temps passé 
à Bordeaux, je préférais me faire chier dans les transports que payer 600 balles 
de loyer et me retrouver avec un appart sur les bras. Et donc je l’ai dit à personne 
parce que je partais du principe que c’était mon choix à moi. Et ce qui m’a fait 
rire c’est que, je m’étais dis que si un jour il y avait un truc qui me saoulait, par 
exemple si on me rajoutais une heure de cours au dernier moment, j’enverrais 
un petit mail en disant « bon moi j’habite pas à Paris, c’est un peu compliqué 
pour moi, je viens pas ». Sinon non je ne l'ai pas fait. Mais ce que je trouvais 
marrant, c’est que tout le monde dans ma classe était un peu choqué de cette 
formule et tout. Et quand il y a eu le deuxième confinement, tout le monde m’a 
dit « ouais t’as trop eu raison, nous on se retrouve à devoir bazarder nos apparts, 
c’est trop chiant ». Et je me suis dis bien joué ! J’ai trop eu raison (rires).
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Carte mentale Marie
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